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Arras, le 7 août 1890.

Mon cher Curé,

J'ai lu avec grand intérêt le compte rendu qui m'a été fait

de votre ouvrage intitulé : Méditations sur la messe de chaque

JOUR DE L'ANNÉE ECCLÉSIASTIQUE.

Je me fais volontiers un devoir de vous adresser mes plus

sincères félicitations pour un travail qui dénote, chez son au-

teur, des habitudes studieuses unies à un ministère très oc-

cupé, et une pratique régulière de l'Oraison.

Vous avez eu une excellente idée de chercher à établir une

étroite coordination entre les trois actes principaux de la vie

sacerdotale : la Méditation, la Récitation du Bréviaire et la

Sainte Messe, en faisant servir les paroles de la Liturgie au

développement de la Méditation.

Les prêtres qui feront usage de vos méditations y puiseront

une doctrine sûre et une sage direction.

Vos méditations courtes, claires, substantielles, éminem-
ment pratiques rendront au clergé de véritables services.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l'assurance de mes sentiments

affectueux et dévoués en Notre-Seigneur.

•f*
DÉSIRÉ-JOSEPH,

hvéque d'Arras





Le Mans, le 12 juillet 1391

Cher monsieur le Curé,

Sur le rapport qui m'est adressé, je suis heureux d'approuver

et de recommander le Cours de Méditations sacerdotales que

vous venez de publier.

Conçu sur un plan nouveau, cet ouvrage offre au prêtre qui

s'en servira le moyen de méditer chaque jour sur le texte

même de la messe qu'il doit célébrer.

Il est peu de livres de ce genre aussi remplis de doctrine et

de piété. Je crois votre travail destiné à produire les meilleurs

fruits, et je lui souhaite un rapide et durable succès.

Recevez, cher monsieur le Curé, l'assurance de mes plus

affectueux et dévoués sentiments.

7 G. -M. Joseph,

Eoèque du Mans.



Rodez, le 23 juillet 1891

Cher monsieur le Curé.

Il n'est pas de meilleure idée que de proposer aux prêtres

pour sujet de méditations les textes mêmes de la vénérable

liturgie. Il y a dans les prières de la messe, les antiennes et

les hymnes du bréviaire, une sève particulière, des profon-

deurs d'idées, et des émotions de sentiment qu'on ne peut

trouver ailleurs au même degré. Ces grandes vues de la Sainte

Église sur les différents temps liturgiques de l'année, ces orai-

sons qui correspondent à tous les besoins et à tous les états de

nos âmes, ces vues portées tour à tour sur les différentes

phases de la vie de Notre-Seigneur, de la Sainte Vierge et des

saints du calendrier, sont pleines d'enseignements et résument

quelquefois dans un seul mot tout une série de pensées et de

suaves effusions de l'âme.

Sans me rendre compte de votre méthode, comme je le fais

après vous avoir lu, depuis longtemps j'avais abandonné pour

mon compte les petits livres en langue vulgaire qui ont cours

habituellement dans les bibliothèques des ecclésiastiques. Le

Nouveau Testament, quelques versets de l'Imitation, les chants

et les antiennes de l'Eglise, m'attiraient de préférence, et faci-

lement je me laissais aller pour ma part à cet attrait particu-

lier de mon esprit et de mon cœur.

Où trouver, par exemple, des sujets de méditations plus

saisissants que l'Office du Saint Sacrement ou ceux des mys-

tères de la Passion de Notre-Seigneur?

Nulle part, assurément. On sent qu'on est là en pleine eau.
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et l'on ne veut plus de ces rivuli qui découlent par petits filets

de l'esprit propre de tel ou tel auteur, si grand soit son talent

et si pures ses intentions.

Je ne puis donc, cher monsieur le Curé, que vous féliciter

d'avoir fait sur ce plan nouveau votre série de méditations

sacerdotales, et j'ai remarqué avec plaisir que vous unissiez à

la connaissance de la liturgie celle de la théologie dogmatique

et de la théologie ascétique, sans laquelle, en pareille matière,

il serait facile de s'égarer ou de rester dans des développe-

ments et des descriptions sans moelle et sans substance, sine

re et sine medulld.

Veuillez agréer, cher monsieur le Curé, avec mes remerci-

ments pour l'envoi de vos volumes, l'assurance de mes senti-

ments en Notre-Seigneur.

f Ernest,

Évéque de Rodez.



Grenoble, 31 juillet 1891,

Bien cher Abbé,

Je viens de faire ma méditation sur saint Ignace, dont nous

célébrons aujourd'hui la fête, et j'ai goûté, savouré votre doc-

trine, parce qu'elle est puisée, on peut dire, dans les entrailles

de la vérité.

« Travailler à la plus grande gloire de Dieu, dites-vous,

c'est concourir au dessein de Jésus-Christ. » Voilà deux lignes

qui résument tout, car si le Père a tout fait pour son Fils, le

Fils a eu pour but, en tout, de glorifier son Père, laissant au

Saint-Esprit le soin de le glorifier lui-même.

Et puis vous ajoutez : « Procurer la plus grande gloire de

Dieu, c'est consentir à participer aux souffrances de Jésus-

Christ. »

Jésus a souffert : donc si nous voulons concourir à son des-

sein, il faut que nous souffrions aussi, avec l'aide de son

Esprit, qui nous unit à lui et nous fait ses membres, qui nous

embrase de la flamme divine, lui Amour infini.

Vous dites ces choses rapidement, avec les textes voulus de

la sainte Ecriture, et ainsi pour chaque saint, pour chaque

fête, pour chaque mystère.

Puisque les Pères de la vie spirituelle distinguent trois sortes

de méditations ou plutôt d'oraisons : Oraison de méditation,

Oraison d'union, Oraison mystique ; la première consistant

surtout à appliquer son esprit ; la seconde, son cœur; la troi-

sième à s'abandonner, esprit et cœur, à l'action de l'Esprit

sanctificateur, qui agit dans l'âme comme il lui plaît, je crois,

cher Abbé, que votre ouvrage est de nature à faire passer rapi-
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dément les âmes de l'Oraison de méditation à l'Oraison

d'union, et ainsi de suite. En effet, en même temps que vous

éclairez l'esprit, vous échauffez le cœur et l'élevez vers Dieu.

Vous ôtez ainsi à l'Oraison de méditation la fatigue et l'aridité

qui la caractérisent, ce qui arrête beaucoup de personnes et les

éloigne trop souvent de l'oraison, sans laquelle on demeure

plus qu'imparfait.

C'est que nous voulons jouir, et quand le cœur n'est pas

quelque peu ému dans l'oraison, il ne s'y plaît pas et s'en va,

entraînant tout l'être avec lui. Vos pages le captivent et peu à

peu lui font trouver les saintes émotions de la grâce sensible,

par lesquelles il plaît à Dieu d'attirer à lui les cœurs. Alors,

comme il fit pour Ignace, il leur apprend à souffrir et à trouver

leur bonheur dans la souffrance.

En résumé, cher Abbé, l'Oraison est plus l'œuvre de l'Esprit-

Saint en nous, que notre œuvre : Jp.se postulat pro nnbis gemi-

tibus inenarrabilibus. Or, votre ouvrage apprend à vos lecteurs

à invoquer souvent ce divin Esprit.

Saint Augustin disait qu'il n'était parvenu à l'intelligence de

la sainte Ecriture qu'à la sueur de son front: c'est ainsi pour

toutes choses, cher Abbé, et vous le savez.

Tout vôtre en Notre-Seigneur.

7 A M A N D - J S E r H ,

Evêque de Grenoble.



APPRECIATION DE MONSIEUR RACUEZ

Directeur à Saint-Sutpiee.

Issy, 9 juillet 1891.

Monsieur le Curé,

Mes éloges seraient superflus après ceux dont votre ouvrage

a déjà été l'objet ; mais permettez-moi de vous remercier de

l'exemple que vous donnez à vos confrères et des secours que

vous leur offrez. Voilà des méditations sérieusement faites et

qui ne sont pas des reproductions. Nul n'apprécie plus que moi

l'idée de mettre l'Oraison en rapport avec le saint Office et la

sainte Messe, et de les faire converger vers le même but.

Vos méditations me paraissent avoir une étendue raison-

nable. Vous avez Part d'abréger les idées sans sécheresse, et de

suggérer les affections en peu de mots.

Je ne doute pas que votre travail ne plaise à un grand

nombre d'ecclésiastiques, et qu'il ne leur donne l'idée de faire

eux-mêmes à leur point de vue des méditations semblables :

car c'est là, suivant moi, ce qui est le plus désirable.

Veuillez agréer, Monsieur, avec mes remercîments, ceux de

tous les ecclésiastiques à qui vous avez rendu service, et qui

vous seront unis dans le meilleur moment de leur journée.

J'ai l'honneur d'être, en Notre-Seigneur,

Votre très humble confrère et serviteur,

L. Bacuez.



APPRÉCIATION DU R. P. LEDORÉ

Supérieur général des Eudistes.

Paris, le 22 juillet 1891.

Monsieur le Curé,

Hier, en rentrant à Paris, j'ai trouvé les volumes que

M. Haton m'a fait remettre, sans doute de votre part. J'ai jeté

un coup d'œil sur quelques-unes de vos méditations : vous me
paraissez avoir tiré un excellent parti des prières de l'office,

et je suis convaincu que les prêtres tireront un réel profit en

retrouvant dans le Missel et dans le Rrôviaire quelques-uns des

textes qu'ils auront médités le matin.

L'idée qui a guidé votre travail me parait très heureuse, et

j'engagerai fortement les prêtres, dans mes retraites ecclésias-

tiques, à se servir de votre ouvrage pour trouver un aliment

solide à leur piété.

Veuillez agréer, Monsieur le Curé, l'expression de mon pro-

fond respect en Notre-Seigneur.

Ledoré.



APPRÉCIATION DU R. P. PICARD

Supérieur général des Augustins de l'Assomption

.

Paris, le 30 juillet 1891.

Monsieur le Curé,

Je reçois avec grande joie vos Méditations sacerdotales.

Elles répondent à un besoin et seront accueillies avec recon-

naissance par les prêtres.

Nous devons tous vivre de la vie de Notre-Seigneur et de ses

saints. La liturgie, par la beauté de ses fêtes, est la plus belle

manifestation de cette vie admirable de Jésus à travers les

siècles, par ses vrais amis, les saints et les saintes que l'Eglise

présente à notre vénération et à notre imitation.

Vous avez fait ressortir à merveille ces beautés et ces puis-

sances si variées de la sainteté, et, en invitant tous vos con-

frères à méditer tous les jours ces prières et ces exemples, vous

les amenez à vivre de la vie de l'Eglise leur mère et à établir

en eux la vie du Sauveur par l'amour et l'imitation de

la T. S. Vierge et des Saints.

Je vous remercie du bien que ces méditations m'ont fait à

moi-môme. Je suis convaincu qu'un grand nombre de prêtres

puiseront, comme moi, dans votre livre un plus grand amour

pour l'Office de l'Eglise, qu'ils offriront avec plus de piété le

saint Sacrifice de la Messe et qu'ils puiseront dans leur médita-

tion du matin, comme à la source la plus féconde, les pensées

et les sentiments qui doivent animer leur parole et enflammer

leur zèle.

Recevez, monsieur le Curé, lexpression respectueuse de mes
sentiments très dévoués.

Pjcard,

Supérieur général des Augustins de l'Assomption.



12 décembre 1890.

Monsieur le Curé,

Vous avez eu de si bonnes inspirations et de si bons conseils

pour écrire vos Méditations sacerdotales, vous avez reçu pour

elles de si hautes approbations, qu'il ne me reste qu'à en

souhaiter la publication très prochaine. Ou je me trompe fort,

ou le succès en sera vite établi. On aimera la nouveauté,

l'élévation, le caractère pratique de vos considérations; l'onc-

tion pénétrante et douce de vos affections. Le prêtre qui vous

prendra pour guide saisira mieux la vertu secrète'et puissante

des offices liturgiques, et il sera lui-même saisi et transformé

par elle. Il arrivera ainsi à une grande unité de vie surnatu-

relle: ses facultés, ses pensées, ses sentiments, reliés chaque

jour en un seul faisceau, lui donneront plus de force pour se

rattacher à Dieu et pour lui rattacher lès âmes dont il a la

charge.

Ce sera, je crois, le principal et très précieux résultat de

votre pieux et patient travail dont je suis certain, monsieur le

Curé, que l'estime ne fera que grandir par l'usage que beau-

coup d'ecclésiastiques en feront.

Votre bien respectueux et dévoué serviteur,

D r Jules Didiot,

Chanoine de Cambrai, etc.





AVIS

A LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE SE SERVIR

DE CE COURS DE MÉDITATIONS

Ces méditations sont disposées de manière à permettre

au prêtre de méditer chaque jour sur le propre de la

messe qu'il doit célébrer.

1° On trouvera une méditation particulière sur chaque

messe des dimanches et des fériés de l'année ecclésias-

tique. Quand il est probable qu'une messe doit être dite

plus dune fois en une semaine, comme, par exemple,pour

la messe des dimanches de l'Avent, on trouvera sur cette

messe deux méditations ;

2° On trouvera une méditation particulière pour la

fête des saints qui ont une messe propre ; il y a même
une méditation particulière sur la plupart des saints

qui n'ont d'autre messe que celle du Commun;
3° On a fait une ou plusieurs méditations sur chaque
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messe du Commun des Saints; c'est donc à ces médita-

tions qu'il faudra se reporter aux jours de fêle de quel-

ques saints, dont la vie n'a paru offrir rien de bien

saillant, et sur lesquels on n'apas composé de méditation

particulière. C'est à ces mêmes méditations qu'il faut

se reporter aux jours de fête des saints, propres au dio-

cèse auquel on appartient;

4° Il y a deux méditations sur chaque messe votive

concédée par S . S. Léon XIII pour les jours de la se-

maine. On trouvera donc aussi une méditation en rap-

port avec la ?nesse, quand on choisira ces offices votifs.

Pour la disposition respective des dimanches et des

fêtes de saints, on a suivi à peu près l'ordre adopté par

dom Guéranger dans son « Année liturgique » :

1° Les dimanches de l'Avent, puis les saints du

30 novembre à Noël;

2° Le Temps de Noël, comprenant d'abord les fêtes

invariablement fixées et les dimanches
,
puis les saints

du 14 janvier au 2 février;

3° Les dimanches et fériés du Temps de la Septuagé-

sime, puis les saints du 4 février à la fin de ce mois;

4° Les dimanches et fériés du Temps de Carême et de

la Passion, puis les saints du commencement de mars

au 2 avril;

5° Les dimanches et fériés du Temps Pascal, puis les

saints du 4 avril au 26 mai;

6° Les dimanches du Temps après la Pentecôte, depuis

la Trinitéjusqu'au quinzième dimanche, puis les saints

du 27 mai à fin août;

7° Les dimanches du Temps apjrès la Pentecôte, depuis
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le seizième jusqu'au dernier
,
puis les saints du 1

er sep-

tembre à fin novembre.

Tout cela comprend quatre volumes, un pour chaque

saison, comme pour le bréviaire.

Un cinquième volume renferme les méditations sur le

Commun des Saints et sur les messes votives. C'est le

volume dont on se servira aux fêtes de quelques saints

qui n'ontpas de méditation particulière , et aussi à toutes

les fêtes des saints, propres au diocèse.

Les méditations de chacun des Temps liturgiques sont

précédées d'une Introduction qui rappelle l'esprit de

l'Eglise en la saison qui va s'ouvrir, et le travail spiri-

tuel que le prêtre doit s'imposer. La lecture de ces dif-

férentes introductions sera très utile, sinon nécessaire,

pour comprendre les méditations et les faire fructueu-

sement.





MÉDITATIONS
SACERDOTALES

SUR LA MESSE DE CHAQUE JOUR

INTRODUCTION GÉNÉRALE

Il nous paraît utile de placer en tête de ces Méditations

Sacerdotales quelques explications sur le Chemin de la

Perfection et sur l'Oraison mentale, ou Méditation, qui

est le meilleur secours pour y avancer sûrement. Ces
explications feront comprendre le but que nous nous
sommes proposé en composant ce Cours de Méditations,

et la marche que nous y avons suivie. Elles aideront

peut-être ceux qui les liront attentivement à retirer plus

de fruit de leur méditation quotidienne.

I

LE CHEMIN DE LA PERFECTION

Ce n'est qu'au Ciel que nous aurons atteint ce terme
de la Perfection vers lequel nous tendons : c'est là seu-

lement que nous connaîtrons et aimerons Dieu parfaite-

Tome I. I



2 MEDITATIONS SACERDOTALES

ment, que nous le verrons tel qu'il est et face à face ; là

seulement tous les battements de notre cœur seront sans

interruption dirigés vers Lui ; l'infirmité humaine ne

nous permet pas ici-bas de toujours penser à Dieu, de

to ujours être mû vers Lui par l'amour (1)

.

Mais si, sur la terre, la perfection absolue désespère

nécessairement nos efforts, nous pouvons y arriver à une

perfection relative, et c'est sur le chemin qui y conduit

que nous allons jeter un coup d'œil.

Voyons d'abord comment Dieu arme et approvisionne

le Chrétien qui doit voyager dans le Chemin de la Per-

feclion.

Il l'y introduit au jour de son Baptême. Dès ce jour-là,

en même temps qu'il purifie son âme, Il l'enrichit de la

Grâce sanctifiante; et cette grâce n'est pas un simple

ornement : c'est une vie nouvelle surajoutée à la vie na-

turelle de l'âme, et qui constitue son être surnaturel.

Ce n'est pas tout: pour produire ses opérations, l'âme

se sert des facultés que Dieu lui a données : de son in-

telligence, de sa mémoire, de sa volonté ; de même,
pour que cet être surnaturel puisse agir, il lui faut comme
des facultés particulières. Dieu ajoute donc à la Grâce
sanctifiante les Vertus Théologales et Cardinales; il les

infuse dans l'âme en même temps que la Grâce, et elles

y croissent avec elle (2).

De plus, pour que ces Vertus produisent des actes

surnaturels, Dieu agit Lui-même sur l'âme, parles tou-

ches ou impulsions de son Esprit, que l'on désigne sous

le nom de Grâces actuelles. Il arrive alors que l'âme,

divinement éclairée et excitée, quoique laissée libre,

met les Vertus infuses en exercice et leur fait produire

tantôt des actes surnaturels de Foi, ou d'Espérance, ou
de Charité, qui se rapportent directement à Dieu ; tantôt

des actes surnaturels de Prudence, de Force, de Tempé-
rance ou de Justice, qui ont un rapport direct avec le

prochain.

(1) S. Thom., 2» 23B, q. 184, a. 3 ; et q. 28, a. 8.

(2) S. Thom., 2» :*, q. 63, a. 3.
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Dieu étend plus loin encore sa libéralité envers ce

voyageur introduit dans le Chemin de la Perfection: sur

sa route, il rencontrera, à certains jours, des obstacles

plus grands; à mesure qu'il avancera, son attitude devra

être plus surhumaine, et ses actes dépasser de plus en

plus la mesure ordinaire. A la Grâce et aux Vertus, Dieu

ajoute les sept Dons du Saint-Esprit, qui sont autant

d'énergies déposées dans l'âme pour l'aider à obéir

promptement et facilement aux impulsions divines, sur-

tout dans les circonstances où il faut davantage s'élever

au-dessus de la nature. A l'aide de ces Dons, le chré-

tien pourra accomplir, non seulement des actions sur-

naturelles, mais des actes surnaturellement héroïques de

vertu (1).

Il est donc armé et approvisionné par Dieu pourtoutes

les occurrences: quand il faudra faire une action bonne
surnaturellement, mais non héroïque, il trouvera en son

àme, avec la Grâce sanctifiante: 1° la Vertu théologale ou
morale au moyen de laquelle doit être produit cet acte;

2° la Grâce actuelle, ou motion du Saint-Esprit, qui doit

éclairer et fortifier son âme et l'aidera mettre cette vertu

en exercice. Quand il faudra accomplir une action surna-

turelle et héroïque, il y trouvera: 1° le Don du Saint-

Esprit in habitu qui inclinera les puissances de son âme
à obéir aux motions divines; 2° le Don du Saint-Esprit

inactu, ou Grâce actuelle plus forte, qui l'éclairera et le

poussera à accomplir facilement l'action dont il s'agit.

Ainsi revêtu de l'armure de Dieu, le voyageur engagé
dans le Chemin de la Perfectionne doit pas rester immo-
bile. Le Royaume des Cieux souffre violence, et ce sont

ceux qui font de sérieux efforts qui y parviennent (2).

La palme l'attend au bout de la carrière : « Courez donc,

dit saint Paul, si vous voulez la cueillir » (3). Car il s'agit

de devenir parfait comme Dieu même est parfait (4).

Non pas, sans doute, que nous puissions prétendre à de-

(1) S. Thom., l» 2*, q. 68, a. 2 ; et a. 3.

(2) Matth., xr, 12.

(3) I Cor., jx, 24.

(4) Matth., v, 48.
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venir aussi parfaits que Lui ; mais nous devons nous ap-

pliquer à accomplir, avec son secours, les mêmes opéra-

tions qui constituent la perfection de Dieu. Le Père éter-

nel se connaît, et, se connaissant, produit son Fils ; le

Père et le Fils s'aiment d'un amour infini, et cet amour
réciproque produit le Saint-Esprit. Au chrétien voyageur

d'avancer toujours dans la connaissance et dans l'amour

de Dieu, et ainsi d'adhérer de plus en plus au Seigneur

en devenant un même Esprit avec Lui (1).

Qu'on le comprenne donc: on n'a pas atteint la Per-

fection que Dieu attend de nous, quand on s'est maintenu

dans l'état de grâce par l'observation des préceptes et

la conservation de cette Charité qui, nous faisant aimer

Dieu par-dessus tout, nous inspire l'horreur du péché

mortel, destructeur de l'amitié de Dieu. Ce n'est là que

la Perfection infime et, pour ainsi dire, initiale. Il faut

avancer, et s'efforcer d'arriver, d'abord à cette Perfection

moyenne, qui nous fait fuir avec horreur les péchés vé-

niels dont le propre est de refroidir l'amilié divine,

et, ensuite, à cette Perfection supérieure, qui ne recule

même pas devant l'observation des conseils, toutes les fois

qu'ils sont desjmoyens pour nous avancer dans l'amour.

Car c'est un axiome reconnu unanimement par tous

les Mystiques, que, dans le Chemin de la Perfeclion, on

ne peut, de parti pris, rester immobile : In via Dei, non
progredi, regredi est. Celui qui n'avance pas recule (2).

Examinons maintenant les différentes étapes de ce

Chemin.
Il y en a trois, qu'on nomme ordinairement les trois

Voies: la Voie Purgative, VIlluminât ive, etVUnitive; ou

encore, il y a, sur ce chemin, trois espèces de voyageurs:

il y a les Commençants, les Progressants et les Parfaits.

Inutile de remarquer que ce Chemin est tout intérieur,

et qu'on y marche par l'accroissement de la vie surna-

turelle.

Dans la première voie, ou celle des commençants, qui

(0 I Cor., vi, 17.

^2) S. Bern., Ep. 341 ; et S. Léo, serm. de Pass.
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est comme la première étape dans le Chemin de la Per-

fection, l'àme exclut tout ce qui est incompatible avec

la Charité; elle s'éloigne de plus en plus du péché; elle

s'applique à arrêter les mouvements désordonnés delà
concupiscence qui pourraient l'y ramener: Deformata

studet reformare.

Dans la seconde, ou celle des progressants, on travaille

à fortifier et à augmenter la Charité par la pratique des

vertus dont Jésus nous offre le modèle, et pour la repro-

duction desquelles il nous donne la grâce particulière

qu'il nous a acquise: Reformata conformare.

Dans la troisième, ou celle des parfaits, l'àme purifiée

de ses fautes, maîtresse de ses passions, ornée des vertus

chrétiennes, vit comme une étrangère au milieu des

créatures, adhère à Dieu seul, s'unit à Luipar la Charité,

confond sa volonté avec la volonté divine, s'abandonne

à Dieu, son unique amour, dans l'adversité comme dans

la prospérité : Conformata transformare.

Chacune de ces trois voies, ou de ces trois vies se dis-

tingue, non par le degré de charité de ceux qui s'effor-

cent d'y avancer, mais par le genre prédominant de leur

travail. Ainsi, si l'on s'applique surtout à faire mourir la

concupiscence et à détruire les racines du péché, on est

dans la Voie purgative ; si l'on s'applique à reproduire

les vertus du divin Modèle, à grandir avec Lui pour arri-

ver à l'âge parfait du Christ, on est dans la Voie illumina-

tive ; si, enfin, on s'applique à agir toujours par le motif
delà Charité, à laisser l'Esprit de Jésus prendre la direc-

tion de tous les mouvements de l'âme, on est dans la Voie

unitive.

L'Eglise veut que ses enfants croissent chaque jour
dans la connaissance et dans l'amour de Dieu ; elle veut

le* conduire tous aussi près que possible de la Perfection

sur la terre; elle voudrait les voir commencer ici-bas la

vie divine du Ciel. Dans ce but, elle les fait passer chaque
année successivement par la Voie purgative pendant
l'Avent, par la Voie illuminative depuis Noël jusqu'à la

Pentecôte, par la Voie unitive au Temps après la Pente-
côte.
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Quand une année liturgique est terminée, l'Eglise re-

commence le Cycle, et remet tous ses enfants, même
ceux qui l'ont suivie jusqu'à la Voie unitive, aux exer-

cices de la Vie purgative, quand revient le Temps de

l'Avent.

Mais c'est le vœu de l'Eglise que, pour continuer

d'avancer dans le Chemin de la Perfection, les âmes qui

ont vécu de la Vie unitive, au Temps après la Pentecôte,

n'abandonnent pas complètement l'application à l'Union

divine pendant l'Avent. De même, depuis Noël jusqu'à la

Pentecôte, on continue aussi quelques exercices de la

Vie purgative, surtout pendant le Carême, où ils sem-
blent même redevenir prédominants.

Avons-nous le droit de rester sourds à l'appel de notre

Mère, et de ne pas faire tous nos efforts pour avancer,

sous sa direction, dans le Chemin de la Perfection? Non;

nous ne le pouvons ni comme chrétiens, ni comme
prêtres.

Comme chrétiens, nous avons, dans notre Baptême,
renoncé, non seulement au péché, mais au monde et à

ses pompes, qui sont autant d'artifices dont le Démon se

sert pour nous perdre; nous avons promis de nous atta-

cher à Jésus-Christ pour toujours ; ce n'est qu'en tendant

à la Perfection que nous pourrons tenir nos promesses.

Comment, en effet, sans efforts continuels vers la Perfec-

tion, pratiquer le renoncement ; vivre dans le monde
comme si nous n'en étions pas; brûler de Charité au point

d'être disposés à tout laisser plutôt que de perdre l'ami-

tié de Dieu? Comment revêtir Notre-Seigneur Jésus-

Christ? Comment surtout accomplir le précepte: Estote

perfecti, sicut et Pater vester cœlestis perfectus est?

(Matth., v, 48). Ne nous faisons pas d'illusion : le Baptême
nous oblige atout cela; par conséquent, à avancer dans

le Chemin de la Perfection.

Et puis, nous sommes prêtres; et ce n'est pas seule-

ment l'encens et le pain que le prêtre de Jésus-Christ

offre à Dieu; c'en serait pourtantdéjà assez pourl'obliger

à être saint (1); il consacre et il offre le Corps et le Sang

(l) Lev.,xxi.
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du Seigneur. Il y a même pour lui une perfection d'état

qui est comme le point de départ d'où il doit s'élancer

dans ce Chemin de la Perfection; ce point de départ est

plus élevé que celui des simples fidèles: Ex hominibus
assumptus (Hebr. v, 1) ; il est même plus élevé que celui

des simples religieux; son état n'est pas le status perfec-

tionis acquirendse ; le prêtre, surtout s'il est pasteur des

âmes, est dans un état de perfection déjà acquise : Sta-

tus perfectionis acquisitse [\). Voici ce que dit le Saint

Concile de Trente de tous les clercs : Nil nisi grave,

moderatum ac religione plénum prœ se ferant; levia

etiam delicta, quse in ipsis maxima forent, effugiant (2).

Et, si li; point de départ est plus élevé pour nous que
pour les simples fidèles et même que pour les religieux,

n'est-il pas évident que nous n'avons pas le droit de res-

ter stationnaires, ce qui nous exposerait à reculer; que
nous devons nous appliquer à mettre en exercice les

Vertus et les Dons que Dieu a déposés en nos âmes? Le

peuple fidèle n'a-t-il pas les yeux fixés sur nous? Est-ce

sans raison que l'Evangile nous appelle le Sel de la terre

et la Lumière du monde? (Math., v, 13, 14:)-

II

MOYENS D'AVANCER DANS LE CHEMIN DE LA PERFECTION

Nous voici munis par Dieu d'armes et de provisions

pour marcher dans le Chemin de la Perfection
; Dieu et

l'Eglise nous invitent à y avancer ;
l'Eglise s'offre même

à nous guider. Quels sont les secours offerts et recom-
mandés par Dieu et par l'Eglise à notre faiblesse souvent

défaillante ?

C'est d'abord la sainte Communion ; elle est le moyen

(1) S. Thom., 2" 2«, q. 134, a. i et 8.

(2) Sess., XXII, cap. i.
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divinement établi pour soutenir l'âme et la conduire à la

Vie d'union

.

Elle nous unit substantiellement, et même physique-

ment à Jésus-Christ, tant que les saintes espèces demeu-
rent intègres en nous; et, quand la présence sacramen-
telle a disparu, elle nous laisse unis encore intimement à

Jésus en nous laissant sa vie et son Esprit: In me manet
et ego in illo (Joan., vi, 57). Elle est aussi la nourriture

de l'âme ; elle est le Lait eucharistique qui doit nous
faire grandir ici-bas, et nous fortifier dans la marche
vers la Patrie, où nous atteindrons enfin la plénitude

parfaite de l'âge du Christ. C'est par elle surtout que
Notre-Seigneur se fait la Voie, nous forçant, pour ainsi

dire, à avancer de jour en jour, par Lui et avec Lui, vers

Lui, qui est la reproduction splendide et humanisée de

la Perfection du Père Céleste.

Or, la Communion devient le pain quotidien du prêtre

à la Messe. Comment le prêtre n'avancerait-il pas? A moins
pourtant que, sous l'empire de la routine, il ne discerne

plus le Corps du Sauveur ; ou que, peu soucieux du pro-

grès spirituel, il ne s'éprouve plus lui-même avant de le

recevoir... (1).

La Communion est donc destinée à nous conduire aux
sommets de la Vie unitive. Les demandes que l'Eglise

met, presque chaque jour, sur les lèvres du célébrant à

la Postcommunion, l'attestent clairement.

Puis, nous avons l'Office divin.

Le monde, au milieu duquel nous sommes forcés de

nous trouver chaque jour, nous présente fatalement les

attraits séducteurs de la bagatelle qui passe (2) ; il tend

à fasciner toutes nos facultés en les tenant toujours oc-

cupées de lui. Si nous n'y prenons garde, notre âme se

dissipe; elle ouvre ses avenues à l'esprit du monde, et

éprouve chaque jour un nouveau déchet de vie surna-

turelle. L'Office divin vient arrêter cette dissipation, et

fermer les portes à l'invasion de cet esprit destructeur

(1) IGor., xr, 28.

(2) Fascinatio enim nugacitatis obscurat bona. Sap., îv, 12.
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de la Perfection ; sept fois par jour, il oblige le prêtre à

ouvrir ses lèvres pour dire à Dieu les louanges de l'Eglise

militante; il remet sous les yeux de cet ambassadeur

des fidèles les sentiments de Notre-Seigneur, tels que

l'Esprit de Dieu les a révélés dans la sainte Ecriture; il

les lui fait exprimer comme s'ils étaient les siens; ou

bien si c'est la fête d'un Saint, il lui raconte sa vie et

l'excite à en prendre les sentiments; et ainsi, versant au

prêtre chaque jour l'Esprit qui se fait le soutien et le

guide du voyageur dans le Chemin de la Perfection, il

l'aide merveilleusement à y faire des progrès: Illic iter

quo ostendam illi salutare Dei (Ps. xlix, 23).

Dans l'intention de l'Eglise, l'Office divin est donc le

complément de la communion eucharistique qui nous a,

dès le matin, infusé les inclinations, le caractère, la vie

divine de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Enfin, nous avons ÏOraison, que saint Augustin appe-

lait l'Echelle qui conduit à Dieu : Deitatis scala. (Serm.

22 ad fr. erem.). Car l'Oraison joue un grand rôle dans

notre vie spirituelle.

'C'est elle qui nourrit notre âme et l'empêche de dé-

faillir. Notre âme, en effet, vit du Verbe, de la Parole

deDieu : In omniverbo quodproceditdeoreDei(Matth.,A).

Or, ce Verbe, pour devenir nourriture de l'âme, doit être

retenu par la mémoire, retourné en tous sens et comme
broyé par l'intelligence ; et les sucs nutritifs doivent en

être extraits par la volonté : c'est précisément l'œuvre

de la Méditation ou Oraison Mentale.

C'est par l'Oraison que la Charité se réchauffe et s'al-

lume : Concaluit cor meum inlràme, et in meditatione

meâ exardescet ignis (Ps. xxxvm, 4). Quel est ce feu ap-
porté par Notre-Seigneur à la terre, qu'il veut voir brû-

ler dans toutes les âmes, et qui est attisé par la Médita-

tion? C'est bien la Charité, cette Charité qui consume
toutes les âmes soucieuses de leur perfection.

N'est-ce pas aussi dans l'Oraison que nous apercevons
ces lumières que Dieu projette en notre âme

;
que nous

sentons ces touches par lesquelles II veut la mouvoir;
que nous apprenons à correspondre à ces grâces ac-

1.
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Uielles destinées à mettre en mouvement les Vertus et

les Dons, et à nous faire produire cette série d'actes sur-

naturels qui constituent l'avancement dans le Chemin

tout intérieur de la. Perfection?

La Messe, l'Office divin et la Méditation : voilà donc

les trois principaux ressorts de notre vie spirituelle.

Il nous reste à examiner maintenant si ce n'est pas le

vœu de l'Eglise et l'intérêt du prêtrequ'ils se soutien-

nent et se fortifient mutuellement.

III

LA MESSE, LE BRÉVIAIRE ET LA MÉDITATION EXERCENT L UN SUR

L'AUTRE UNE INFLUENCE RÙCH'ROQUE

D'abord, dans la vie ordinaire du prêtre, ces trois actes

se touchent, se succédant presque immédiatement; ils

occupent les premières heures de la journée, et sem-

blent compléter mutuellement leur action surnaturelle.

Plus habituellement, la Méditation précède la sainte

Messe : c'est à la première heure de la journée, quand
l'esprit n'est pas encore préoccupé des embarras quoti-

diens de la vie, que l'àme peut le mieux se rendre

compte du progrès qu'elle a fait ou du déchet qu'elle a

subi; alors elle peut déployer plus de force à attiser le

feu de la Charité : Manè oralio mea prœveniet te

(Ps. lxxnvii, 14). Cor suum tradet ad vigilandum dilu-

culù, ad Dominum qui fecit illum, et in conspectu Altis-

simi deprecabitur (Eccli., xxxix, 6). La Méditation, faite

ainsi le matin, imprime à nos pensées une direction

qu'elles devront s'efforcer de conserver pendant la jour-

née tout entière ; elle nous montre la ligne de conduite

que notre volonté devra suivre ; elle fait jaillir de notre

cœur la prière qui doit attirer les grâces efficaces desti-

nées à soutenir nos résolutions; elle nous indique de
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quel côté devront, à toutes les heures du joue, se tourner

les aspirations de notre être surnaturel.

Puis, vient la Sainte Messe qui, si elle suit immédiate-

ment la Méditation, doit en être le couronnement et le

véritable complément, en apportant à l'âme la Source

des grâces et le Foyer de la Charité ; la Sainte Messe,

où l'Eglise nous présente, dans l'Introït, l'Epître et

l'Evangile, de fortes lectures dont elle désire inculquer

les leçons dans nos âmes ; dans les Collectes, Secrètes et

Postcommunions, des formules de prières où elle demande
avec nous et pour nous des grâces en rapport avec les

idées dominantes de ces lectures.
j

Or, qu'arrive-rt-il trop souvent? Les maximes de la Vie

chrétienne rappelées par l'Eglise dans les lectures de la

Sainte Messe, se trouvant en dehors du cours où nos

pensées ont été lancées par la Méditation, l'Introït,

l'Epître et l'Evangile sont lus sans attention et sans pro-

fit ; et les belles prières, qui sollicitent les grâces par

lesquelles nous pourrons mettre ces maximes en prati-

que, sont récitées sans dévotion el sans ferveur.

Voici la fête d'un Saint: de saint François d'Assise,

par exemple. Vous avez fait votre Méditation, sans vous

occuper de la fête que célèbre l'Eglise, sur l'amour du
prochain, je suppose. Avec quelle dévotion et avec quel

désir d'être exaucé allez-vous réciter cette demande de

la Collecte : Tribue nobis terrena despicere, et cœlestium
donorum semper participatione gaudere? Quel intérêt

prendrez-vous aux lectures de l'Epître et de l'Evangile

qui exaltent la nouvelle créature en Jésus-Christ, et ra-

baissent comme il convient les grandeurs humaines?
La sainte Messe est terminée, vous faites votre Action

de grâces; puis, vous prenez votre Bréviaire, pour réciter

vos petites Heures. Trois fois, à Tierce, à Sexte et à

None, vous redites la Collecte de la Messe; au capitule

de chaque petite Heure, presque tous les jours, vous
redites les paroles de l'Epître. Quel rapportées formules
liturgiques ont-elles avec les demandes que vous avez
faites le matin à la Méditation? Quelle sera, par suite,

votre ferveur en les récitant?
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Ou bien, si vous vous laissez pénétrer par les pensées

que la sainte Liturgie vous rappelle, et si vous sollicitez

ardemment les grâces demandées par l'Eglise dans les

Oraisons de la Messe et du Bréviaire, que deviennent les

pensées de la Méditation, et les affections, en rapport

avec ces pensées, qui devaient imprimer la direction à

votre vie surnaturelle pendant lajournée tout entière?...

Je sais bien qu'on peut revenir au « bouquet spirituel »

et aux résolutions de la Méditation après la Sainte Messe

et l'Oflice divin ; mais ce retour peut paraître difficile

et peu de prêtres affirmeront qu'ils l'opèrent.

Il y a déjà plus de trente ans que, dans sa Préface gé-

nérale, qui sert d'introduction à son admirable Année
Liturgique, Dom Guéranger se plaignait de voir la prière

liturgique trop peu comprise et trop délaissée: « Assez

longtemps, disait-il, on a cherché l'esprit de prière et la

prière elle-mêmedans des méthodes, dans des livres qui

renferment, il est vrai, des pensées louables, pieuses

même, mais des pensées humaines ; cette nourriture est

vide, car elle n'initie pas à la prière de l'Eglise ; elle

isole au lieu d'unir. » Ce reproche que le grand litur-

giste adressait aux fidèles qui se livrent à des dévotions

particulières pendant la célébration du Saint-Sacrifice,

ne retombe-t-il pas, en partie du moins, sur les prêtres

qui ne s'intéressent pas aux demandes quotidiennes de

l'Eglise, et ne cherchent même à comprendre ni ses

lectures, ni ses formules de prière? Il écrivait encore:

« La prière de l'Eglise est la plus agréable à l'oreille et

au cœur de Dieu, et, partant, la plus puissante. Heureux
donc celui qui prie avec l'Eglise, qui associe ses vœux
particuliers à ceux de celte Epouse, chérie de l'Epoux

et toujours exaucée ! » N'invitait-il pas, par là-même,
tous les prêtres à choisir pour sujets de leurs méditations

les principales vérités contenues dans les lectures litur-

giques de la Sainte Messe, et à demander, dans l'Oraison

mentale qui la précède ou la suit, ce que l'Eglise de-

mande à Dieu ce jour-là?

Dans son Année Liturgique, Dom Guéranger a révélé

les trésors de science et de piété qui setrouvent dans les
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formules liturgiques de l'Eglise. A combien de prêtres

et de fidèles, il a communiqué l'amour de la prière faite

en union avec l'Epouse du Christ ! Mais Dom Guéranger

n'a cru devoir expliquer que la Liturgie des Dimanches
et des principales fêtes, et ses incomparables commen-
taires forment un Livre de Lectures spirituelles, et non
un Cours de Méditations.

Encouragé par des prêtres pieux, nous avons eu la

hardiesse d'essayer d'être utile à nos frères dans le sa-

cerdoce en leur offrant un Cours complet de Méditations

Sacerdotales sur le Propre de la Messe de chaque jour.

Le sujet de la méditation y est toujours choisi de ma-
nière à être rappelé à la Messe et au Bréviaire, et à de-

venir, comme nécessairement, la pensée dominante de

la journée ; les affections qui y sont suggérées seront for-

cément répétées tout le long du jour, alors qu'on réci-

tera soit à la Messe, soit au Bréviaire, les Oraisons de

l'Office ; le souvenir et la pratique des résolutions seront

assurés par les grâces que l'Eglise aura demandées avec

nous à la Messe, et que nous continuerons à demander
à l'Action de grâces et pendant la récitation des Petites

Heures. Le fruit de la Méditation sera, croyons-nous,

bien moins exposé à être perdu : Funiculus triplex dif-

ficile rumpitur (Eccle., iv, 12).

Et, en ce qui concerne la célébration de la Sainte

Messe, l'Introït, l'Épître, le Graduel, l'Évangile, l'Offer-

toire, la Communion, rappelant les principales pensées

de la Méditation, seront lus avec plus d'attention et de

piété ; les Collectes, Secrètes et Postcommunions, de-

mandant des grâces qui doivent assurer nos résolutions,

seront récitées avec plus de dévotion ; la Messe sera cé-

lébrée avec plus de profit pour le prêtre, et peut-être

même avec plus d'édification pour les fidèles.

Pour ce qui est la récitation de l'Office divin, nous

serons, pour ainsi dire, forcés de lire attentivement les

Leçons des Nocturnes, puisque nous y trouverons la vie

du Saint et l'explication de l'Évangile, qui formeront le

sujet de notre Méditation du lendemain; chaque fois

que nous réciterons la Collecte, nous solliciterons la
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grâce que notre méditation nous a fait concevoir le dé-

sir d'obtenir; et le psaume cxvm des petites Heures,

dont nous donnons à la fin de chaque volume une expli-

cation générale, strophe par strophe, paraîtra merveil-

leusement adapté à notre sujet d'oraison, et ne sera plus

récité avec la routine que tant de prêtres déplorent sans

savoir comment s'en corriger. L'âme goûte alors dans la

joie la réalisation de cet oracle de la Sagesse, concer-

nant la parole de Dieu : A"on habet amaritudinem con-

versatio ejus, nec tsedium convictus illius, sed lœtitiam

et gaudium. (Sap. vin, 16).

« Que l'âme, s'écrie Dom Guéranger, que l'âme,

épouse du Christ, prévenue des désirs de l'Oraison...,

approche et boive cette eau limpide qui jaillit jusqu'à

la vie éternelle, car cette eau émane des fontaines

mêmes du Sauveur, et l'Esprit de Dieu la féconde de

sa vertu, afin qu'elle soit douce et nourrissante au

Cerf altéré l »

IV

oUELQUES EXPLICATIONS SUR LA MÉTHODE D ORAISON QUE NOUS

AVONS ADOPTÉE

Sans avoir la prétention de nous ériger en juge sur la

valeur respective des deux grandes méthodes d'oraison:

celle de saint Ignace et celle de saint Sulpice, nous
nous sommes arrêté à la première, parce qu'elle nous a

paru convenir à un plus grand nombre d'âmes, et se

prêter plus facilement aux opérations de nos différentes

facultés.

Confoimément à la Méthode de saint Ignace, nous
plaçons donc ordinairement deux Préludes avant le

corps de la Méditation. Dans le premier prélude, nommé
aussi: Composition de lieu, on s'efforce de voir une
scène de la vie du Sauveur, ou du Saint du jour, qui
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mette bien en relief la vertu sur laquelle on veut médi-

ter ; ou bien, on se met, par la pensée, au milieu de leurs

auditeurs pour recueillir leurs paroles. Dans le second,

on demande une grâce spéciale en rapport avec les fruits

que Ton veut retirer de la méditation. Tout ce préam-

bule ne doit pas, pour l'ordinaire, durer plus de trois ou

quatre minutes.

Puis vient le Corps de la Méditation. Il se compose de

trois parties : les Considérations, les Applications, les

Affections.

Dans les Considérations, on expose plus longuement

que dans le premier Prélude l'enseignement tombé des

lèvres du Sauveur, ou proposé par l'Eglise ; ou bien, l'on

rappelle avec plus de développements les traits de la vie

du Saint, où se manifeste mieux la vertu sur laquelle on

médite.

Dans les Applications, l'âme réfléchit sur les vérités

exposées dans les Considérations, jusqu'à ce qu'elle en

ait acquis une conviction vive qui puisse influer sur la

conduite
;

puis, elle recherche si elle a, dans le passé,

conformé sa vie à ces vérités, et quels moyens elle

pourra prendre pour mieux faire à l'avenir.

Dans les Affections, qui constituent, à parler propre-

ment, YOraison Mentale, l'âme se tourne tout-à-fait vers

Dieu pour le remercier de l'avoir tant de fois pressée de

pratiquer la vertu sur laquelle elle médite
;
pour lui de-

mander pardon d'être si souvent restée sourde à son

appel; pour le supplier de vouloir bien lui continuer ses

grâces à l'avenir. Si c'est la fêle d'un Saint, elle a recours

à son intercession pour obtenir plus sûrement la faveur

qu'elle implore. C'est ici la partie la plus importante de

la Méditation : ici l'âme entre en relation intime avec

Dieu. Il peut être permis à certaines personnes de passer

légèrement sur les Considérations et même sur les

Applications, quand elles connaissent déjà et appré-

cient l'importance de la vérité sur laquelle elles mé-
ditent; on ne doit jamais passer légèrement sur les

Affections. C'est dans cette partie de la Méditation que

l'âme témoigne à Dieu tous ses sentiments de recon-
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naissance ou de confusion, d'amour ou de crainte
;

qu'elle lui présente ses demandes en toute sincérité et

en toute confiance.

Nous ne faisons, en général, dans chaque méditation,

qu'indiquer brièvement les différentes Affections aux-

quelles l'âme peut se livrer. Chacun devra s'efforcer de

les développer avec son cœur.
Enfin, pour terminer chaque point, ou du moins pour

terminer la Méditation, il faut prendre, des Résolutions

.

Une méditation sans résolution est ordinairement une
méditation sans fruit. Rien n'empêche d'en prendre

d'autres que celles qui sont indiquées dans ce livre ;

l'essentiel est qu'elles soient: 1° pratiques; c'est-à-dire

capables d'améliorer notre vie ;
2° particulières ; c'est-à-

dire portant sur un cas déterminé qui pourra se présenter

pendant la journée, ou, du moins, sur un moyen précis

de pratiquer la vertu sur laquelle on vient de méditer.

Pour conclure la Méditation, on recueille les Résolu-

tions que l'on a prises à la fin de chaque point ; on en

fait comme un faisceau que l'on présente, dans un
Colloque, à Notre-Seigneur, à la Sainte-Vierge, ou au

Saint donton va lire la Messe ; on leur témoigne l'impuis-

sance où l'on est d'y être fidèle sans une grâce tout-à-

fait spéciale, et on la leur demande.
Mais qu'il soit toujours bien entendu que l'Oraison est

un don de l'Esprit-Saint
;
que, dans cette science, Il est

le premier, sinon le seul véritable maître : Unctio ejus

docet nos de omnibus. (I Joann. n, 27). C'est donc à Lui

plus qu'aux explications des méthodes qu'il faut recourir

pour y faire des progrès. C'est Lui, d'ailleurs, qui agit

sur nos facultés pour nous aider à bien faire Oraison
;

sur notre mémoire pour nous rappeler les faits ou les

vérités contenues dans les Considérations; sur notre in-

telligence pour nous faciliter les Applications ; et surtout

sur notre cœur et notre volonté pour en faire jaillir les

Affections et nous suggérer les Résolutions qu'il faut

prendre. C'est donc par la prière à l'Esprit Saint, au
commencement de chaque Méditation, par la dévotion

habituelle à cet incomparable Maître de la vie spirituelle
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que nous ferons des progrès dans cet art si difficile de

l'Oraison, et, partant, dans ce Chemin de la Perfection

où notre qualité de Chrétiens et de Prêtres nous oblige

à avancer chaque jour.

Après chaque Méditation, nous avons indiqué une
pensée pieuse destinée à relier l'Oraison à la Messe, et

qui occupera utilement l'esprit du prêtre jusqu'au mo-
ment de la célébration du Saint-Sacrifice ; de même,
après chaque méditation, nous avons donné un texte ou
une idée qui aidera à faire de l'Action de grâces la conti-

nuation de l'Oraison du matin, et à solliciter de nouveau
les secours nécessaires pour tenir les Résolutions. Nous
avons placé, à la fin de chaque volume, un Tableau qui

donne le sens général de chacune des 22 strophes qui

composent le Psaume 118 des petites Heures. A la fin du
dernier volume, nous reproduisons le Psaume 118 tout

entier, en accompagnant chaque verset d'une pensée ca-

pable d'exciter la piété de celui qui récite le Saint Bré-

viaire. On pourra trouver chaque jour un rapport admi-
rable entre les pensées principales de la Méditation et

le sens d'un ou de plusieurs des versets- et même des

strophes de ce Psaume. Les Petites Heures seront mieux
récitées et nous aideront aussi à tenir nos Résolutions.

La Méditation s'emparera ainsi des premières heures de

la journée, et laissera dans notre âme une impression

profonde que nos occupations ultérieures feront plus

difficilement disparaître.

QUELQUES MOTS SUR NOTRE MANIÈRE DE TRAITER LES SUJETS

DE MÉDITATIONS

En choisissant pour thèmes de nos Méditations les

paroles de la Liturgie de chaque jour, nous n'avons pu
suivre un ordre logique dans la suite des sujets que nous
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traitions : il fallait, surtout aux jours des Fêtes des

Saints, choisir le sujet qui se rapportait le mieux à la

vertu dominante du Saint et aux paroles de la Sainte

Liturgie.

On trouvera aussi, de temps en temps, des divisions

que la Logique voudrait plus nettes ou plus naturelles.

Mais qu'on veuille bien se rappeler que nous devions

prendre, non seulement nos sujets de Méditations, mais

les divisions de ces sujets, dans les paroles de la Sainte

Messe et surtout de l'Epître et de l'Evangile; et que nous

ne pouvions consulter uniquement les exigences de la

Logique, pour les divisions non plus que pour le choix

des sujets.

Parfois aussi, si nous n'avions été arrêté par les exi-

gences d'un texte qu'il fallait commenter de manière à

en relier le sens à celui du texte qui précédait ou qui

suivait, la doctrine aurait été plus clairement exprimée;

mais nous pensons que le lecteur trouvera, dans la pa-

role même de Dieu ou de la Sainte Liturgie, dont nous

avons tenu à respecter le sens, une lumière et une onc-

tion qui compenseront surabondamment la clarté d'ex-

position que nous aurions voulue quelquefois plus

complète.

Les sujets de Méditations ont été exposés aussi briève-

ment et aussi succinctement que possible. Dans les

Applications et les Affections, nous ne faisons même
quelquefois qu'indiquer d'un mot l'exercice pieux au-

quel le lecteur doit se livrer. Nous avons craint de don-

ner lieu à l'abus qu'engendrent trop souvent les longues

méditations ; elles deviennent, pour beaucoup, de

simples lectures spirituelles, en ce qu'elles ne laissent

presque rien à l'initiative de celui qui médite. Nous in-

diquons le travail auquel doit se livrer le lecteur, avec le

concours de l'Esprit de prière ; mais nous ne faisons pas

ce travail pour lui. Pour peu qu'il s'applique à faire les

exercices que nous indiquons à chaque méditation, il

trouvera facilement à occuper son esprit et son cœur
pendant une demi-heure.
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VI

LES PRINCIPALES SOURCES OU NOUS AVONS PUISK

Comme la nature de cet ouvrage nous imposait Pobli-

gation périlleuse de toucher à une foule de questions de

dogme, de morale et surtout de spiritualité, nous ne

nous sommes permis de rien avancer de nous-même, et

nous nous sommes efforcé de n'énoncer que des maximes
approuvées par les Maîtres de la Vie spirituelle. Nous
avons surtout consulté : VAnnée Liturgique de Dom
Guéranger, qui nous a fourni le plan général de cet ou-

vrage, et nous a indiqué l'esprit de l'Eglise aux Dimanches
et aux principales fêtes ; VAnnée chrétienne du P. Croi-

set, si estimée au siècle dernier; la Theologia Mystica

deSchram; les Notes on doctrinal and spiritual subjects

du P. Faber ; la Triplex Expositio du P. Bernardin de

Picquigny ; le traité de la Vie et des Vertus chrétiennes

de Mgr Gay ; et surtout Cornélius à Lapide et Saint

Thomas. Puissions-nous avoir bien saisi et clairement

exposé la doctrine de ces grands maîtres!

Nous demandons au Père des lumières, auteur de tout

don parfait, qu'il daigne bénir ces pages écrites sous

son œil et pour sa gloire. Puissent nos modestes efforts,

fécondés par la grâce divine, aider les prêtres à vivre de
la vie de l'Eglise, à progresser dans le Chemin de la Per-

fection, et à y faire avancer les âmes soumises à leur

conduite !



LE TEMPS DE L'AVENT

i

coup d'oeil général sur la voie purgative

C'est la voie dans laquelle l'Eglise nous fait entrer

pendant l'Avent. C'est la première étape dans le Chemin

de la Perfection chrétienne. On y avance en s'écartant

avec horreur du péché, en s'y livrant à la prière et à la

mortification.

Voici le terme où cette voie aboutit :

1° Une entière pureté de conscience ; on reconnaît

qu'on y est arrivé quand on sent de la répulsion pour

toute occasion de péché, soit mortel, soit véniel
;

2" La soumission de la concupiscence de la chair, de

l'appétit sensitif et des sens ; on y est arrivé quand on

a pris l'habitude de comprimer immédiatement les ré-

voltes des passions, et quand on n'accorde plus à ses

sens que ce que la raison demande
;

3° Le redressement des facultés de l'âme : les affec-

tions et les désirs sont alors soumis à la raison, et la

raison elle-même prend pour guide l'Evangile.

Quand on est arrivé à ce résultat, on a fait mourir le

vieil homme, ou plutôt on l'a affaibli ; car il ne meurt
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jamais complètement; toujours il tend à reprendre des

forces et à se révolter.

Voilà pourquoi l'Eglise nous fait recommencer chaque
année à parcourir la Voie purgative pendant l'Avent.

Plus on arrive près du but où tend la Voie purgative,

plus on entre parfaitement dans la Voie illuminative.

II

NOTRE TRAVAIL SPIRITUEL PENDANT l'aVENT

Nous aurons à nous purilier de tous nos péchés, tant

mortels que véniels ; à réprimer les écarts de notre intel-

ligence, de notre mémoire et de notre volonté ; à dompter

nos passions ; à mortifier nos sens, et à assurer le gou-

vernement de notre vie à la raison éclairée par

l'Evangile.

Pour arriver là, nous n'aurons qu'à écouter les exhor-

tations de l'Eglise et à nous laisser guider par elle.

D'abord, elle nous présente le tableau du jugement
général, et elle nous y fait voir le couronnement glo-

rieux de nos efforts ou le châtiment redoutable de notre

lâcheté.

Puis, pendant quatre semaines, correspondant aux

quatre mille ans de l'Attente, elle nous fait penser à la

terre désolée attendant son Sauveur.

Elle nous présente enfin Jésus se disposant à venir à

nous à la fête de Noël, comme époux de nos âmes, et

nous fait entendre saint Paul et saint Jean-Baptiste nous

criant de préparer les voies du Seigneur.

Elle excite aussi en nos âmes la crainte et les pieux

désirs.

La crainte, d'abord; c'est le commencement de la sa-

gesse ; c'est le sentiment que nous devrons cultiver pen-

dant cette période liturgique ; c'est elle urtout qui pro-

duit l'horreur du péché.
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La crainte nous excitera à la mortification, tant cor-

porelle que spirituelle ; car elle nous dira que, pour fuir

le péché et ses châtiments, il faut réprimer les soulève-

ments de l'orgueil; il faut arrêter les écarts de l'imagi-

nation et de la mémoire ; il faut redresser les penchants

du cœur.
Puis, les pieux désirs ; l'Eglise nous fera soupirer vers

le triple Avènement de Jésus-Christ, mais surtout vers

l'Avènement en nos âmes du divin Epoux ; nous dilate-

rons nos désirs, parce que la grâce de Dieu nous sera

donnée proportionnellement à leur étendue.

Et ces désirs mettront comme naturellement sur nos

lèvres la prière ; car c'est la prière qui obtient les grâces

actuelles, les touches du Saint-Esprit ; sans elle tout

notre travail serait infructueux. Mais de quelles prières

nous servirons-nous? L'Eglise nous fournira elle-même

les accents les plus propres à toucher le cœur de Dieu,

dans ces belles formules dont elle se sert pour appeler

Celui qui est son Sauveur, son Epoux et son Juge.

C'est dans l'Oraison que nous découvrirons le travail

qu'il faudra faire chaque jour, et les moyens que nous de-

vrons y employer; et, comme nos méditations trouveront

leur complément naturel dans la Célébration du Saint

Sacrifice et dans la récitation de l'Office divin, nous
serons assurés d'obtenir les grâces nécessaires pour ac-

complir notre travail, parcourir notre étape quotidienne

et arriver, à Noël, au terme désiré où doit nous conduire

la Voie purgative.



MEDITATIONS

PROPRE DU TEMPS DE L'AVENT

AVIS IMPORTANT

Les prêtres qui ne sont pas familiarisés avec la

Méthode d'Oraison de saint Ignace feront bien de lire

attentivement ce que nous en avons dit dans l'Introdu c-

tion générale, § iv, page 14.

PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT

Première Méditation

NOUS DEVONS, PENDANT L'AVENT, NOUS PRÉPARER AU TRIPLE

AVÈNEMENT DE JÉSUS-CHRIST

Prélude. — 1° Vous représenter Notre-Seigneur Jésus-

Christ qui vous regarde. Il vous dit : « Je suis le Messie

qui vient fonder l'Eglise; — je suis le Sauveur qui vient

guérir ton âme ;
— je suis le Juge qui vais bientôt en-

lever au Ciel avec moi la Jérusalem nouvelle. »

2° Demandez-Lui qu'il vous fasse la grâce d'être oc-
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cupé de son triple avènement pendant cette méditation
;— pendant la sainte Messe; — pendant le Temps de

l'Avent.

N. B. — On peut faire cette demande verbalement ou
mentalement. Si vous la faites verbalement, vous pour-
rez vous servir de n'importe quelle formule de prière que
votre dévotion vous inspirera ; ou d'une formule connue
en rapport avec la grâce demandée. Ici, par exemple, on

pourrait réciter lentement le Pater.

1° Nous préparer au premier Avènement

Coxsid. — Considérez le triste aspect qu'offre la terre

avant la venue du Sauveur. — Elle est plongée presque

tout entière dans les ténèbres de l'idolâtrie ; aride, à

cause de la pénurie des grâces, elle ne produit presque

pas de vertus ; soumise au démon, elle est toute souillée

de vices. Omne caput languidum, et omne cor mœrens.

A planta pedis usque ad verticem non est in eo sanitas

(2
e Leçon à Mat.). Voyez les Justes et les Propbètes de

l'Ancienne Loi qui soupirent vers la venue du Messie.

Sans doute la terre jouit maintenant des bienfaits ap-

portés par son bienheureux Avènement. Mais quand Dieu

envoyait en son temps à la terre cette Rosée bénie,

quand il faisait germer le Sauveur, il avait entendu et il

exauçait, non-seulement les prières de l'Ancien Peuple,

mais aussi celles de l'Eglise chrétienne. Car tout est

présent aux regards de l'Eternel.

N. B. — Les vérités énoncées dans les Considérations

étant bien comprises, faites un bon acte de foi pour en

fortifier la croyance dans votre esprit ; vous pourrez en-

suite passer immédiatement aux Applications.

Appl. — Universi qui te exspectant non confundentur

.

Intr. (Ps. 24). Ainsi chante aujourd'hui l'Eglise. En
nous présentant les soupirs vers le premier Avènement
de Jésus comme une dette que nous devons acquitter,

elle nous affirme, appuyée sur la parole de Dieu, que ce

devoir accompli attirera sur nous les faveurs divines,

comme il en fut jadis pour les Justes de l'Ancienne Loi.

Déplus, pendant tout ce Temps, elle nous montre Marie,



1"' DIMANCHE DE l'aVENT ^5

portant déjà dans son sein le Sauveur; Marie, c'est la

terre qui, produisant son fruit, va donner au monde la

bénédiction qu'il attend : Dominus dabit benignitatem,

et Terra nostra dabit fructum suum. Gomra. (Ps. 34).

Nous devrons donc soupirer avec l'Eglise vers la venue

du Messie, et souvent regarder Marie.

.V. B. — Arrêtez-vous ici pour bien saisir les avan-

tages des pratiques qui vous sont proposées dans les

Applications. Prévoyez les obstacles qui pourront s'op-

poser à l'emploi des moyens que vous comptez em-
ployer.

Aff. — Répétez ces désirs enflammés des Prophètes :

Rorate, cœli, desuper, et nubes pluant Justum! Verset

des Oraisons. (Is., xlv, 8).

Seigneur, la terre attend de vous de si grands biens 1

Déployez votre puissance et venez ! Excita, Domine, po-

tentiam tuam et veni! (Coll.)

N. B. — C'est ici la partie la plus importante de la

Méditation ; c'est celle qui constitue proprement l'Oraison

mentale. Ne craignez donc pas de vous y arrêter long-

temps. Développez vous-même, selon que l'Esprit de

prière vous l'inspirera, les affections que nous ne faisons

que suggérer. On se servira avec profit de la deuxième
manière de prier de saint Ignace que l'on trouvera à la

fin de ce volume.

2o Nous préparer au second Avènement

CoNSiD. — La naissance du Christ dans la chair nous

serait inutile, s'il ne naissait aussi en chacun de nous, en

communiquant à nos âmes sa vie divine avec son Esprit.

Dieu le Père ne regarde avec amour que son Fils et les

Membres de son Fils. Aussi, ce bon Sauveur vient à nous

pour se faire l'Epoux de notre âme
;
pour ne faire qu'un

avec nous; pour nous transformer en Lui; c'est en la

fête de Noël qu'il veut opérer en nous cette naissance

toute particulière.

Si nous sommes, comme il y a lieu d'espérer, déjà en
état de grâce, il viendra vivre en nous plus fort et plus

beau à partir de ce jour.

Tome I. 2
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Mais il faut qu'il ne trouve plus rien dans la maison

de notre âme qui choque ses regards. A nous donc

de purifier cette demeure par les exercices de la Voie

Purgative, d'ouvrir la porte à l'Epoux par nos désirs et

de l'attirer plus pleinement par nos prières.

AT. B. — Suivez, dans ce second point delà Méditation,

les conseils donnés après chaque partie du premier.

Appl. — Courage, ô bon prêtre! Il faut chasser à ja-

mais le péché de ton âme; il faut devenir digne d'être

un membre du Divin Chef. Saint Paul nous crie: Indui-

mini Dominum Jesum Christum! Ep. (Rom., xm, 14).

Notre Chef va naître en Bethléem dans la souffrance ; il va

naître aussi dans les âmes qu'il veut s'incorporer plus

intimement; mais il viendra de préférence dans les âmes
mortifiées.

L'Eglise nous met elle-même sur les lèvres les paroles

les plus propres à exprimer nos désirs à l'Epoux : « Sei-

gneur, ayez pitié de notre misère ; donnez-nous le salut

que nous attendons » ; Ostende nobis, Domine, miseri-

cordiam tuam, et salutare tuum da nobis. Grad.

(Ps. lxxxiv). Elle-même nous excite à la confiance : Ad te

levavi animam meam ; Deus meus, in te confîdo. Intr.

(Ps. xxiv).

L'Epoux veut qu'on le prie; la prière l'attire irrésis-

tiblement ; les Collectes de lAvent nous en fourniront

les meilleures formules, et Marie se fera notre toute-

puissante avocate : Genitricis Dei apud te intercessionibus

adjuvemur (2
e Coll.). C'est par elle que Jésus fera son

Avènement dans nos cœurs comme il l'a fait dans le

monde.
Aff. — De ce second Avènement, ô Seigneur, va dé-

pendre ma vie spirituelle pendant cette année. Vous-
même allez nous montrer comment on marche dans le

chemin de la Perfection, et nous soutenir dans nos ef-

forts : Vias tuas, Domine, demonstra mihi, et semitas

tuas edoce me. Intr. (Ps. xxiv).
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3° Nous préparer au troisième Avènement.

Consid. — L'Eglise, pendant ce Temps, soupire vers le

dernier Avènement qui doit finir sa condition de voya-

geuse, l'introduire dans les joies de la patrie, et appor-

ter, par l'entrée au ciel des élus avec leurs corps, la

plénitude au Corps de l'Epoux, son Bien-Aimé. Nous
devrons nous unir à l'Eglise. Mais nos soupirs vers ce

dernier Avènement, qui doit nous associer aux joies

éternelles de l'Epouse, devront être mêlés de crainte. La
pensée du Jugement dernier met un terme à nos der-

nières hésitations, et vient nous décider au travail ardu

de la purification complète de notre âme. Voudrions-
nous être de ceux qui sécheront de frayeur au jour de la

descente du Juge? Arescentibus hominibus prœ timoré

et exspectatione. Ev. (Luc, xxi, 26).

Appl. — Levate captia vestra, quoniàm appropinquat
redemptio vestra. Ev. ^Ibid., 28). Ce sera le jour de la

grande joie de l'Epouse, de la joie complète de votre âme
enfin réunie à son corps. Mais maintenant, ce n'est pas

le temps de s'endormir dans une attente insouciante et

oisive : Scientes quia hora est jam nos de somno sur-

gère. Ep. (Rom., xin, 11). Que sont toutes les joies de la

vie? Elles n'ont pas plus de réalité que les visions d'un
rêve. Détachez-en vos regards; réveillez-vous dès main-
tenant, et préparez-vous sérieusement au dernier Avè-
nement.

Aff. — mon Dieu ! je le désire, ce dernier Avène-
ment qui doit m'établir définitivement et tout entier

dans la possession du bonheur infini; mais j'ai peur que
mes ennemis ne se moquent de moi quand il arrivera :

Non erubescam, neque irrideant me inimici mei. Intr.

(Ps. xxiv). — Demandez les grâces actuelles nécessaires

pour le travail de la Yoie purgative.

Résol. — 1° M'unir chaque jour à Marie attendant

l'enfantement;
2o Me renouveler dans les résolutions prises à la Re-

traite concernant la mortification et la prière
;

3° Penser au Jugement chaque soir en me couchant.
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N. B. — 1° On peut prendre d'autres Résolutions que
celles qui sont indiquées ici.

2o Avant de terminer votre Méditation, présentez vos

résolutionsàNotre-Seigneur,et,dansunferventColloque,

demandez-lui son secours pour vous en souvenir et pour

les mettreen pratique pendant la journée. Adressez-vous

aussi à la Sainte Vierge, que l'Eglise vous engage à in-

voquer particulièrement pendant l'Avent.

Avant la messe : Considérez le Saint Sacrifice, que

vous allez offrir, comme un remède destiné à vous prépa-

rer, par une purification plus complète, à l'Avènement de

Celui qui l'a institué : Hœc sacra nos ad suum faciant

puriores venire principium. Secr.

Après : Mon cœur est votre Temple; faites-y sentir

votre miséricorde : Suscipiamus, Domine, misericordiam

tuam in medio templi tui. Poste.

N. B. — Pour que l'Office divin concoure avec la Mé-
ditation et la Sainte Messe à l'avancement spirituel, on
consultera avec profit, pour la récitation des Petites

Heures, le tableau qui se trouveàla finde chaquevolume,
et qui indique le sens général de chaque strophe du
Psaume 118. On récitera avec une attention et une piété

particulières les strophes qui ont un rapport plus direct

avec la Méditation qu'on vient de faire. Aujourd'hui, par

exemple, on s'arrêtera surtout aux strophes de Prime,

I, 2me str. ; et de Tierce, I, 5
me

str. ; et II, 8me str. — On
pourra même, si on en a le temps, se servir, pour réciter

les Petites Heures, du texte accompagné de pensées

pieuses que nous avons placé à la fin du dernier volume.
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(2me Méditation (I).

NOUS DEVONS, PENDANT L'AVENT, COMBATTRE LA TIÉDEUR (2)

Prél. — 1° Représentez-vous Jésus se détournant

avec dégoût d'une âme tiède.

2° Suppliez la Sainte Vierge d'intercéder auprès de son

Fils afin qu'il vous guérisse de la Tiédeur.

1° La Tiédeur est incompatible avec VAvènement
de l'Epoux.

Consid. — La Tiédeur est l'état de ceux qui, contents

d'éviter les fautes mortelles, ne se soucient ni des péchés

véniels, ni des imperfections ; c'est l'assoupissement de

l'âme qui ne désire pas avancer dans le Chemin de la

Perfection, qui n'a aucun souci d'arriver à reproduire

Jésus dans sa conduite.

Voici le moment de sortir de cet état par un effort gé-

néreux. L'Epoux veut venir prendre une nouvelle nais-

sance dans votre âme; mais si votre âme reste atteinte

de la Tiédeur, il va se détourner d'elle avec dégoût :

Quia tepidus es, et nec frigidus, nec calidus,incipiam te

evomere ex ore meo (Ap. m, 16). Il s'offre à vous guider

dans la Voie Illuminative ; mais il faut vous réveiller si

vous voulez percevoir sa Lumière. Ecoutez l'Eglise qui

emprunte la voix de saint Paul pour vous dire : Hora est

jam nos de somno surgere (Rom., xm, 11). Ep.

Appl. — âme tiède, jusqu'ici c'était pour toi la nuit;

privée de lumière, tu n'avançais pas dans le Chemin de

la Perfection; voici qu'approche le jour : Jésus-Christ va

exposer devant toi les exemples de sa vie : Noxprœcessit,

dies autem appropinquavit. Ep. (Rom., xm, 11). Assou-

pie, tu sentais à peine les motions de la grâce : voici que

(1) Cette Méditation pourra être faite sur la semaine, s'il s'y trouve

un jour où l'on fait l'Office de la Férié.

(2) H y a sur la Tiédeur une autre Méditation qui sera faite le

jour de saint Nicolas, et qui est destinée à compléter celle-ci.
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vient à toi l'Epoux; il va naître dans ton àme; Lui-même
en sera la vie, et tes fruits de salut seront nombreux de-

vant Dieu : Dominus dabit benignitatem ; et terra nostra

dabit fructum suum. Com. (Ps. 84).

L'année que tu vas commencer dépend tout entière de

ce réveil, de cette guérison de la tiédeur. Animez votre

courage.

Aff. — mon Dieu! je sens vivement le reproche que

vous faisiez à l'Ange de l'Eglise d'Ephèse : Habeo adver-

sùmtequôdcaritatem tuamprimamreliquisti,(A.i>. ,n, 4).

Regrets à la vue du refroidissement que vous constatez

dans votre âme. — Prière ardente à la sainte Vierge, lui

demandant de vous aider dans le travail qu'il vous faut

entreprendre

2° Signes auxquels onreconnaît la Tiédeur.

Consid. — Les voici, d'après les maîtres de la vie spiri-

tuelle:

lo L'omission facile des exercices de piété ; on assigne

le dernier rang, dans les préoccupations de la journée,

à ce qui concerne le service de Dieu
;

2° La nonchalance dans l'accomplissement de ces exer-

cices
;

3° La dissipation habituelle, ou l'absence complète de

recueillement avec l'inattention absolue aux remords

de la conscience
;

4° L'habitude d'agir d'après les inclinations du mo-
ment, et sans intention surnaturelle;

5° L'insouciance pour l'acquisition des vertus chré-

tiennes
;

6° Le mépris des petites choses dans la vie spirituelle.

Appl. — Examen sur chacun de ces six signes. Voyez
si vous ne découvrez pas au moins l'un d'eux dans votre

âme... Peut-être les y découvrez-vous tous !...

Aff. — Humble aveu de votre misère, surtout sur le

signe prédominant. RemerciezDieu qui daigne vous mon-
trer le triste état de votre âme; demandez-Lui votre gué-

rison: Dixi : nunc cœpi; hœc mutatio dexterœ Excelsi.

(Ps. 76, 11).
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3° VAvent est le temps favorable pour sortir

de la Tiédeur.

CoNsm. — L'Eglise, effrayée du sort de ses enfants

plongés dans la Tiédeur, veut les aider à en sortir. Dans

ce but:
1° Elle leur présente le tableau du Jugement dernier

pour imprimer dans leurs âmes la crainte qui dispose à

la conversion. Nous y voyons les âmes tièdes sécher de

frayeur : Arescentibus hominibus prœ timoré et expecta-

tione quœ supervenient universo orbi. Ev. (Luc, xxi, 26) ;

les justes, au contraire, lever la tête et regarder avec

joie le Juge qui descend, et, avec Lui, leur rédemption

qui approche : Respicite, et levate capitavestra, quoniam
appropinquat redemptio vestra. Ev. (Luc, xxi, 28).

2° Elle les conduit chaque jour aux sources de la

grâce ; car c'est la grâce qui doit les réchauffer, et leur

rendre la vigueur nécessaire pour avancer et abattre les

obstacles. D'abord, au Saint Sacrifice qui en est a la fois

la source et le canal; sa vertu puissante peut les guérir

de cette maladie : Hœc sacra nos, Domine, potenti vir-

tutemundalos... Secr. Elle les présente chaque jour à

Marie, dont nous professons particulièrement, pendant
l'Avent, la Maternité divine, afin qu'elle nous aide plus

efficacement de son intercession: Ut qui verè eam Geni-

tricem Dei credimus, ejus apud te intercessisibus adju-
veiuur. 2me Coll. Elle les invite à célébrer les fêtes des

Saints qui ont préparé sur la terre l'Avènement de Jésus

dans les âmes, et qui continuent au Ciel leurs fonctions

de salut à notre profit.

Appl. — mon âme ! le passé te rappelle des efforts

infructueux. Reprends courage! Tu t'es trop fiée peut-

être à tes propres forces ; c'est de la seule miséricorde
de Dieu que viendra le salut au milieu de son temple:
Suscipiamus, Domine, misericordiam tuam in medio
templi tui. Poste. Confie-toi en Dieu, et sois pleine d'as-

surance : l'Introït t'exhorte à la confiance, et l'Offertoire

redit à son tour : Deus meus, in te confido, non erubes-
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cam... etenim universi qui te expectant non confun-

dentur. Intr. et Off. (Ps. 24).

Aff. — Méditez et savourez cette belle prière qui con-

vient si bien à une pauvre âme minée par la Tiédeur :

Excita, Domine, potentiam tuam, et veni ; ut ab immi-
nentibus peccatorum nostrorum periculis, te mereamur
protegente, eripi, te libérante, salvari. Coll.

Résol. — 1° Me bien persuader aujourd'hui que je ne

puis prétendre aux grâces attachées aux différents mys-

tères de l'année liturgique, si je ne me guéris de la Tié-

deur
;

2° Préciser les œuvres de ténèbres qu'il mefaut rejeter,

et les armes de lumière qu'il me faut revêtir: Abjiciamus

ergô opéra tenebrarum, et induamur arma lucis. Ep.

(Rom., xin, 13) ;

3°Direaffectueusement la Collecte toutes les fois qu'elle

se rencontrera au Bréviaire.

Avant la messe : Introibo ad altare Dei, ad Deum qui

lœtifîcat juventutem meam. (Ps. 42). La Tiédeur est la dé-

crépitude de l'âme I...

Après : Suscipiamus misericordiam tuam in medio

templi tui. Poste.

2'" e DIMANCHE DE L'AVEN

T

LE CHEMIX QUI CONDUIT A LA JOIE DE XOEL

Prél. — 1° Ecoutons les prophètes qui crient à Jéru-

salem de se préparer à recevoir le Sauveur: Jérusalem,

c'est mon âme.
2° Demandons à l'Esprit qui parlait par les prophètes

de nous aider Lui-même dans ce travail de préparation.

1° La joie qui nous attend.

Consid. — X mesure qu'elle avance dans la Voie pur-

gative, l'âme discerne ses maladies et sent le besoin de

recourir au Divin Médecin. Les guérisons opérées par le
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Sauveur aux jours de sa vie mortelle symbolisent celles

que Dieu opère en ce temps dans les âmes : les aveugles

voient, les boiteux marchent, les lépreux sont guéris, et

les pauvres, c'est-à-dire les humbles et les petits qui se

renoncent pour le suivre, sont évangélisés : Cœci vident,

claudi ambulant, leprosi mundantur, surdi audiunt,

pauperes evangelizantur. Ev. (Math., xi, 5). Et, quand

Dieu a guéri une âme, il la garde : c'est Lui, c'est sa grâce

illuminative qui dirige le véritable Israël, qui conduit

Joseph, comme un pasteur sa brebis: Qui régis Israël

intende; qui deducis velut ovem Joseph. Intr. (Ps. 79).

Où nous conduit-il ? Ecoutez la parole qn'il nous a

dite : Nous irons dans la maison du Seigneur: Lœtatus

sum in his quœ dicta sunt mihi: In domum Domini ibi-

mus. Grad. (Ps. 121). Nous entrerons dans Bethléem, la

Maison du Pain, où notre âme sera rassasiée. Là, le Sei-

gneur nous donnera la vraie vie : la vie de Jésus, et son

peuple tressaillira: Deus ,vivificabis nos, et plebs tua Ise-

tabitur in te. Off. (Ps. 84). Il parlera à nos cœurs, de sa

voix majestueuse et douce, et nos cœurs seront dans la

joie: Auditam faciet Dominus gloriam vocis .suse, in lœ-

titia cordis vestri. Intr. (Is., xxx 29,30).

ArPL. — mon âme, considère les délices que Dieu te

réserve ; il va t'en donner un avant-goût à la Commu-
nion ; il te les versera plus abondamment à la Noël ; et il

t'en donnera la consommation au Ciel : Videjucundita-
tem quœ véniel tibia Domino. Comm. (Bar., iv, 36).

Dès maintenant, Dieu veut que lu ranimes ta foi en ses

promesses, et que, dans l'attente de ces grands biens, tu

vives dans la joie et la paix que donne l'Espérance versée

dans ton âme par le Saint-Esprit :Deus autem spei repleat

vos omni gaudio et pace in credendo, ut abundetis in

spe et virtute Spiritûs Sancti. Ep. (Rom., xv, 3).

Aff. — Goûtez la miséricorde de Dieu ! Nous, Gentils,

nous n'avions pas les promesses faites aux Juifs; c'est

par pure miséricorde que Dieu nous admet aux joies de
la vie divine : Gentes autem super misericordiam hono-
rare Deum. Ep. (Rom., xv, 9). Et môme nos fautes sem-
blaient s'y opposer! Remerciez
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Résol. — Etre prêt à lutter contre toutes les répu-

gnances de la nature pour goûter cette joie.

2° Le chemin qui y conduit.

Consid. — Saint Jean-Baptiste, qui préparait les Juifs

à la venue du Messie, nous apprend aussi, par ses exem-
ples et par ses leçons, le chemin qui conduit aux joies de

Noël. Il nous prêche la paix avec nos frères, en faisant un
dernier effurt pour détacher de lui des disciples trop af-

fectionnés, et les rallier définitivement au Messie, dont

il leur a déclaré n'être que le précurseur : Mittens duos

de discipulis suis, ait illi : tu es qui venturus es, an
alium expectamus ? Il nous met en garde contre l'in-

constance qui ploie la conduite au souffle de tout caprice :

il ne ressemble pas au roseau qui balance à l'haleine de

tout vent: Quid existis in desertum videre? Arundinem
vento agitatem ? Il nous détourne de la vie molle, qui

peut convenir aux courtisans des rois de la terre, mais

qu'il faut quitter si l'on veut être admis à la cour du Roi

Jésus : Sed quid existis videre? Hominem mollibus ves-

titum ? Ecce qui mollibus vesliuntur in domibus regum
sunt. Ev. (Math., xi, 5, 6).

Un bon règlement bien suivi nous mettra en garde

contre ces trois écueils que nous signale le clairvoyant

précurseur.

Appl. — Trois points de notre règlement devront

donc, d'ici à Noël, être plus religieusement observés :

1° La fuite de toutes les occasions où pourraient se

trouver altérés nos bons rapports avec nos confrères et

nos paroissiens. Jésus vient afin d'unir les hommes entre

eux en les unissant à Lui pour la gloire de son Père ; il

embrasse dans un même amour les Juifs et les Gentils
;

saint Paul ajoute donc ses pressantes exhortations aux

exemples de saint Jean-Baptiste pour nous dire : Propter

quod suscipite invicem, sicut et Christus suscepit vos

iit honorem Dei. Ep. (Rom. xv, 4).

2° La fidélité à la lecture quotidienne de la sainte

Ecriture. (Pour se conformer à l'esprit de l'Eglise, on
pourrait choisir les prophéties d'Isaïe.) Cette lecture aura
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pour effet d'affermir notre espérance et de nous relever

dans nos découragements : Ut per patientiam et conso-

lationem scripturarum spem habeamus. Ep. (Rom. xv, 7).

3° Enfin l'attention constante à éviter les compagnies

où la piété s'évapore, d'où l'âme ne sort pas sans être

quelque peu ternie ; il faut nous élever au-dessus des

attraits mondains qui nous ont autrefois séduits : Jérusa-

lem, surge, et sta in excelso. Com. (Bar. iv). Aux âmes
éprises du désir de la pureté, l'Epoux apportera une
pureté plus grande : Ut per ejus adventum purificatis

tibi mentibus servire mereamur. Coll. Il faut que la

vigilance et un sérieux examen préparent cette purifica-

tion que l'Epoux doit achever.

Aff.— Excita, Domine, corda nostra ad prseparandas

Unigeniti tui vias. Coll.

Résol. — Fidélité au règlement, surtout en ce qui

concerne la sainte Ecriture, les rapports avec le pro-

chain, l'examen de conscience et la confession régu-

lière.

Avant la messe : J'ai besoin de Jésus pour suivre mes
résolutions : Salutare tuum da nobis. Off. (Ps. 84).

Après : Doceas nos terrena despicere et amare cselestia.

Poste.

3me DIMANCHE DE L'AVENT

l re Méditation.

SE PRÉPARER A LA FETE DE NOËL PAR LA PRIÈRE

HABITUELLE.

Prél. — 1° Dominus propè est. 11 attend, pour en-
trer, que notre âme soit prête.

2° Demander la grâce du recueillement habituel.

1° Former notre conviction sur la nécessité d'une prière

fréquente et même habituelle.

Consid. — Nihil solliciti sitis ! Intr. (Ps. 84). Etrange
parole que l'Eglise nous fait entendre aujourd'hui ! Et
pourtant, que pouvons-nous par nous-mêmes? Absolu-
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ment rien dans l'ordre du salut. La grâce de Dieu nous

est nécessaire, non seulement pour obtenir la justi-

fication, mais pour empocher les rechutes. Si nous avons

eu le bonheur d'avancer dans la Voie où nous marchons

pendant l'Avent, nous le devons à la Grâce; pour par-

courir le chemin qui doit nous conduire jusqu'à la Voie

Illuminative, nous avons encore besoin de la Grâce. Que
cela ne nous tourmente pas : nous l'obtiendrons par la

prière, tant vocale que mentale ; faisons connaître à

Dieu nos besoins et, en même temps, remercions-le des

bienfaits déjà accordés : Nihil solliciti sitis ; sed in omni
oratione et obsecratione, cum gratiarum actione, peti-

tiones vestrx innotescant apud Deum. Ep. (Philip, iv, 6);

et Dieu bénira la terre qui est à Lui ; c'est-à-dire il déli-

vrera à jamais nos âmes de la captivité où elles ont si

longtemps gémi : Denedixisti, Domine, terrain tuam ;

avertisti captivitatem Jacob. Intr. (Ps. 84).

Appl. — Mais il faut que notre prière soit aussi conti-

nuelle que nos désirs. Si Notre-Seigneur fait à tous les

chrétiens une obligation de prier toujours, c'est pour

les prêtres, et surtout à l'approche de Noël, que cette

obligation est plus rigoureuse. Si nous n'avons pas

obtenu jusqu'ici les grâces qui pouvaient nous faire

avancer plus vite dans la Voie purgative, c'est que nous

n'avons pas prié comme Jésus le demande...

Aff. — Réjouissez-vous : le Seigneur est proche; Il

vous montre le chemin qui conduit à Lui : Gaudete in

Domino semper ; iterùm dico : gaudete... Dominus
enim propè est : nihil solliciti sitis. Intr. (Ps. 8i).

Témoignez-Lui votre reconnaissance.

Résol. — Oraisons jaculatoires et soupirs fréquents

vers Jésus chaque jour.

2° Ecarter les obstacles qui empêcheraient la fréquence

ou la ferveur de nos prières.

Consid. — Les principaux obstacles qui paralysent la

prière sur nos lèvres, ou arrêtent les, libéralités divines

sont : les distractions, les préoccupations et la défiance.
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Recherchons les causes qui créent en nous ces obstacles,

et les moyens de les faire disparaître.

1° Les distractions, qui emportent notre pensée sur

des objets étrangers, détournent notre âme du chemin

par où elle va à Jésus et par où Jésus vient à elle. Il

faut rendre droit le sentier du Seigneur, comme nous le

crie aujourd'hui la voix du désert : Ego vox clamantis

in deserto : Dirigite viam Domini. Ev. (Joan., i, 23.) Nous

y parviendrons en attachant moins d'importance aux

différents objets qui nous entourent, et aux petits événe-

ments qui surviennent.

2° Les préoccupations enlèvent la paix de l'âme, et

Jésus ne vient pas dans une âme troublée ; de là le

Gaudete d'aujourd'hui, et ce vœu que forme l'Eglise, par

la bouche de saint Paul, pour que la paix de Dieu, ce

bien inénarrable et inimaginable, garde nos cœurs et nos

esprits toujours tournés vers Jésus-Christ notre Sei-

gneur. Et pax Dei, quœ exsuperat omnem sensum,
custodiat corda vestra et intelligentias vestras, in

Christo Jesu Domino nostro. Ep. (Philip., iv, 7). Le
remède est de nous soumettre d'avance à la Providence

en tout ce qui concerne le succès de nos entreprises ; de

nous mettre en garde contre notre susceptibilité : Modes-
tia vestra nota sit omnibus hominibus ; de chasser les

pensées d'amour-propre avec le même soin que les pen-
sées impures : Nihil solliciti sitis. Intr. et Ep. (Phi-

lip., iv, 5).

3° La défiance vient de ce que nous ne connaissons
pas assez le cœur si bon de Jésus, et que nous méritons

en vérité le reproche que Jean-Baptiste adressait aux
Juifs : Médius autem vestrîtm stetit quem vos nescitis.

Ev. (Joan., i, 26). Pour enlever cet obstacle qui arrête les

libéralités de Jésus, parce qu'il se dresse comme une
injure à son amour, nous n'avons qu'à bien nous péné-
trer de ce que Jésus fait chaque jour pour nous dans la

sainte communion ; il se donne déjà à nous ; comment
douter qu'il nous apportera le salut que nous attendons?
Dicite pusillanimis : confortamini, et nolite timere :

ecce Deus noster veniet et salvabit nos. Com. (Ps. 35).

Tome I. 3
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Appl. — Mes distractions ne sont-elles pas l'obstacle à

l'efficacité de mes prières ? mon âme, cherches-en la

cause !... Ne me laissé-je pas préoccuper par des évé-

ments dont je devrais laisser la conduite à la Provi-

dence?... Ai-je assez de confiance dans l'efficacité de la

prière, et dans les promesses de Notre Seigneur?...

AiF. — Jésus, éclairez mon âme, afin que, pour le

jour de votre visite, elle soit tout à fait débarrassée des

ténèbres qui m'empêchent de me connaître et de vous

connaître : Mentis nostrae tenebras gratiâ tuse visitationis

illustra. Coll.

Résol. — Tout par la prière, surtout par la prière à

Marie, qui a épanché sur le monde la Lumière éter-

nelle.

Avant la messe : Pour préparer mon âme, il faut un
miracle de votre grâce; je l'attends du sacrifice que je

vais offrir : Devotionis nostrae... hostia... salutare tuum
in nobis mirabiliter operetur. Secr.

Après : J'ai en moi l'Aide divin qui doit me préparer

aux grandes fêtes qui approchent : Hœc divina sub-

sidia, à vitiis expiatos, ad festa ventura nos preeparent.

Poste.

3 e DIMANCHE DE L'AYENT

2" Méditation.

LA MORTIFICATION DE LA PARTIE INFÉRIEURE DE L'AME

Prél. — 1° Le Seigneur est près de nous : il frappe à

la porte.

2° Demander la grâce d'enlever les obstacles qui s'op-

posent à son entrée dans notre âme.

1° Pendant VAvent, nous devons reconnaître nos

passions.

Consid. — Avant la chute, la raison, ou partie supé-

rieure de l'âme, était soumise à Dieu, et l'appétit sensitif

ou partie inférieure, à la raison.
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Depuis la chute, la raison de l'homme veut encore ce

que Dieu veut, mais l'appétit sensitif lutte contre la rai-

son : il veut ce qui flatte les sens ; il le veut avec force et

avec ténacité.

Ce désordre, introduit dans notre nature première par

le péché originel, a encore été augmenté par nos propres

fautes répétées, hélas! bien souvent; elles ont produit

en nous de mauvaises habitudes, qui viennent s'ajouter

au désordre introduit par le péché originel.

Appl. — Rentrons en nous-mêmes ; repassons notre

vie ; cette vérité explique nos chutes. Aujourd'hui

encore, de la partie inférieure de notre âme, s'élèvent

des nuages qui en obscurcissent la partie supérieure ; à

chaque instant il y a des luttes où la raison n'est pas

toujours victorieuse...

Aff. — Jésus ! vous allez venir à nous à la messe
;

vous viendrez au jour de Noël : éclairez les ténèbres de

notre âme par la grâce de votre visite : Mentis nostrœ

tenebras gratiâ tuœ visitationis illustra. Coll. Excitez

votre puissance et venez au secours de la partie supé-
rieure de notre âme, pour qu'elle sorte victorieuse de la

lutte. Excita, Domine, potentiam tuam, etveni ut salvos

nos facias. Grad.

2° Pendant VAventnous devons combattre nos passions.

Consid. — Jésus doit bientôt naître en nous ; nous
vivrons de sa vie ; mais il faut auparavant mortifier par
l'esprit les œuvres de la chair. C'est dans ce triomphe
continuel de l'esprit sur la chair que se trouve cet équi-

libre de l'âme qui cause la joie tant recommandée cette

semaine par l'Eglise, et que tout le monde doit remar-
quer en nous : Gaudete in Domino semper ; iterùm dico :

gaudete ; modestia vestra nota sit omnibus hominibus.
Int. etEp. (Philip., îv, 5). C'est dans cette lutte vaillamment
soutenue qu'on trouve la paix de Dieu qui surpasse toute

pensée et qui doit également, en ces jours, garder nos
coeurs et nos intelligences : Et pax Dei, quae exsuperat
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omnem sensum custodiat corda vestra et intelligentias

vestras. Ep. (Philip., iv, 7).

Sans ces victoires, nous resterons dans la mort ; la

voie du Seigneur ne sera pas redressée, et il ne viendra

pas à nous : Dirigite viam Domini, sicut dixit Isaias

Propheta. Ev. (Joan., i, 23) ; les ténèbres obscurciront

notre âme, et nous ne reconnaîtrons même pas Jésus,

quand nous le posséderons par la communion : Médius

autem vestrûm stetit quem vos nescitis. Ev. (Joan., i, 26).

Appl. — mon âme, redouble d'ardeur dans cette

lutte ; récite avec ferveur ces prières que l'Eglise met en

ces jours sur tes lèvres pour t'obtenir les grâces qui

doivent t'aider à arracher et à détruire, en attendant le

moment d'édifier et de planter (Jer., i, 10). Qu'as-tu fait

dans ce but? Que peux-tu faire encore?

Aff. — Ecoutez l'Esprit Saint qui dit dans nos cœurs :

« Ames pusillanimes, prenez courage : voici votre Dieu

qui vient et il vous sauvera : Dicite pusillanimis : con-

fortamini et nolite timere; ecce Deus noster veniet et sal-

vabit nos. Gom. (Is., 35).

3° Nous devons viser à faire de nos passio7is des

instruments de salut.

Consid. — D'abord la victoire ne s'obtient pas sans la

grâce. Ce que nous allons méditer suppose donc que

l'âme continue à faire connaître à Dieu ses désirs par

les prières et les supplications : In omni oratione et

obsecralione, cum gratiarum actione, petitiones vestrse

innotescant apud Deunx. Ep. (Philip, iv, 6). Le chrétien,

vainqueur de ses passions, force ses ennemis vaincus à

se faire les instruments de ses nouvelles victoires. Il

détourne l'appétit sensitif des biens présents, et le tourne

vers l'amour des biens éternels.

1° Tantôt cet appétit sensitif est concupiscible, c'est-

à-dire qu'il se porte vers ce qui lui paraît beau et bon
;

vainqueur par la grâce, le chrétien ordonne à l'ap-

pétit concupiscible de ne plus se tourner vers ce qui

flatte l'âme ou le corps, comme les honneurs et les aises,
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qu'autant que cela peut servir à la gloire de Dieu et à

son salut. Le chrétien s'attriste alors, non des croix et

des privations, mais de ses péchés et de ceux des

autres.

2° Tantôt cet appétit est irascible, c'est-à-dire qu'il

lutte avec surexcitation contre tout obstacle qui l'em-

pêche d'arriver au but qu'il convoite ; le chrétien vain-

queur de ses passions par le secours de la grâce dirige

l'appétit irascible, non plus contre les obstacles qui

s'opposent aux jouissances terrestres, mais contre ceux

qui s'opposent aux jouissances de la vie divine.

Appl. — Avons-nous bien compris jusqu'ici ce travail

préparatoire à la venue de Jésus dans notre âme? Quels

moyens avons-nous employés et comptons-nous employer

encore pour lancer dans cette direction nos désirs et nos

répugnances?...

Aff. — Mon Dieu, je cherche votre paix qui doit

garder mon cœur et mon intelligence ; mais je suis

encore captif de mes passions : quand pourrai-je dire le

cantique de reconnaissance : Benedixisti, Domine, ter-

rain tuam ; avertisti captivifatem Jacob ? Int. (Ps. 84).

Il faut un miracle de votre grâce pour détruire en moi

le vieil homme; aidez-moi à bien célébrer la sainte

Messe ! L'Hostie sainte peut opérer en moi le salut

d'une façon merveilleuse : Devotionis nostrse hostia...

salutare tuum in nobis mirabiliter operetur. Secr.

Résol. — Prendre l'habitude de dire dans les moments
de satisfaction ou de dépit : Quid hoc ad seternilatem ?

Et alors réfléchir et prier.

Avant la messe : Courage, ô mon âme : Deus noster

veniet et salvabit nos ! (Is., xxv, 4).

Après : J'ai en moi le secours avec lequel je puis

vaincre mes passions et me préparer à la grande fête qui

approche.

Hxc divina subsidia, à vitiis expiatos , ad festa Ven-

tura nos préparent. Poste.
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MERCREDI DES QUATRE-TEMPS

LA MORTIFICATION CORPORELLE

Prél. — 1° Nous représenter Marie dans son oratoire;

elle soupire et attend la venue du Messie.

2° Lui demander la grâce de l'imiter dans ses désirs

et dans sa vie mortifiée.

1° La conduite de Marie nous prêche la mortification

corporelle.

Consid. — Marie ne sentait pas, comme les autres

enfants d'Adam, la révolte de la chair contre l'esprit, et

pourtant elle mortifiait sans cesse son corps et tous ses

sens. Son vœu de virginité qu'elle avait fait parce que,

la première, elle avait compris combien la virginité rap-

proche une créature du Dieu trois fois saint ; le trouble

qu'elle ressentit à l'aspect et à la salutation de l'Ange :

Quse cùm audisset (en grec : vidisset) turbata est inser-

mone ejus. Ev. la question qu'elle adresse à Gabriel pour

savoir comment elle pourra concilier ce vœu avec la

maternité divine : Quo modo fiet istud, quoniam virum
non cognoscn ? Ev. (Luc. i, 3i) ; ce signe de l'enfantement

d'une Vierge, de la fécondité d'une créature qui a

renoncé à toutes les joies des sens, donné si longtemps

à l'avance comme la marque non équivoque delà toute-

puissancede Dieu : Propterhoc dabit Dominus ipse vobis

signum : ecce Virgo concipiet et pariet filium. Ep.

(Is., vu, 13) ; tout cela laisse entrevoir à l'âme qui mé-
dite comment Marie pratiquait la mortification corpo-

relle.

Appl. — Plus que jamais je dois m'unir h tous les sen-

timents de celle qui, ayant conçu le Verbe dans son sein,

après l'avoir d'abord conçu dans son âme par ses chastes

désirs, doit bientôt donner Jésus au monde et à chaque
fidèle bien préparé.

En ce premier jour des Quatre-Temps, cherche â devi-

ner, ô mon âme, les pieuses industries qu'employait

Marie pour mortifier sa chair et ses sens ; efforce-toi de
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l'imiler ; lu pourras alors l'unir a elle pour soupirer vers

la naissance de Jésus en toi.

Aff. — Dieu! nous attendons que la fête de Noël

nous procure les secours de la vie présente et le gage

des récompenses éternelles : Ut Redemptionis nostree

ventura solemnitas , et prœsentis nobis vitse subsidia

conférât et seternse. Coll. Aidez-nous à nous y préparer

comme Marie.

Résol. — Redoubler d'attention pour me demander
comment Marie agissait au point de vue des aises du

corps.

2° Le but où nous tendons nous impose la mortification

corporelle.

Consid. — Nous commençons, pendant l'Avent, avec

tous les fidèles soucieux de leur perfection, à gravir la

montagne du Seigneur : Et ibunt populi multi et dicent :

Venite, ascendamus ad montem Domini. Ep. (Is., n, 3).

Pour y arriver, il faut suivre la voie que le Maître

nous enseigne et ne pas nous écarter de ses sentiers :

Et docebit nos vias suas et ambulabimus in semitis

ejus. Ep. (Is., ii, 3). Or, Lui-même nous avertit que, pour

gravir la montagne où il se tient, il faut être innocent

dans ses œuvres et pur dans son cœur : Quis ascendet

in montem Domini, aut quis stabit in loco sancto ejus ?

Innocens manibus et mundo corde. Grad. (Ps. 23). Com-
ment obtenir la pureté du cœur sans la mortification de

la chair et des sens ?

Ceux qui ont gravi la sainte montagne jouissent delà

paix : les glaives et les lances du combat sont remplacés

par les instruments pacifiques du travail : Et conflabunt

gladios suos in vomeres, et lanceas suas in falces. Ep.

(Is., ii, 6). Mais comment travailler en paix à l'acquisi-

tion des vertus chrétiennes, si l'on n'a d'abord abattu la

chair et les sens qui en sont les ennemis?
Nous voulons que Jésus naisse en nous, qu'il y vive

;

il faut que nos membres deviennent les siens. Ne
serait-ce pas une monstruosité, si un chef mortifié ani-

mait des membres qui ne le sont pas?
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Appl, — Les mortifications commandées par l'Eglise

sont nécessaires à tous les fidèles pour arriver au salut;

mais les pratiques surérogatoires de pénitence sont né-

cessaires à ceux qui veulent gravir la montagne de la

perfection et devenir des membres privilégiés de Jésus-

Christ.

Quelle pratique de mortification comptez-vous ajou-

ter, d'ici à Noël, à celles que l'Eglise vous commande ?...

La chair : que pouvez-vous faire pour vous mortifier

dans le boire et le manger? pour vous mortifier dans le

sommeil? dans le vêtement?...

Comment pouvez-vous mortifier vos cinq sens ? les

yeux? l'ouïe? fodorat? le toucher? le goût? Et la

langue?

Aff. — Demandez à Marie comment elle se mortifiait

et la grâce de l'imiter. — Demandez à Notre-Seigneur

qu'il veuille bien accepter favorablement vos mortifica-

tions. Accepta tibi sint, quœsumus, Domine, nostra je-

junia, quœ, et expiando nos tua araXiâ dignos effîciant,

et ad sempiterna joromissa perducant, Secr.

Résol. — Ecrire dès aujourd'hui vos résolutions.

Avant la messe : Je compte sur la vertu de votre chair

pour m'aider à guérir la mienne.

Après : Goûte dans la joie le don du Seigneur, ô mon
âme, afin d'être renouvelée par ses effets : Ut cujus lœta-

mur gustu renovemur effectu. Poste.

VENDREDI DES QUATRE-TEMPS

LA MORTIFICATION DE LA RAISON ET DE LA VOLONTÉ

Prél. — lo Propè est jam Dominus, venite adoremus.
Convoquez à. cette adoration votre raison et votre vo-

lonté.

2° O Jésus! aidez-moi à préparer par la mortification

mon âme qui est l'appartement où vous devez naître.
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1° Obligation et moyens de mortifier la raison.

Consid. — La partie supérieure de l'âme doit aussi

être mortifiée, si l'on veut prévenir ses écarts ou ses

erreurs. D'abord la raison ; elle est sujette à se laisser

emporter par le jugement personnel; alors, dévoyée,

elle consulte ses propres lumières dans les cas obscurs,

au lieu de consulter Dieu, ou les supérieurs, ou les

hommes doctes. Ce défaut, comparé par l'Ecriture

(I Reg., xv, 2, 3) à l'Idolâtrie, puisqu'on consulte une
idole intérieure; et fortement réprimandé par saint

Paul (II Cor., x, 5), parce que toute intelligence doit

être captive de Jésus-Christ, est la source ordinaire des

hérésies et des erreurs morales ; il est incompatible avec

la simplicité que nous apporte Jésus naissant.

Appl. — mon âme, fais un sérieux retour sur toi-

même, pour voir si tu ne te prosternes pas devant l'idole

de ta raison. Il faut mortifier cette orgueilleuse : 1° par

la prière; en priant nous reconnaissons avoir plus de

confiance dans les lumières du Saint-Esprit que dans les

nôtres ;
2° par la répression de la. curiosité, en ne dési-

rant savoir que ce qui convient à notre position, et en

l'étudiant avec défiance de nous-mêmes; 3° par la lutte

contre les écarts de l'appétit sensitif, comme nous avons

déjà dû l'entreprendre. (Voir 3 e Dimanche de l'Avent,

2
e méditation). Sans cette lutte, la raison prend volon-

tiers ses désirs ou ses craintes pour des réalités ;
4° en-

fin, par l'application à nous convaincre de notre igno-

rance originelle ; ce qui nous poussera à consulter, et à

nous ranger à l'avis des autres.

Aff. — Marie a cru à la parole de Dieu en toute sim-

plicité malgré les apparences. Féliciter Marie, avec

Sainte Elisabeth : Beata quse credidisti. quoniàm perfi-

cientur ea quœ dicta sunt tibi à Domino. Ev. (Luc. , i, 45).

Marie, quand vous avez salué Elisabeth, elle a été

remplie du Saint Esprit : Et factum est, ut audivit saiu-

tationem Marise Elisabeth, exsultavit infans in utero

ejus, et repleta est Spiritu Sancto Elisabeth. Ev.

(Luc. I, 41). Je vous implore : aidez-moi à détruire l'idole

3.
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de ma raison
;
que la voie soit ouverte aux grâces que

Dieu me promet pour la Noël !

Résol. — Dire le Veni Sancte Spiritus, avant de se

mettre à l'étude.

Ne jamais soutenir opiniâtrement son opinion.

Ne jamais consulter uniquement par apparente humi-
lité.

2° Obligation et moyens de mortifier la volonté.

Consid. — L'amour de soi-même est naturel; mais il

vicie souvent la volonté en produisant en nous la volonté

propre, ou tendance à ne pas se soumettre, et Yamour-
propre, ou tendance à nous aimer exclusivement et

immodérément. Ces deux défauts, sources de toute ini-

quité sur la terre, dit saint Thomas; qui à eux seuls peu-

plent l'Enfer, de manière que sans eux il serait fermé,

dit saint Bernard; qui découronnent Dieu, dit saint

Anselme, puisque ce n'est que de Dieu qu'on peut dire:

Operatur omnia secundùm consilium voluntatis suse;

(Eph., i, 11) ; doivent être combattus par Yabnégation.

Ce remède aux vices de la volonté s'administre à trois

degrés : au premier, il nous soumet aux ordres de Dieu

interprétés par nos supérieurs; au second, il nous fait

consulter les interprètes de la volonté de Dieu, même
dans les œuvres où nous aurions le droit d'agir de nous-

mêmes ; au troisième, il produit la sainte indifférence

qui ne désire plus autre chose que l'accomplissement de

la volonté de Dieu.

Appl. — mon âme, avise aux moyens par lesquels

tu pourras appliquer à ta volonté propre et à ton

amour-propre le remède de l'abnégation. Saint Bernard

conseille de mettre au seuil de la maison un portier qui

s'appelle : Souvenir de la Patrie céleste.

Aff. — Marie! de quelle abnégation vous avez fait

preuve, quand, pour obéir aux désirs de l'Esprit qui vous

parlait intérieurement, vous quittiez votre chère solitude

de Nazareth, et vous hâtiez vers les montagnes du pays
de Juda ! Exurgens Maria abiit in montana cum festina-

tione, in civitatem Juda. Ev. (Luc, i, 39). Aidez-moi à
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édifier désormais par mon abnégation ceux à qui je ren-

drai service, comme vous avez édifié Elisabeth, confuse

de vous voir arriver chez elle ! Et undè hoc mihi ut

ventât mater Domini mei ad me ? Ev. (Luc, i, 43).

Rksol. — Prendre l'habitude de dire souvent, surtout

quand la volonté est contrariée : Fiat voluntas tuai

3° Le but où nous tendons nous impose cette double

mortification

.

Consid. — La Fleur divine que porte en ces jours

Marie, tige de Jessé, va éclore en notre âme à Noël
;

mais la vie de cette Fleur, c'est l'Esprit de Dieu qui se

repose sur elle : Egredietur Virga deradice Jesse, et flos

de radice ejus ascendet. Et requiescet super eum Spiri-

tus Domini. Ep. (Luc, xi, 1). C'est donc cet Esprit de

Dieu qui sera aussi la vie de Jésus en nous : Esprit de

Sagesse, d'Intelligence, de Conseil et de Science, qui ne
demande qu'à diriger notre raison ; Esprit de Force, de
Piété et de Crainte qui veut diriger notre volonté :

Spiritus sapientiœ et intelleclùs; Spiritus consilii et

forlitudinis ; Spiritus scientiœ et pietatis, et replebit

eum Spiritus timoris Domini. Ep. (Is., xi, 2). (Voir

Saint Thomas 2. 2œ . q. 8. a 6). Mais il nous faut, dès au-

jourd'hui, nous mettre sérieusement à mortifier ces

deux facultés de notre âme, afin d'en faire disparaître

tout ce qui peut déplaire à cet Esprit divin.

appl. — mon âme, quel bonheur si tu pouvais par-

venir à vivre de la vie de Jésus, toujours dirigée par le

Saint-Esprit qui reposa sur Lui!... n'agir jamais qu'en

conformité avec la volonté de Dieu!... tout juger au
point de vue divin!... Et erit justitia cingulum lumbo-
rum ejus, et fides cinctorium renum ejus. Ep. (Is., xi, 5).

Aff. — Jésus, vous venez à moi, apportant avec vous
une grande Lumière: Ecce Dominus veniet... et erit in

die illâ lux magna. Com. (Zach., xiv, 3, 6). Mais, si

vous ne m'aidez à mortifier ma raison et ma volonté,

celte Lumière n'éclairera pas mon âme.
Késol. — Voir ce que je puis faire pour déposer mes



48 MEDITATIONS SACERDOTALES

jugements personnels
;
pour soumettre ma volonté

propre
;
pour me dépouiller de mon amour-propre.

Avant la messe : C'est toujours pour faire la volonté

de son Père que Jésus descend sur l'autel.

Après : Sainte Victime, détruisez en moi le vieil

homme et associez-moi à votre vie. Tui nos, Domine,
Sacramenti libatio... à vetustate purgatos in mysterii

Salutaris facial transire consortium. Poste.

SAMEDI DES QUATRE-TEMPS

LA MORTIFICATION DE LA MÉMOIRE

Prél. — 1° Convier toutes les facultés de l'âme, sur-

tout la mémoire, à venir adorer le Roi qui est proche.
2° Demander à Marie, qui conservait et repassait dans

son cœur les merveilles divines dont elle avait été té-

moin, de nous aidera mortifier notre mémoire.

1° Puissance de la Mémoire dans Vœuvre de la

Sanctification.

Consid. — La mémoire est une faculté qui rappelle à

notre esprit les idées qu'il a eues. Elle est aidée par

l'imagination, qui reconstitue la forme extérieure de ces

idées, et par la réminiscence qui les reconnaît. Dans les

idées présentes, nous trouvons un point de ressemblance

avec des idées passées, et cette association d'idées agran-

dit le champ de notre mémoire. Cette association ra-

mène ainsi plus naturellement les idées qui sont l'objet

habituel de nos pensées et de notre amour.
Ainsi, saint François de Sales était amené à penser

aux vérités religieuses, objet habituel de ses pensées et

de son amour, par tous les objets extérieurs qui frap-

paient ses sens. Son esprit ingénieux trouvait toujours

quelque ressemblance entre ces objets et les vérités dont

il aimait à s'entretenir. Benedicite, omnia opéra Domini,
Domino.

Appl. — La vue des spectacles de la nature tourne-

t-elle habituellement nos pensées vers Dieu et les vérités
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religieuses ?... Est-il vrai de dire que, pour nous, les

cieux racontent la gloire de Dieu? Cœli enarrant glo-

riam Dei, et opéra manuum ejus annuntiat firmamen-
tum. Grad. (Ps. 18). — Nous considérons-nous comme
chargés de prêter notre cœur et notre voix à toutes les

créatures pour bénir le Seigneur? Benedicant te cœli et

terra, etc. (Hymn.). C'est le désir de l'Eglise qui nous fait

répéter chaque jour le Cantique des trois Enfants dans

la fournaise.

Aff. — Prions notre ange gardien de venir écarter de

notre mémoire les images étrangères qui sont comme des

flammes qui consument nos affections. Angélus Domini
excussit flammam ignis de fornace, et fecit médium for-

nacis quasi ventum. roris flantem. Ep. (Dan., m, 50).

Résol. — Tâcher d'imiter saint François de Sales, en

étudiant le symbolisme de la nature et en transportant

notre pensée des choses visibles aux choses invisibles.

2° Elle doit être dirigée -par la Mortification.

Consid. — Entre les pensées qui occupent trop souvent

notre mémoire et qui lui sont amenées par association

d'idées, les unes sont indifférentes et oiseuses : c'est de

la poussière qu'il faut secouer ; d'autres flattent notre

appétit sensitif : c'est un limon visqueux qu'il faut re-

pousser chaque jour de peur qu'il n'envahisse toutes les

facultés de notre âme ; d'autres, enfin, peuvent nous
donner la mort spirituelle : c'est de la boue fétide dont

il faut se débarrasser à tout prix.

De ces pensées, les unes nous font perdre du temps
;

les autres nous font perdre des grâces ; et les dernières

nous font commettre des péchés.

Appl.— Ai-je l'habitude de me recueillir souvent, pour
voir de quoi ma mémoire s'occupe?...

En agissant ainsi, que de fois, sans doute, je me sur-

prendrais plein d*idées amenées dans ma mémoire par
mon amour-propre !

Aff. — Dieu ! vous voyez combien nous avons à

gémir de notre malice native : Conspicis quia ex nostrâ
pravitate affligimur. Or.
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Notre mémoire ramène à notre esprit l'image dan-

gereuse de nos péchés et nous force à une lutte fati-

gante : Juste pro peccatis nostris af/ligimur. Or. — Qu'il

est lourd ce joug de la servitude du vieil homme ! Sub
peccatijugovetustâservituteopprimimùr. Or. —Chassez
ces fantômes d'un appartement où vous vous apprêtez à

naître et où vous voulez régner seul !

Résol. — Déclarer la guerre, non seulement aux pen-

sées coupables, mais aussi aux pensées oiseuses.

3° Moyens à employer pour mortifier la mémoire.

Gonsid. — Saint Bernard conseille de mettre à l'entrée

de la mémoire un portier qui s'appelle : Souvenir de

notre profession. Quand donc nous ne sommes pas ab-

sorbés par nos occupations, reprenons notre médita-

tion du matin; formons des oraisons jaculatoires;

approfondissons quelque vérité religieuse ; cherchons

quelque nouveau moyen de faire du bien aux âmes ; ou
exerçons-nous, comme saint François de Sales, à nous
élever des objets matériels aux vérités surnaturelles.

Appl. — prêtre ! emploie courageusement ces

moyens pour mortifier ta mémoire en chassant les sou-

venirs importuns. Quel trésor de mérites tu acquerras,

composé de saintes pensées, de bons désirs, d'actes

d'amour de Dieu! Desimagesvainesne tirailleront plus con-

tinuellement ton âme en tous sens; tu prépareras le sentier

droit qu'il faut faire à Jésus pour qu'il vienne : Parate

viam Domini, rectas facite semitas ejus. Ev. (Luc, ni, 4).

Boiteux jusqu'ici, dans le chemin de la perfection, tu

bondiras comme le cerf; muet jusqu'ici, pour parler de
Dieu et de ses opérations admirables, ta langue sera dé-

liée et ta bouche parlera de l'abondance du cœur; désolé

par la sécheresse, tu te verras arrosé des eaux de la

grâce : Tune saliet sicut cervus claudus, et aperta erit

lingua mutorum... Et quse erat arida erit in stagnum.
Ep. (Is., xxv, o). Et cette transformation, commencée
aujourd'hui, sera complétée par Jésus à la Noël.

Afp. — Avant votre dernier avènement, vous tuerez

l'Antéchrist par le souffle de votre bouche: Ille iniquus
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qaem Dominus interficiel Spiritu oris sui. Ep. (2 Thess.,

h, 8). Au moment do votre avènement en mon âme
comme Epoux, aidez-moi à venir à bout de ces hôtes im-
portuns qui vous en ferment l'entrée.

Résol. — Bien prévoir par quels moyens je pourrai

occuper mon âme de pensées religieuses.

Avant la messe : Ecce Rex tuus venit tibi Sanctus et

Salvator. OB'. (Zach., ix).

Après : Que ces saints mystères soient un remède à ma
mémoire, aujourd'hui et les jours suivants, et m'aident

ainsi à parvenir au salut! Sacrosancta mysteria et

prxsens nobis remedium esse facias et futurum. Poste.

4 e DIMANCHE DE L'AVENT

l re Méditation

RÉCAPITULATION DES MÉDITATIONS PRÉCÉDENTES

Prél. — 1° Ecouter la proclamation qui se fait dans

Sion (mon âme), au son de la trompette: Propè est dies

Dornini : ecce veniet ad satvandum nos. (l
re Ant. vesp.).

2° Marie, aidez-moi à me renouveler dans toutes les

résolutions prises depuis le commencement de l'Avenl.

1° Nous renouveler dans le désir du triple Avènement.

Consid. — A mesure qu'approche la grande fête, nos

désirs doivent redoubler d'ardeur: c'est surtout de ceux

qui aspirent vraiment vers la venue du Seigneur qu'on

peut dire que Jésus est près d'eux : Propè est Dominus
omnibus qui invocant eum in veritate. Grad. (Ps. 144).

Ne cessons donc de nous unir aux Justes de l'Ancienne

Loi pour souhaiter la venue du Messie ; à l'Eglise pour
souhaiter une nouvelle naissance de Jésus dans nos
âmes ; à l'Epouse encore exilée pour attendre avec une
joie mêlée de crainte le dernier Avènement.

La sainte Liturgie nous fournit aujourd'hui les paroles

par lesquelles peuvent s'exhaler nos soupirs en ces der-

niers jours de l'Avent.

Pour exciter nos désirs du premier Avènement, nous
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nous servirons avantageusement du Borate. Marie est ce

Ciel qui doit m'envoyer sa Rosée; cette Nuée qui doit

pleuvoir le Juste ; cette Terre qui doit germer le Sauveur.

Rorate, cœli, desuper, et nubes pluantJustum ; aperiatur

terra et germinet Salvatorem . Intr. (Is., xlv, 8).

La Collecte, qui demande àDieu un renouvellement de

notre âme par un grand coup de sa puissance, ranimera

nos désirs de l'Avènement de Jésus dans nos âmes. Excita,

qusesumus, Domine, potentiam tuam, et veni ; et -magna

nobis virtute succurre. Coll.

Un jour, il n'y aura plus rien de caché dans les ténè-

bres, et les pensées de nos cœurs seront manifestées :

cette pensée de l'Epître nous aidera à attendre le dernier

Avènement, avec joie, si notre âme est bien pure ; avec

crainte, si nous nous laissons aller au relâchement.

Appl. — N'ai-je pas laissé refroidir l'ardeur de mes
désirs, depuis le premier Dimanche de l'Avent? Quel

nouveau moyen puis-je prendre pour mieux désirer la

venue de Jésus?...

Aff. — Dire affectueusement les formules dont se sert

l'Eglise pour souhaiter le triple Avènement du Sauveur .

2° Nous animer d'un nouveau courage dans le travail

de la Vie purgative.

Consid. — Nous ne parviendrons pas à débarrasser

notre âme des obstacles qui s'opposent à l'avènement de

l'Epoux si nous n'employons résolûmentces trois moyens :

le recueillement, la haine vigoureuse du péché, et la

mortification.

Dans ces derniers jours surtout, il faut nous retirer au
désert avec Jean-Baptiste ; c'est dans le recueillement et

la solitude que le Verbe vient trouver l'âme dans laquelle

il veut prendre naissance: Factum est verbum Domini
super Joannem filium Zachariœ in deserto. Ev. (Luc.

m, 3). Si nos occupations nous obligent à rester au mi-
lieu du monde, il faut nous efforcer de nous faire une
solitude intérieure. Nous y parviendrons si nous chas-

sons le souci que nous causent si souvent les opinions
humaines: c'est le conseil de saint Paul: Miki autem
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pro minimo est ut à vobis judicer aut ab humano die.

Ep. (I Cor., iv, 3).

Jésus veut aussi que le cœur qu'il vient visiter soit

plein de haine pour le péché ; nos péchés forment le

grand obstacle à sa venue : Nostra peccata prœpediunt.

Coll. Aussi le baptême de Jean, qui était un baptême de

pénitence, était-il la préparation au baptême chrétien,

qui est la naissance de Jésus dans les âmes : Prsedicans

baptismum pœnitentiœ in remissionem peccatorum ; si-

cut scriptum est... Parate viam Domini. Hiv. (Luc, m, 3).

La sensualité forme dans l'âme une dépression qui

doit être comblée par la mortification corporelle, afin

que la voie de Jésus soit aplanie; la passion dominante

y forme une montagne qui doit être abaissée et nivelée

par la mortification spirituelle: Omnis vallis implebitur;

et omnis mons et collis humiliabitur . Ev. (Luc, m, 5).

Si tout chrétien était fidèle à l'emploi de ces moyens,
il jouirait du grand don de Dieu : de la naissance de

Jésus: Et videbit omnis caro Salutare Dei. Ev. (Luc,

m,6).

Afpl. — Examen sur l'emploi de ces trois moyens :

sondez bien votre conduite et les affections de votre

cœur
Aff. — Saluer Marie par qui nous recevrons le Sau-

veur ; se. servir de la Salutation de l'Ange: Ave Ma-
ria, etc. Marie, je vous fais hommage de mon cœur;
aidez-moi à le préparer.

Résol. - Puisque Dieu nous donne toujours Jésus par

Marie, je dirai mon chapelet en pensant aux mystères
joyeux, et avec grand désir de recevoir Jésus.

Avant la messe : Sic nos existimet homo ut ministros

Christi et dispensatoresmysteriorum Dei. Ep.(ICor., iv, 1).

Après : Son nom est Emmanuel ! Com.
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4° DIMANCHE DE L'AVENT

2e Méditation.

LE PRÊTRE DISPENSATEUR DES GRACES DE NOËL

Prél. — 1° Représentez-vous Jean-Baptiste au bord du
Jourdain; la foule l'écoute avec avidité; les cœurs sont

touchés
;

2° Demandez les qualités nécessaires pour conduire,

comme Jean-Baptiste, les âmes à Jésus.

1° Les effets de la venue de Jésus dans les âmes.

Consid. — C'est demain que, pour préparer la venue
de Jésus dans les âmes, nous allons administrer ce vrai

baptême de pénitence dont celui de Jean-Baptiste n'était

que la ligure; c'est demain que nous allons préparer la

voie du Seigneur. Or, réfléchissons aujourd'hui à ce que
Jésus veut faire dans ces âmes que nous allons lui amener.
Toute vallée sera comblée : Omnis vallis implebitur.

Ev. (Luc, m, 5); c'est-à-dire que leurs désirs bas et ram-
pants seront relevés;

Omnis mons et collis humiliabitur; c'est-à-dire que
leurs pensées orgueilleuses seront abaissées dans l'humble
vérité;

Erunt prava indirecta; c'est-à-dire que leurs vouloirs

tortueux et perfides seront remplacés par une volonté

droite et loyale
;

Et aspera in vias planas ; leurs pas, mal affermis dans
le sentier difficile de la vertu, seront fortifiés.

Et videbit omnis caro salutare Dei; et ces âmes se sen-

tiront bienheureuses en goûtant le don de Dieu à la

Sainte Table. Leur sort sera comparable à celui de Marie,

la femme bénie entre toutes. Ils sentiront alors que le

Dieu qui vient à eux est vraiment l'Emmanuel : Et voca-
bitur nomen ejus Emmanuel. Com. (Is., vu, 14).

Appl. — prêtre, ce bonheur sera le tien comme ce-
lui des âmes que tu conduiras à Bethléem, la maison du
pain. Ranime encore une fois tes désirs ; invoque aujour-
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d'hui le Seigneur pour elles et pour toi : Propè est Domi-
nus omnibus invocantibus eum; omnibus qui invocant,

eum in verilate. Grad. (Ps. 144).

Aff. — Veni, Domine, et noli tardare ; relaxa faci-

nora plebi tux Israël. Grad. (Ps. 144).

2° Le Prêtre est l'Instrument de Dieu pour produire

ces effets.

Consid. — Comme Jean-Baptiste, c'est nous qui con-

duisons les âmes à Jésus; mais c'est Jésus, et Jésus seul

qui produit dans les âmes ces merveilleux effets ; la fé-

condité de notre parole, l'efficacité des Sacrements que
nous conférons, tout vient de Jésus ; ne l'oublions pas

nous-mêmes et ne permettons pas qu'on l'oublie autour

de nous : Sic nos existimet homo ut ministros Christi et

dispensatores mysteriorum Dei. Ep. (I Cor., îv, 1).

Appl. — prêtre, il y a ici à te mettre en garde contre

un double écueil. Les peuples dont la foi s'affaiblit me-
surent leur docilité aux enseignements de l'Evangile, sur

le mérite du prêtre ou sur l'estime qu'ils lui accordent
;

ils mesurent même le bienfait du Sacrement sur la va-

leur du ministre
;
prends garde de laisser pénétrer dans

ton âme, par quelque fissure de l'orgueil, cette croyance

injurieuse aux mérites de l'Homme-Dieu. La première

qualité d'un dispensateur, c'est de rapporter à son maître

tout l'honneur qui lui revient : Hic jam quxritur inter

dispensatores ut fidelis quisinveniatur. Ep.(I Cor.,iv, 2).

Examen sur l'amour de la popularité et sur l'observa-

tion du conseil de saint Paul : Mihi autem pro minimo
est ut à vobisjudicer aut ab humano die. Ep. (I Cor.,iv, 3).

D'autre part, prends garde, sous prétexte de braver

ouvertement cette fausse opinion des mondains , de

scandaliser les. âmes faibles par des manières qui, sans

être répréhensibles devant la conscience, conviennent

peu à un dispensateur des Saints Mystères.

Prépare-toi aujourd'hui dans le recueillement et la

prière à annoncer demain aux âmes qui viendront à toi

les œuvres de Dieu : Cœli enarrant gloriam Dei. Intr.

(Ps. 18).
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Aff. — Jésus, écartez les obstacles suscités par nos

péchés à l'effusion de votre grâce dans les âmes : Excita

qucesumus, Domine, potentiam et veni : ut quod peccata

nostra prœpediunt, indulgentia tuœ propitiationis acce-

leret. Coll.

Aidez-moi à donner aux fidèles l'intelligence des mer-

veilles que vous opérez dans les cœurs : Laudem Domini
loquetur os meum. Grad. (Ps. 144).

Résol. — Prier aujourd'hui pour les personnes qui

s'adresseront à moi en confession, la veille de Noël.

Conserver au Saint Tribunal le souvenir de ma qualité

de dispensateur des mérites de Jésus-Christ.

Avant la messe : Je vais prêter mes lèvres et mes mem-
bres à THomme-Dieu pour la Consécration.

Après : Jésus-Christ vivant en moi va se servir de mes
membres pour opérer des merveilles.

VIGILE DE NOËL

PRÉPARATION PROCHAINE A LA NAISSANCE DE JÉSUS -CHRIST

Prél. — 1° Ecoutez votre bon ange qui vous dit : Ho-
diè scietis quia veniet Dominus, et manè videbitis glo-

riam ejus. Intr. (Exod., xvi, 6, 7).

2° Demandez par Marie la grâce de passer ce jour

comme elle le fit elle-même.

1° Penser aujourd'hui au premier Avènement.

Consid. — Rien déplus naturel que de penser aujour-

d'hui à Marie et à Joseph faisant le voyage de Bethléem :

— subissant des affronts dans leur ville natale ;
— faisant

dans l'étable leurs préparatifs pour recevoir le divin

Enfant; — et attendant anxieusement et humblement la

naissance du Sauveur.

Appl. — Cette pensée pourra nous occuper, et pendant

la Messe, toute pleine de soupirs vers la naissance du

Messie, et après la sainle Communion, qui nous donne
un dernier trait de ressemblance avec Marie. Nous ne
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vivrons et ne respirerons aujourd'hui que dans cette

attente, comme l'Eglise nous le fait demander dans la

Postcommunion : Da nobis, quœsumus, Domine, Unige-

niti Filii lui recensilâ nativitate respirare. Les prépa-

ratifs de la solennité de demain ne nous enlèveront pas le

recueillement, si nous les faisons dans un esprit de foi.

Aff. — Dieu ! chaque année vous comblez de joie

ceux qui attendent leur rédemption à la Noël : Deus, qui

nos redemptionis nostrœ annuâ exspectatione lœtificas.

Coll. Nous voulons aujourd'hui aller au devant de l'ado-

rable naissance de votre Fils : nous en retirerons des

biens qui feront notre joie : Sicut adoranda Filii lui na-

talitia prœvenimus, sic ejus munera capiamus sempi-

ternel gaudentes. Secr.

Résol. — Combattre aujourd'hui le vague de nos pen-

sées en les ramenant constamment sur le mystère de la

fête de demain.

2° Penser à l'Avènement de Jésus dans nos âmes.

Consid. — La journée de demain doit renouveler et

accroître en nous les effets du baptême ; dans l'âme bien

préparée, le Saint-Esprit augmente, en la fête de Noël,

la grâce sanctifiante; i) y imprime plus profondément le

caractère d'Enfant de Dieu, qui nous donne le pouvoir

d'agir comme un Jésus-Christ continué. C'est Lui qui

a formé Jésus en Marie ; c'est Lui qui le formera en nous
plus fort et plus beau qu'il n'était jusqu'ici. Rassurés

par cette heureuse transformation sur les conséquences

qu'aura pour nous l'Avènement de Jésus-Christ juge,

nous cesserons de penser habituellement au jugement
dernier : Ut Unigenitum luum quem Redemptorem lœti

suscipimus, venientem quoque judicem securi videa-

mus. Coll. Nous y reviendrons pourtant quelquefois

pour nous maintenir dans la crainte du péché ; nous
commencerons demain une série d'exercices et de pen-
sées qui sont plus propres à la Voie illuminative.

Appl. — Pour participer à ces heureux effets, il faut

que les derniers obstacles à la venue de Jésus soient

enlevés aujourd'hui. La Messe, où il nous offrira comme
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victimes à son Père avec Lui, et la Communion, qui a la

vertu de purifier des fautes légères, feront cette dernière

préparation. Jésus vérifiera, dès aujourd'hui, son nom
mystérieux : Vocabis nomen ejus Jesum : ipse enim
salvum faciet populum suum à peccatis eorum. Ev.

(Math, i, 31). Après cela, nous n'aurons plus qu'à ouvrir

les portes de notre âme par la dilatation de nos désirs, et

le Roi de gloire franchira les portes éternelles pour venir

prendre naissance en nous : Tollite portas, principes,

vestras, et elevamini, jiortae seternales, et introibit Rex
gloriss. Off. (Ps. 23).

Aff. — Dire lentement la prière suivante que nous

redirons après la Messe :

OJesu, vivens in Maria! Vous vivez en elle aujourd'hui

corporellement, et vous y vivez toujours, par la plénitude

de votre Esprit divin. C'est par Marie que nous vous

recevrons demain.

Veni, et vive in famulis tuis ! Désirs ; soupirs ; nous
avons tant besoin de vous !

In spiritu sanctitatis tuœ, in plenitudine virtutis tux.

C'est votre Esprit qui nous donnera la vie : Marie est le

canal, Lui est le créateur de la grâce. Que le vieil homme
soit entièrement consumé en nous ! Que le nouveau, qui

n'est autre que vous-même, règne dans la plénitude de

sa force.

In perfectione viarum tuarum ; in veritate virtutum
tuarum! Nous pratiquerons, ou plutôt vous pratiquerez

en vos membres, par votre grâce, les vertus dont votre

vie, qui commencera à se dérouler devant nous demain,
nous montrera l'exemple.

In communione mysteriorum tuorum ! Nous repro-

duirons ainsi chacun de vos mystères à mesure que nous
les célébrerons, et nous serons fortifiés par la grâce que
chacun d'eux nous a acquise. Nous commencerons par

les vertus de l'enfance, pour arriver à la plénitude de
votre âge parfait.

Dominare omni adversse pbtestati! Nous nous sommes
efforcés d'abattre le vieil homme dans le parcours de la

Voie purgative ; il est affaibli, mais il n'est pas mort.
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In Spiritu tuo. Votre Esprit seul le tiendra enchaîné

et nous conservera la vie.

Ad gloriam Patris! La gloire du Père sera notre fin,

comme elle était la vôtre; puisse-t-elle être aussi notre

récompense !

Avant la messe : S'unir à Marie et à Joseph préparant

la crèche.

Après : Jesu, viuens in Maria, etc., comme ci-

dessus.
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VIGILE DE SAINT ANDRÉ

LA BONNE VOLONTÉ AU COMMENCEMENT DE L'ANNÉE

LITURGIQUE.

Prél. — 1° Nous représenter saint Jean montrant

l'Agneau de Dieu; — André et l'autre disciple se ren-

dant immédiatement près de Jésus.

2° Prier saint André de nous obtenir aujourd'hui la

bonne volonté de travailler à notre perfection.

1° L'Eglise nous engage à nous armer de bonne

volonté.

Consid. — L'Evangile nous présente le spectacle de

ces Juifs de bonne volonté qui attendaient le Messie

annoncé par Moïse et les prophètes, et qui vont à Lui

aussitôt qu'on leur dit où il est. C'est, d'abord, André et

un autre disciple de Jean qui, entendant leur maître
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dire, en montrant Jésus : « Voici l'Agneau de Dieu »,

vont tout de suite Lui demander où il demeure :

Joannes dicit : ecce Agnus Dei; et audierunt eurtx duo
discipuli loquentem, et secutisuntJesum. Ev. (Joan., i, 36).

C'est Simon, à qui son frère André vient dire : « Nous
avons trouvé le Messie », et qui se laisse immédiatement
conduire à Lui : Invertit hic primùm fratrem suum
Simonem et dicit ei : invenimus Messiam... et adduxit

eum ad Jesum. Ev. (Joan., i, 41). C'est Philippe, à qui

Jésus dit seulement : « Suis-moi », et qui s'attache à ses

pas : Jésus invertit Philippum, et dicit ei Jésus :

sequere me. Erat autem Philippus à Bethsaïdâ. Ev.

(Joan., î, 43). C'est enfin Nathanaël, que Philippe va

chercher ; ce véritable Israélite vient aussi, plein de
bonne volonté, quoique doutant encore; entendant
parler le Messie, il s'écrie : « Vous êtes le Fils de Dieu,

vous êtes le Roi d'Israël »; et il se met à sa suite pour
toujours : Vidit Jésus Nathanaël venientem ad se et

dicit de eo : ecce verè Israelita in quo dolus non est...

Respondit ei Nathanaël, et ait : Rabbi, tu es Filius Dei,

tu es Rex Israël. Ev. (Joan., i, 47).

Beaux exemples à l'entrée d'une nouvelle année litur-

gique!

Appl. — Et nous aussi, nous attendons un guide sûr,

qui doit nous conduire aux sommets où l'on trouve la

perfection ; un maître dont les leçons doivent nous for-

mer à la ressemblance du Christ.

L'Eglise s'offre à nous guider par le fil conducteur de
la sainte liturgie; à nous instruire par la lecture des
plus beaux passages des Saints Livres et par ses formules
de prières. Elle est l'Epouse chargée d'enfanter les âmes
à Jésus et de les nourrir, jusqu'à ce qu'elles arrivent à sa

ressemblance.

Bon prêtre, armez-vous de bonne volonté pour suivre

les leçons de l'Eglise.

Aff. — saints Apôtres, qui vous êtes mis résolument
à la suite de Jésus, priez pour moi !

Saint André, nos vœux impatients s'adressent à vous
dès la veille de voire lôte ; obtenez-nous le secours dont

Tome I. 4
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nous avons besoin pour sortir des rets qui nous en-

lacent et triompher de tous les obslacles : Beatus

Andréas, cujus prœvenimus festivitatem, tuumpronobis
imploret auxilium; ut à nost7'is reatibus absoluti, à

cunctis etiam periculis eruamur. Coll.

N. B. — Commentez cette prière d'après la deuxième
manière de prier de saint Ignace.

2° Dieu promet ses grâces à la bonne volonté.

Consid. — Dieu accorde sa bénédiction aux âmes de

bonne volonté qui sont bien décidées à ne pas mettre

d'obstacles à l'action de sa grâce : Benedictio Domini
super caput justi. Ep. (Eccli., xliv, 22). Et cette béné-

diction de Dieu, tombant sur elles en grâces chaque
jour plus nombreuses et plus efficaces, leur donne la

force d'arriver à ce degré de perfection où Dieu honore

l'âme de son amitié, où elle peut prétendre à une place

d'honneur dans son royaume : Nimis honorati sunt

amici lui : nimis confortatus est principatus eorum.

Grad. (Ps. 138). Ces pauvres Juifs, que nous voyons

aujourd'hui s'attacher au Sauveur, seront un jour, parce

qu'ils Lui portent leur bonne volonté, au nombre des

douze Apôtres, figurés jadis par les douze tribus du
peuple choisi : et divisit Mi partem in tribubus duo-
decim. Ep. (Eccli., xliv 22) ; en attendant qu'ils soient

associés à la puissance judiciaire du Christ à la résurrec-

tion générale : Sedebitis super sedes. (Math., xix, 28).

Appl. — Cette bénédiction de Dieu nous est aussi ré-

servée, si nous imitons la bonne volonté des Apôtres
;

car cet heureux partage n'est pas pour eux seuls; il est.

pour des âmes aussi nombreuses que les grains de sable

de la mer : Dinumerabo eos : et super arenam multipli-

cabuntur. Grad. (Ps. 138). Quand une âme se laisse

conduire par la sainte liturgie, Dieu la soutient dans la

Voie purgative, la rendant redoutable aux ennemis
qu'elle trouve sur sa route : Magnificavit eum in timoré

inimicorum, et in verbis suis monstra placavit. Ep.

(Eccli., xliv, 24). Il lui montre la lumière de son visage,

dans la Voie illuminative, par ses leçons et ses exemples ;
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par sa grâce, il la fait vivre de sa vie : Ostendit Mi glo-

riam suam ; et dédit Mi coràm prsecepta, et legem vitvs

et disciplinée. Ep. (Eccli., id.). Enfin, l'introduisant

dans la vie d'union, il fait avec elle une alliance mysté-

rieuse par laquelle il lui donne dès ici-bas un avant-

goût de la vie du ciel : Induxit illum in nubem.
Que cette perspective excite votre bonne volonté et

anime vos efforts !

Aff. — Voici que je vais commencer les exercices de

la Voie purgative : puisse le sacrifice que nous allons

offrir commencer la purification de mon âme ! Sacran-

dum libi, Domine, munus offerimus... purîficationem

quoque nostris mentibus imploramus. Secr.

Résol. — M'affermir dans la résolution de suivre l'E-

glise pas à pas et de faire chaque jour les sacrifices qui

me seront demandés.

Avant la messe: Domine ubi habitas?... Veni et

vide !...

Après la messe : Invenimus Messiam ! Jésus, c'est

vous que je suivrai en suivant les leçons de la sainte

Liturgie.

30 novembre.

SAINT ANDRÉ, APOTRE

JÉSUS NE SE LAISSE PAS VAINCRE EN GÉNÉROSITÉ

Prél. — 1° Me représenter André et Pierre quittant leur

barque et leurs filets et s'attachant pour toujours à

Jésus.

2° Jésus m'appelle pendant l'Avent ; Saint André,

soyez mon intercesseur, pour que je vous imite !

1° Sacrifices que fait André à Jésus.

Consid. — L'Evangile nous montre André quittant ses

filets à l'instant même, quand Jésus l'appela. At Mi con-

tinua, relictis retibus, secuti sunt eum. Ev. (Math.,

iv, 20). Et pourtant, il devait être attaché à des habi-
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ludes contractées dès son enfance, à un métier qui lui

assurait son pain de chaque jour ! Exemple admirable

et bien digne de notre attention à l'entrée de l'Avent et

de la Voie Purgative!

Nous, en quittant, pour suivre Jésus, des habitudes

qui nous sont chères, nous avons moins d'inquiétude

sur notre avenir que le pêcheur de la mer de Galilée :

nous connaissons la divinité de Jésus et la valeur de ses

promesses : Omhis, qui crédit in illum, non confun-

detur. Ep. (Rom., x, 11).

Appl. — âme sacerdotale, Jésus t'appelle! Quel est

l'obstacle qui t'empêche d'aller résolument à Lui par le

chemin qui se nomme la Voie Purgative? Cherche bien:

et arme-toi de courage pour le renverser. Il y a tant

d'âmes qui n'écoutent pas la voix de Jésus, ou qui,

l'ayant entendue, s'arrêtent en chemin et ne vont pas

jusqu'à Lui ! Sed non omnes obediunt Evangelio. Ep.

(Rom., x, 16).

Aff. — Jésus, vous connaissez ce qui m'arrête et

quels obstacles je dois vaincre pour me lever et aller à

vous ! Tu cognovisti sessionem meam et resurrectionem

meam. Intr. (Ps. 138). Ayez égard aux prières que saint

André fait aujourd'hui pour nous!

Saint André, qui prêchiez si éloquemment le détache-

ment pendant votre vie par votre exemple et par vos

paroles, continuez d'intercéder pour nous pendant toute

l'année ecclésiastique : Ut sicut Ecclesise tuœ beatus

Andréas Apostolus extitit prœdicator et rector, ità apud
te sit pro nobis perpetuus intercessor. Coll.

Résol. — Combattez, dès aujourd'hui, ce qui s'oppose

en vous aux exercices de la vie purgative.

2° Dons de Jésus à André.

Consid. — André a tout quitté pour suivre Jésus
;

Jésus fera d'André un pêcheur d'hommes ! dignité in-

compréhensible de l'Apostolat ! Voilà ce pauvre matelot

établi prince de toute l'Eglise : Constitues eos principes

super omnem terrain. Grad. (Ps. 44). Il donne à Dieu de

nouveaux enfants pour remplacer le peuple juif ré-
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prouvé; des pays entiers le vénèrent comme leur père :

Pro patribwi tuis nali sunt tibi filii : propterea populi

confitebuntur tibi. Grad. (Ps. 44). Que de fois il dut dire

à Dieu : « C'est faire trop d'honneur à ceux que vous dai-

gnez appeler vos amis, Seigneur! C'est une élévation

que nous ne méritons pas » : Nimis honorati sunt amici

tui, Deus ; nimis confortatus est principatus eorum.

Intr. (Ps. 138). Ce n'est pas tout : Dieu lui donna l'a-

mour de la Croix, et cet amour lui faisait trouver une
joie indicible dans le crucifiement de la nature. Sa vie

de fatigues devenait une fête continuelle ; et sa mort sur

la croix mit le comble à ses vœux et à sa joie : Salve,

Crux pretiosa! s'écriait-il en la voyant. Oui, Jésus aima
André quittant tout pour lui, comme Dieu aime l'encens

d'agréable odeur. Dilexit Andream Dominas in odorem
suavitatis. Grad.

Appl. — Le Seigneur est également généreux envers

tous ceux qui se confient en Lui : Idem Dominus om-
nium, dives in cmnes qui invocant illum. Ep. (Rom.,

x, 12). Il y a autour de moi des âmes à qui n'arrive pas la

parole de Dieu, et elles en ont pourtant grand besoin !

En récompense de mes sacrifices, Jésus m'accordera la

faveur de transmettre à ces infortunés sa parole vivi-

fiante. Porter le Verbe de Dieu aux âmes ! Les amener à

invoquer le nom du Seigneur! Leur procurer le salut!

Quelle encourageante perspective pour un prêtre !

Omnis cnim quicumque invocaverit nomen Domini,

salvus erit Quomodô autem audient sine pnvdi-

cante ? Ep.

Et l'amour de la Croix, Jésus me le réserve aussi.

Mais ne nous faisons pas d'illusion ; les Saints nous

montreront les uns après les autres que Dieu n'accorde

cet amour surhumain qu'après des luttes violentes, des

victoires chèrement achetées contre les inclinations du
vieil homme.

Résol. — Bien suivre mon règlement qui est comme
la voix de Jésus qui m'appelle.

Colloque. — Avec saint André, Apôtre et amant de la

Croix.

4.
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Avant la messe : Sacrificium nostrum tibi beati

Andrese merilis, efficialur acceptum. Secr.

Après la messe : Je vois des difficultés pour répondre

à votre appel : Da quod jubés et jubé quod vis. (Saint

Au g.)

1
er décembre.

SAINT ÉLOI

COMMENT IL SE LIVRAIT AUX EXERCICES DE LA VOIE

PURGATIVE

Prél. — 1° Représentez-vous saint Eloi dans le Ciel

intercédant pour vous pendant cette Méditation
;

2° Unissez-vous à saint Eloi pour demander au Saint-

Esprit qu'il fasse naître en votre âme d'ardents désirs

d'avancer dans la Voie où l'Eglise vous convie à

marcher.

1° Il commence le travail de sa perfection par une
confession générale.

Consid. — L'étude des moyens employés par saint

Eloi pour avancer dans le Chemin de la Perfection en-

couragera nos efforts, au commencement de l'année

ecclésiastique. Voici une âme qui est montée peu à peu
aux sommets de la Perfection, un homme de cour qui

est devenu un saint évoque et que Dieu a honoré du don
des miracles. Comment a-t-il débuté dans cette voie où
il devait avancer si loin? Saint Ouen, son contemporain

et son ami, rapporte qu'il commença par faire une bonne
confession générale des fautes de son enfance et de sa

jeunesse, pour se purifier complètement dans le Sang de

Jésus-Christ, et dans l'Océan de la divine miséricorde.

Notre-Seigneur daigna lui faire connaître qu'il l'avait

remis dans l'état de l'innocence baptismale ; et, dès lors,

Eloi se mit à travailler avec une ardeur extraordinaire à

l'œuvre de sa sanctification.

Appl. — Sacerdotes tui, Domine, induant justitiam !
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Intr. (Ps. 131). Ainsi parle aujourd'hui la Liturgie à la

Sainte Messe pour louer le Pontife qui a réalisé le vœu
du Psalmiste, et pour exhorter tous les prêtres à mar-
cher sur ses traces. Nous ne pouvons mieux faire que
d'imiter le glorieux Saint qu'elle nous propose aujour-

d'hui pour modèle. Sondez, ô bon prêtre, tous les replis

de votre âme, et voyez si vous n'avez pas besoin d'une

bonne confession générale afin de réparer certaines né-

gligences dans l'accusation de vos fautes, ou dans la

sincérité de votre contrition; afin de ramener la paix

dans une conscience qui restera un obstacle à vos pro-

grès si elle demeure agitée et troublée.

Aff. — O Dieu, saint Eloi a été le bon serviteur en
qui vous vous êtes complu : tibi digne meruit famulari;
L'Eglise s'adresse aujourd'hui avec confiance à sa bonté

compatissante pour les pécheurs; daignez écouter ses

prières, avoir égard aux mérites si nombreux qu'il fait

valoir près de vous; et accordez-nous d'être dégagés des

liens de nos péchés : ejus intercedentibus meritis, ab
omnibus nos absolve peccatis. Coll.

2° Il se met résolument aux exercices de la

Mortification.

Consid. — Comme tous les enfants d'Adam, saint Eloi

sentait le besoin de mortifier sa chair, afin de détruire le

vieil homme, et de l'amener peu à peu à être insensible

aux charmes séduisants du monde. On le voit, depuis sa

conversion, se livrer aux jeûnes, aux veilles, aux macé-
rations. Il continue, pendant quelque temps, de porter

des habits de soie couverts de pierreries pour ne pas

paraître singulier à la cour; mais sous ces riches vête-

ments un rude cilice crucifie sa chair. Plus tard, il se

défait même de ses habits de luxe pour n'en plus

porter que d'étoffe commune. Il sert lui-même les pau-
vres et les fait asseoir à sa table; il pleure ses fautes

avec une si grande abondance de larmes qu'on en vient

à craindre pour sa vue. Aussi, voyez comme cette âme
avance rapidement; comme ce courtisan devenu évoque
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est puissant en œuvres et en paroles! In nomine meo
exaltabitur cornu ejus, dit le Seigneur. Off. (Ps. 88).

Appl. — Prêtre de Jésus-Christ et honoré de son sa-

cerdoce, vous devez vous appliquer à reproduire ses

vertus : Sanctus, innocens, impollutus, segregatus à

peccatoribus. Ep. (Hebr.,vn, 26). Mais vous n'y arriverez

que par la voie tracée par le Pontife suprême, et suivie

avant vous par tous les saints: Hue sentite in vobis quod

et in Christo Jesu. (Philip., n, 5). Hélas! qu'il est petit

le nombre de ceux qui ne reculent pas effrayés devant

le visage austère de la mortification, compagne obligée

de tous ceux qui veulent avancer dans le Chemin de la

Perfection ! Combien de prêtres préfèrent s'arrêter aux

degrés infimes de la perfection où l'on se contente d'é-

viter le péché mortel! Quis, putas, est ftdelis servus et

prudens quem constitua Dominus super familiam

suam?Ev. (Math., xxiv, 45). Quelle belle couronne ils

perdent, et comme ils sont exposés à descendre, emportés

par la tentation, et à tomber dans l'abîme !

Aff. — Saint Eloi est le David quia charmé votre cœur

et que vous avez honoré de votre amitié. A cause de lui,

ne détournez pas votre visage de votre humble prêtre,

et donnez-lui tout ensemble le désir d'avancer dans la

perfection, et l'énergie pour vaincre les obstacles :

Propter David servum tuum non avertas faciem Christi

tui. Intr. (Ps. 131).

3° Il s'adonne continuellement à la prière.

Consid. -* Sans la prière, pas de grâce actuelle vrai-

ment efficace; pas de lumière pour éclairer nos pas;

pas d'énergie de volonté pour renverser les obstacles

dans le Chemin de la Perfection. Saint Eloi, dès sa con-

version, se livra jour et nuit à la prière. Docile à la re-

commandation du Maître : Vigilate, quia nescitis quâ

horâ Dominus vester venturus sit. Ev. (Math., xxiv, 42),

il avait sans cesse, dit l'historien de sa vie, son heure

dernière devant les yeux ; sans cesse il considérait la

sévérité de lajustice de Dieu, et la rigueur des peines de

l'Enfer ; il vivait dans une vigilance, dans une crainte
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continuelles; pour arrêter les divagations de son esprit,

il avait toujours, même pendant son travail, un livre ou-

vert devant lui, qui lui fournissait des sentences de l'E-

criture ; de courtes et ardentes oraisons jaculatoires

alimentaient sa ferveur ; et ainsi sa méditation et sa

prière étaient continuelles.

Appl. — Bon prêtre, à vous aussi s'adresse la recom-
mandation du Sauveur qui fît tant d'impression sur

l'âme de saint Eloi ; à vous aussi, par conséquent, l'obli-

gation d'être toujours prêt, à cause de l'incertitude du
moment de la mort et de l'avènement du Fils de

l'Homme : Ideô et vos estote parati, quia nescitis quâ
horâ Filius hominis venturus est. Ev. (Math., xxiv, 44).

Dieu veut aussi vous revêtir de sainteté : Sacerdotes ejus

induam salutari. Grad. (Ps. 131). Mais avisez aux
moyens de rendre votre prière continuelle comme celle

de saint Eloi

Aff. — Seigneur, vous avez établi le Bienheureux Eloi

sur tous vos biens, c'est-à-dire dans votre gloire ; et

vous avez promis la même récompense à tous ceux que
vous trouverez veillant dans l'attente de votre venue:
Beatus servus quem, cùm venerit Dominas, invenerit

rigilantem; amen dico vobis : super omnia bona sua
constituet eum. Ev. et Comm. (Math., xxiv, 46, 47). Je

veux la mériter par mes efforts sérieux à suivre la direc-

tion de l'Eglise pendant cette année qui commence.
Puisse la fête de saint Eloi procurer à mon âme une
nouvelle effusion de vos grâces ! Sancti Eligii, Confes-

soris tui atque Pontifiais, quœsumus, Domine, annua
solemnitas pietati tuœ nos reddat acceptos. Secr.

Résol. — 1° Faites prochainement une confession gé-

nérale, ou, du moins, une confession très soignée.

2° Astreignez-vous à l'observation exacte de votre

règlement.
3° Tâchez d'occuper habituellement votre esprit de

pensées religieuses.

Avant la messe : Cette messe bien célébrée peut vous
faire faire un grand pas dans la voie de la sainteté.
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Après : Dormitavit anima mea prœ tsedio ; confirma

me in verbis tuis. (Ps. 118).

2 décembre.

SAINTE BIBIANE

Voir la Messe : Me expectaverunt, au Commun d'une

Vierge-Martyre, tome V; page: 80.

3 décembre.

SAINT FRANÇOIS-XAVIER

LA PROPAGATION DE LA FOI

Prél. — 1° Contempler saint François-Xavier dans la

gloire du Ciel; il regarde ceux qui propagent la Foi et

intercède pour eux.

2° grand Saint, dont nous célébrons les mérites glo-

rieux, aidez-nous à imiter vos vertus.

1° Faire connaître Jésus autour de nous.

Consid. — Nous devons travailler, non-seulement à pré-

parer la naissance de Jésus dans nos cœurs, mais à le

faire connaître tout autour de nous. C'est même un des

plus sûrs moyens d'attirer l'Epoux dans nos âmes, parce

que, à la foi intérieure, il faut ajouter la prédication par la

parole et par les œuvres, si nous voulons avancer dans la

perfection, et assurer notre salut: Corde enim creditur ad
juslitiam, ore autem confessio fît ad salutem.ïïp. (Rom.,

x, 10). Ainsi fit saint François-Xavier depuis sa conver-

sion, et Jésus vivait de plus en plus parfaitement en lui, à

mesure qu'il s'appliquait à le faire connaître davantage.

Ce juste était vraiment devant Dieu comme le palmier

en fleurs ; comme le cèdre grandissant à l'abride la mai-
son du Seigneur: Jvstus ut palma florebit; sicut cedrus

Libani multiplicabitur in domo Domini. Grad. (Ps. 91).

C'est que, dès le matin, il s'appliquait à annoncer la mi-

séricorde de Dieu, et que la nuit le trouvait encore occupé
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à enseigner les vérités divines: Ad annuntiandum manè
misericordiam tuam, et veritatem tuamper noctem. Grad.

(Ps. 91). Allusion évidente à ses confessions de la mati-

née et à ses prédications du soir.

Appl. — Reconnais, ô mon âme, que tu pourrais tra-

vailler plus à faire connaître Jésus autour de toi, soit en

priant pour les indifférents et les incrédules; soit en les

évangélisant adroitement dans des conversations édi-

fiantes.

Est-ce parce que j'aime trop mes aises? parce que je

n'apprécie pas assez mes intérêts spirituels? N'ai-je pas

quelque respect humain devant les incrédules influents ?

N'ai-je pas peur d'être en butte aux persécutions?...

Examen.
O mon âme, songe souvent à saint François-Xavier

proclamant la vérité divine devant les princes infidèles:

Loquebar de testimoniis tuis in conspectu regum. Intr.

(Ps. 118). Songe au bonheur qu'il éprouvait quand il

souffrait persécution pour Jésus-Christ : Deatus vir qui

suffert tentalionem. Grad. (Jac, i, 12).

Afp. — O mon Dieu, vous serez avec moi comme avec

Xavier, pour mettre la vérité sur mes lèvres, pour forti-

fier mon cœur, et me soutenir contre les attaques : Veri-

tas mea, et misericordia mea cum ipso ; et in nomine
meo exaltabitur cornu ejus. Off. (Ps. 88).

Résol. — Prier pour les indifférents et les incrédules,

à l'action de grâces après la Sainte Messe, et dans la ré-

citation du Bréviaire. — Ne pas faire de visite sans dire

un mot de Jésus, même aux prétendus incrédules.

2° Faire connaître Jésus au loin par Vœuvre

de la Propagation de la Foi.

Consid. — Tant d'âmes, assises encore à l'ombre de la

mort, arriveraient au salut si elles invoquaient le nom
du Seigneur ! Omnis enim, quicumque invocaverit nomen
Domini, salvus erit. Ep. (Rom., x, 13). Elles ont été ra-

chetées par le sang de Jésus; il ne leur manque que de

connaître leur Rédempteur : Omnh qui crédit in illum

non confundetur. Ep. (Rom., x, 11). Jésus compte sur
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la coopération des ouvriers évangéliques, qui doivent

porter à ces âmes la connaissance de son nom : Quo-

modô audïent sine prsedicante? Ep. (Rom., x, 14). La

fécondité de l'Eglise produit toujours de ces hommes
apostoliques q ui obéissent à la parole du Maître: Eun-
tes in mundum universum, prœdicaleEvangeliumomni
creaturœ. Ev. (Marc, xvi, 15). L'Epître nous dit la beauté

de cette vocation à l'Apostolat des nations infidèles :

Quàm speciosi pedes evangelizanliam pacem, evangeli-

zantium bona. Ep. (Rom., x, 15). Elle nous fait penser à

leurs fatigues et à leurs courses lointaines : In omnem
terrain exivit sonus eorum, et in fines orbis terrse verba

eorum. Ep. (Rom., x, 18). Ils sont les serviteurs privi-

1 égiés du Père de famille ; à eux il accorde, en vue de

la conversion des âmes, ces secours extraordinaires qui

forcent les incrédules eux-mêmes à s'écrier: « Le doigt

de Dieu est là ! » In nomine meo dœmonia ejicient; lin-

guis loquenturnovis, etc. Ev. (Marc, xvi, 17).

Appl. — prêtre, intéresse-toi donc davantage aux

travaux de tes frères, les Missionnaires ! Lis les récits de

leurs joies et de leurs souffrances ; ne les oublie pas

dans tes prières. — Quel est ton zèle pour l'œuvre delà
propagation de la Foi? Fais-tu tous tes efforts pour sti-

muler l'ardeur des personnes chargées de recueillir les

offrandes et de transmettre les annales?...

Qu'as-tu fait pour l'œuvre de saint François de Sales

chargée de propager la Foi à l'intérieur?... Que peux-tu

faire?...

Aff. — Jésus 1 votre cœur me fait des reproches. Je

ne travaille pas assez à l'extension de votre règne :

Sanctiflcetur nomen tuum! Adveniat regnum tuum!

Résol. — Rien préciser ce que vous comptez faire pour
propager la Foi.

Colloque. — Avec saint François-Xavier; lui deman-
der d'avoir part à son zèle.

Avant la messe : Je vais à la source du zèle aposto-

lique.
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Après : Per hœc contra omnia adversa muniamur.
Poste.

4 décembre.

SAINT PIERRE CHRYSOLOGUE

LA CONFESSION DE LA FOI

Prél. — 1° Voir Notre-Seigneur établi sur la montagne
de Sion ; autour de Lui sont les Confesseurs ; Notre-Sei-
gneur met la parole de vérité sur leurs lèvres : Regem
Confessorum Dominum, venite adoremus l

2° Prions l'Esprit de Jésus qui animait saint Pierre

Chrysologue.

1° Nous sommes appelés à confesser la Foi ouvertement.

Consid. — Pour faire quelques progrès dans la Voie
où nous nous efforçons de marcher, et mériter à Noël
une nouvelle naissance de Jésus dans nos âmes, il ne
suffit pas de conserver soigneusement dans notre esprit

les vérités révélées, ni même de les faire connaître par
la Prédication aux âmes qui les ignorent. Dieu veut que
nous confessions ouvertement sa doctrine en toute occa-
sion, et que, par notre langage et notre manière d'agir

nous nous distinguions des gens du monde qui ne se

soucient pas de leur avancement spirituel: Bonum est

confiteri Domino. Intr. (Ps. 91). Saint Pierre Chrysologue
nous apparaît comme un Saint qui ne pactise pas avec

les maximes du siècle, ni avec les modes répréhensibles

de son peuple. On connaît sa fermeté en face des débor-

dements du peuple de Ravenne, et la parole tout évan-

gélique qu'il aimait à répéter: Qui voluerit jocari cum
diabolo nonpoterit gaudere cum Chrislo (4

e Leçon à Mat.).

Docile à l'Esprit de Dieu, Pierre ne tenait pas ses lèvres

fermées au milieu de son peuple, et le Seigneur le rem-
plissait de plus en plus de sagesse et d'intelligence : In
medio Ecclesiœ aperuit os ejus et implevit eum Dominus
Spiritu sapientiœ et intellectûs. Intr. (Eccli., xv). Dieu
lui avait confié cinq talents ; cette profession ouverte et

Tome I. 5
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continuelle de la foi lui en valut cinq autres : Ecce alia

quinque superlucratus sum. Corn. (Math., xxv).

Appl. — Bon prêtre, tu as aussi reçu de Dieu avec le

don de la Foi la mission de confesser ouvertement Notre-

Seigneur: Ore autem confessio fitad salutem.(l\om.,x
t lQ).

Songe aux châtiments réservés à ceux qui enfouissent le

talent reçu; qui rougissent de Jésus devant les

hommes
Tu es sel et lumière ; sois digne de ta vocation : Minis-

terium tuum impie. Ep. (IITim., iv, o). Veux-tu rece-

voir à Noël les dons que l'Eglise te fait désirer? Veux-tu
être rassuré sur le Jugement qui approche ? Sois chré-

tien et prêtre, partout et toujours, dans ton langage et

dans ta conduite. Ainsi tu mériteras d'entendre l'Epoux

te dire à Noël, le Juge te dire à la mort : Euge, serve

bone et fldelis, quia inpauca fuisti fîdelis, intra in gau-

dium Domini lui. Gom. (Math., xxv).

Aff. — Remerciez Dieu de cette noble vocation... Re-

grettez d'avoir cédé parfois au respect humain... Deman-
dez à saint Pierre Ghrysologue de vous aider à remplir

l'honorable ministère qui vous a été confié : Opus fac

Evangelistge. Ep. (II Tim., IV, 5).

2° Nous sommes appelés à confesser la Foi intégralement.

Consid. — L'Epître et l'Evangile de la Messe d'aujour-

d'hui nous disent l'obligation de prêcher sans déguise-

ment toute la vérité révélée. Il faut la confesser, même
quand elle est impopulaire, car nous devons annoncerla
Parole, en insistant à temps et à contre-temps. Prœdica
verbum, insta opportune, importuné. Ep. (II Tim., iv, 2).

Cette obligation n'est pas moins rigoureuse parce que
nous vivons dans un temps et dans un pays où les

hommes ne peuvent plus supporter la saine doctrine,

mais, dans leur démangeaison d'entendre ce qui les flatte,

ont recours à des docteurs de mensonge qui ménagent
leurs passions : Erit enim tempus, cùm sanam doctrinam
non sustinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi

magistros, prurientes auribus. Ep. (II Tim., iv, 3).

Car, si Dieu nous a choisis pour être le sel de la terre,
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c'est pour que nous empochions la doctrine de se cor-

rompre; si nous portons la lumière du monde, ce n'est

pas pour la tenir cachée sous le boisseau : Vos eslis sal

terrœ;quôd si sal evanuerit,in quo salielur ?... Neque
accendunt lucernam et ponunt eam sub modio. Ev.

(Math., v, 13).

Et la foi, il faut la professer jusque dans ses plus petits

détails; car nous ne devons pas oublier que celui qui vio-

lera ou laissera violer un seul point de la doctrine révé-

lée, sera le plus petit dans le royaume des cieux, sinon

impropre à y entrer : Qui ergo solverit unumde mandatis
istis minimis, et docuerit sic homines, minimus vocabi-

bitur in regno cœlorum. Ev. (Math., v, 19).

Enfin, nous devons prêcher, non-seulement par nos

paroles, mais par toute notre conduite qui doit édifier le

prochain et concourir à la gloire de Dieu: Ut videant

opéra vestra bona, et glorificent Patrem vestrum qui in

cœlis est. Ev. (Math., v, 1G).

Afpl. — Obligation rigoureuse, mais difficile : elle

suppose une force de conviction et une énergie de vo-

lonté qui ne peuvent venir que de la grâce attachée à

notre état. — Puis-je dire, comme l'Apôtre : « J'ai com-
battu le bon combat; j'ai conservé la foi dans mon âme
et dans celle des autres : Bonum certamen certavi...

fidem seroavi? Ep. (II Tim., iv, 7).

Apf. — Jésus ! faites-moi comprendre et goûter votre

parole : « Celui qui agira et enseignera selon la plénitude

de ma doctrine, sera appelé grand dans le royaume des

Cieux » : Qui autem feceritet docuerit, hic magnus voca-

bitur in regno cœlorum. Ev. (Math., v, 19).

Saint Pierre Chrysologue, augmentez ma foi en Jésus,

mon Dieu et mon Frère !

Résol. — Dans la conversation, prononcer avec res-

pect le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Ne jamais déguiser la vérité révélée.

Demander souvent une foi plus ferme; le faire surtout
aujourd'hui dans les Oraisons de la Messe et du Bréviaire.
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Avant la messe : Je vais à Jésus, auteur et aussi con-
sommateur de ma foi !

Après : Lex Dei ejus in corde ipsius. Jésus! gravez-

la aussi dans mon cœur !

6 décembre.

SAINT NICOLAS

LA TIÉDEUR ; SES DANGERS, SES REMÈDES

Prèl. — 1° Considérer saint Nicolas conduisant les

prêtres à Jésus, Prêtre éternel, Dieu de Dieu, qu'il a con-

fessé devant le Proconsul et au concile de Nicée.

2° Lui demander la grâce de marcher sur ses traces

pour arriver à Jésus.

1° La Tiédeur conduit en Enfer.

Consid. — Les Maîtres de la vie spirituelle sont una-

nimes à dire que la plupart des prêtres qui se damnent
ont commencé à descendre la pente fatale en se laissant

aller à la Tiédeur. L'âme tiède est, en effet, exposée à

mourir dans l'impénitence finale. En voici les causes :

1° Par présomption, elle compte sur ses propres

forces, au lieu de s'appuyer sur la grâce : Optimum est

gratiâ stabilire cor. Ep. (Hebr., xiii, 0) ;
2° l'insouciance

lui fait suivre des opinions extrêmement relâchées : Doc-
trinis variis et peregrinis nolite abduci. Ep. (Id.)

;

3° l'irréflexion ne lui permet pas de sentir, comme le

pécheur, la nécessité de la conversion; car elle évite de

penser à celte grande vérité qui ramène à Dieu les âmes
égarées : Non habemus hic manentem civitatem, sed

futuram inquirimus. Ep. (Id., 14).

Appl. — mon âme ! il y a eu dans la vie des jours de

ferveur. Ils sont loin maintenant! Et pourtant, ce que
Jésus-Christ était hier, Il l'est aujourd'hui, et II le sera

dans les siècles des siècles. Pourquoi ne le sers-tu plus

aussi fidèlement ?

Hélas ! tu l'as quitté pour te nourrir des viandes étran-

gères, comme ces Hébreux qui retournaient aux anciens
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sacrifices dont ils connaissaient pourtant l'inutilité : opti-

mum est enim gratiâ stabilire cor, non escis quœ non
profuerunt ambulantibus in eis. Ep. (Id., 9).

Sors du camp des idées mondaines et porte courageu-

sement la croix de Jésus-Christ : Exeamus igitur ad
eum extra castra, improperium ejus portantes. Ep.

(Id., 13).

Aff. — mon Dieu, on dit que, pour sortir de la

Tiédeur, il faut un miracle de votre grâce : ce miracle, je

l'attends de vous : Excita, Domine, potentiam tuam et

venil

Je vous le demande par saint Nicolas, à qui vous en

avez accordé si souvent : Beatum Nicolaum pontificem

innumeris decorasti miraculis. Coll.

Résol. — Tenez-vous prêt à tout pour obtenir ce

miracle.

2° Remèdes contre la Tiédeur

Consid. — Voici les principaux moyens de prévenirou

de secouer la Tiédeur: 1" La prière, sans laquelle nous
ne pouvons réussir en rien d'utile au salut; 2° la médita-

tion quotidienne, surtout des grandes vérités, telles que
la brièveté de la vie, l'approche du jugement, le compte
qu'il faudra rendre à Dieu des talents qu'il nous a con-

fiés : Venit Dominus servorum illorum et posuit ratio-

nem cum eis. Ev. (Math., xxv, 19) ;
3° les vues surnatu-

relles dans toutes nos actions, accomplies, non plus en

toute hâte, pour achever notre besogne, mais en vue de

faire la volonté de Dieu : Abiit autem qui quinque talenta

acceperat et operatus est in eis, et lucratus est alia

quinque. Ev. (Math., xxv, 16) ;
4° la lutte contre l'oisi-

veté, ou, ce qui revient au môme, contre le caprice qui

pousse à entreprendre et à abandonner des travaux sans

motif surnaturel: qui autem unum acceperat, abiens

fodit in terram et abscondit pecuniam Domini sut. Ev.

(Ibid., 18) ;
5° enfin, l'exactitude à l'examen quotidien

et à l'observation du règlement.

Appl. — mon âme, c'est aujourd'hui qu'il faut le

mettre sérieusement à combattre la Tiédeur : Dixi : Nunc



78 MEDITATIONS SACERDOTALES

cœpi. (Ps. 76). L'état de Tiédeur expose aux flammes de

l'Enfer et, précisément, saint Nicolas préserve des

flammes de l'Enfer ceux qui l'invoquent avec confiance :

Ejus meritis et precibus à gehennœ incendiis liberemur.

Coll. Compare humblement ta vie inutile à sa vie si

pleine ; ta foi chancelante à sa foi inébranlable : Quorum
intuentes exitum couver's ationis imitamini fldem. Ep.

(Hebr., xm, 7).

A la Messe, je vais tenir entre mes mains et recevoir

dans mon cœur Jésus-Christ, l'ennemi de la Tiédeur ; il

veut m'immoler avec Lui sur l'autel à la gloire de son

Père, m'incorporer à Lui dans la communion; la vie nou-

velle que je vais commencer trouvera donc dans le Saint

Sacrifice, appui et préservation : Sacrificiel... sempiternel

nos protectione custodiantl Poste. — Animons-nous à la

pensée que désormais, toutes nos actions seront des hos-

ties vivantes offertes à Dieu par Jésus-Christ : Per ipsum
ergo offeramus hostiam laudis, id est fructum labiorum

confitentium Dominum. Ep. (Ibid., 15).

Ce jour sera le point de départ d'une vie où nous

fleurirons comme le Palmier et grandirons comme le

Cèdre: Justus ut Palma florebit, sicut Cedrus Libani

multiplieabitur . Grad. (Ps. 91).

Coll. — Avec saint Nicolas, en l'honneur de qui nous

allons célébrer la Sainte Messe, et dont le pouvoir s'éten-

dait jusqu'à ressusciter les morts. Demandons son

secours pour l'emploi des cinq remèdes contre la

Tiédeur.

Avant la messe : Je vais à Celui pour le compte de

qui je fais le négoce.

Après : Seigneur, vous venez de me confier encore un
talent. Dites-moi comment je dois le faire fructifier.
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7 décembre.

SAINT AMBROISE

DES DROITS QUE L'INCARNATION CONFÈRE A JÉSUS

ET A MARIE.

Prél. — \° Se représenter saint Ambroise contemplant
au Ciel Jésus et Marie qu'il a tant aimés sur la terre.

2° Demander à l'Esprit qui anime saint Ambroise au
Ciel et qui l'animait sur la terre de nous aider pendant
cette méditation.

1° Nous devons admettre intégralement la dignité

de Jésus et de Marie,

Consid. — Pour nous préparer à la naissance spiri-

tuelle de Jésus dans nos âmes, il faut, par la méditation,

ranimer notre foi à l'Incarnation ; c'est le vœu évident

de l'Eglise : le 3 décembre, elle nous proposait un por-

teur de la bonne nouvelle; le 4, un défenseur de la

double nature de Jésus-Christ contre Eutychès ; le 6, un
confesseur de la divinité du Verbe. Aujourd'hui, nous
célébrons un Docteur de l'Incarnation et des privilèges

de Marie.

Le Seigneur a ouvert la bouche de saint Ambroise.au
milieu de l'Eglise ; il l'a rempli de l'Esprit de sagesse et

d'intelligence : In medio Ecclesiœ aperuit os ejus ; et im-
plevit eum Dominus Spiritu sapientia? et intellectûs ;

Intr. (Eccli., xv, 5); et Ambroise prêcha et écrivit sur

l'Incarnation pour préserver Gratien, ses officiers et les

fidèles de Milan de la corruption arienne; il prêcha et

écrivit sur Marie pour défendre ses privilèges; et c'est

sans doute pour en faire un de nos introducteurs auprès

de Jésus enfant, que l'Eglise place sa fêle pendant
l'Avent, à la veille même de l'Immaculée-Conception,

bien qu'il soit mort dans les premiers jours d'avril.

Appl. — Rappelons-nous les enseignements de la foi

sur Jésus et sur Marie, inséparables dans le plan divin,

comme l'insinue l'Eglise en appliquant à Marie ce que le
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Saint-Esprit dit de la Sagesse : Jésus est le Verbe fait

chair; ses deux natures sont complètes et distinctes; sa

personne est unique; c'est une personne divine; chaque
nature a pourtant ses opérations et sa volonté propres

;

mais la divinité de la personne communique une valeur

infinie aux opérations humaines. Adorons! Humilions-

nous!

Et Marie a un corps et une âme qui ont reçu du Saint-

Esprit une préparation particulière afin qu'elle devînt une
digne demeure du Verbe fait chair: Corpus et animam,
ut dignum Filii tui habitaculum effîci mereretur, Spi-

ritu Sancto coopérante, prœparasti. (Or. du Salve). Son
âme a même été préservée, dans cette vue, de la tache

originelle : Quam ab omni originali labe prseservasti, ut

dignum Filii tui habitaculum effîci mereretur . (Secr.

Vig.) Elle est Mère de la personne de Jésus-Christ, et, par

conséquent, Mère de Dieu. Elle a toujours gardé la pureté

de l'âme et la virginité du corps. Vénérons, félicitons

Marie !...

Aff. — Invoquer saint Ambroise pour qu'il nous ob-
tienne ses lumières et sa foi vive touchant ces mystères.

2° Nous devons défendre soigneusement la dignité

de Jésus et de Marie.

Consid. — C'est ce que fit saint Ambroise : par ses

écrits et sa prédication, il défendit l'excellence de leurs

personnes : celle de Jésus-Christ contre les Ariens ; celle

de Marie contre les Helvidiens. Par sa conduite envers

l'impératrice Justine et le préfet Symmaque, il défendit

les droits de Celui à qui Dieu a donné les nations en hé-

ritage et qui seul doit régner sur elles ; il prêchait, in-

sistait, reprenait et suppliait à temps et à contre-temps,

nous traçant ainsi l'exemple que nous devons suivre, en

face de ceux qui ne peuvent supporter la saine doctrine

et cherchent un enseignement moins antipathique aux

idées du monde: Prsedica verbum, insta opportune, im-

portuné : argue, obsecra, increpa in omni patientiâ et

doctrinâ. Erit enim tempus, cùm sanam doctrinam non
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sustinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi ma-
gistros. Ep. (IITim., iv, 2, 3).

Appl. — prêtre, tu es comme Ambroise, sel et

lumière pour ceux qui t'entourent! Vos estis sal terrœ;

vos estis lux mundi. Ev. (Math., v, 13). Prends garde de

te laisser affadir ou éteindre par des complaisances et

des concessions exagérées. Si c'est de Dieu seul que nous

recherchons les faveurs, le monde pourra nous persé-

cuter, mais non nous fouler aux pieds, car nous serons

plus hauts que lui : Ad nihilum valet ultra, nisi ut mit-

tatur foras, et conculcetur ab hominibus. Vos estis lux

mundi. Ev. (Math., v, 14). Fais donc bien tes fonctions

d'évangéliste ; c'est le ministère que tu dois remplir!

Opus fac Evangelistx ; minislerium tuum impie. » Ep.

(II Tim., iv, 5).

Aff. — Saint Ambroise, qui avez conservé avec intré-

pidité la loi du Très Haut : Non est inventus similis Mi
qui conservaret legem Excelsi. Grad. (Eccli., xliv, 20) ;

qui avez été établi par Dieu ministre du salut éternel,

nous méditons aujourd'hui vos admirables exemples;
soyez notre intercesseur près de Marie, près de Jésus :

/Eternse salutis beatum Ambrosium ministrum... quem
doctorem vitse habuimus in terris, intercessorem habere

mereamur in cœlis. Coll.

Résol. — Ne jamais faire bon marché des droits de

Jésus, roi du monde, ni des grandeurs de Marie, mère
de la grâce. Ne se résigner qu'en gémissant à l'égalité

accordée par les gouvernements modernes à la vérité et

à l'erreur.

3° Nous devons honorer extérieurement la dignité de

Jésus et de Marie.

Consid. — Pour l'honneur de Jésus et de Marie, saint

Ambroise, môme au milieu de la persécution, s'occupe
de la pompe du culte divin : prisonnier dans sa cathé-

drale, il introduit parmi les fidèles la psalmodie alterna-

tive de deux chœurs dans le chant des psaumes ; il com-
pose et fait exécuter de nouveaux cantiques, qui appor-
tent à la louange divine l'ornementde la variété et qui ont

5.



81 MEDITATIONS SACERDOTALES

été presque tous conservés par l'Eglise ; il déploie les

ressources de son génie à ordonner et à embellir la

liturgie qui porte son nom : exemples bien capables de
stimuler le zèle du prêtre pour le culte extérieur.

Appl. — Notre foi et notre amour envers Jésus et

Marie ont une occasion presque quotidienne de s'exercer

dans la splendeur à donner au culte divin. Rappelons-

nous, pour stimuler notre zèle, la couronne de justice

queDieu promet à ceuxqui contribuent amoureusement
à le faire naître dans les cœurs : In reliquo reposita est

mihi corona justiliœ quam reddet Dominus... his qui

diligunt adventum ejus. Ep. (II Tim., iv, 8). La pompe
et la dignité des cérémonies offrent une prédication

dont il ne faut pas dédaigner l'éloquence.

Aff. — C'est en votre mémoire, ô saint ordonnateur

du culte, que nous allons offrir les dons sacrés. Que
votre prière nous aide à vous imiter toujours !

Résol. — Prévoir les moyens à employer pour glori-

fier Marie dans sa fête de demain, pour accroître désor-

mais la dignité des offices du dimanche.

Avant la messe : C'est Dieu, fils de Marie, qui va venir

sur l'autel et dans mon cœur.

Après : O Jésus ! donnez-moi foi vive, courage intré-

pide, zèle pour votre honneur, amour pour votre Mère.

8 décembre.

L'IMMACULÉE CONCEPTION

INFLUENCE DE LA DÉVOTION A L'IMMACULÉE CONCEPTION SUR

LA SAINTETÉ DU PRÊTRE

Prél. — 1° Nous représenter le conseil de la Sainte

Trinité, méditant Marie, mère de Dieu.
2° Demander au Saint-Esprit de nous faire comprendre

la sainteté que Dieu voulait en Marie et celle que Dieu

requiert de nous.
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1° L'Immaculée- Conception prêche au prêtre l 'obliga-

tion de la sainteté.

Consid. — L'Incarnation a occupé les conseils de Dieu

de toute éternité; et puisque, dans ce mystère, on ne

peut concevoir le Fils de l'Homme sans sa mère, de

toute éternité Dieu s'est aussi occupé de Marie ; c'est

pourquoi l'Eglise applique à la Mère tout ce que l'Esprit

Saint dit du Fils par les prophètes : Dominus possedit

me ininitio viarum suarum, antequdm quidquam face-

ret à principio, etc. Ep. (Prov., vin, 22). Marie, projetée

ainsi dans un décret unique avec Jésus, a été, à sa pre-

mière apparition sur la terre, merveilleusement tra-

vaillée par Dieu : Fecit tibi magna qui potens est. Gom
(Luc, i, 49).

Pour donner à son Fils une Mère qui ne fût pas trop

indigne de lui, ce n'était pas assez pour Dieu qu'elle fût

exempte de tout péché actuel, ni même qu'elle fût puri-

fiée du péché originel au premier instant après sa con-

ception : Dieu voulait pour la Mère de son Fils une pu-

reté parfaite, et il a médité l'Immaculée-Gonception :

Deus, qui per Immaculatam Virginie Conceptionem di-

gnum Filio tuo habitaculum prœparasti. Coll.

Le Fils, appliquant à sa Mère les mérites futurs de sa

mort, la préserva de la tache originelle : Ex morte ejus,

dem Filii tui prœvisû, eam ab omni labe prœservasti.

Coll. Et le Saint-Esprit vint, par sa grâce et par sa pré-

sence, compléter l'ornementation de la future demeure
du Fils de Dieu : Virginie Marim corpus et animam, ut

dignum Filii lui habitaculum effici mereretur, Spiritu

Sancto coopérante, prseparasti. Or. du Salve.

La fidèle correspondance de Marie augmenta à chaque
instant la grâce sanctifiante reçue déjà en si grande

ahondance, et resserra toujours davantage son union
avec Dieu par le Saint-Esprit; de sorte que l'archange,

se présentant devant elle, s'inclina, l'appelant pleine de

grâce ; il salua le Seigneur présent en elle, et proclama
son élévation au-dessus de toutes les femmes : Ave,
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gratiâ plena ; Dominus tecum; benedicta tu in mutie-

ribus. Off. etEv. (Luc, i,28).

Et, après cela, l'Eglise s'étonne encore que le Fils de

Dieu n'ait pas eu horreur de descendre au sein de cette

vierge! Non horruisti virginis uterum. (Te Deum.)
Appl. — prêtre de Dieu, songe à la ressemblance de

ta vocation avec celle de Marie ! Chaque jour, tu es

comme la Mère de l'humanité sainte de Jésus-Christ que

tu reproduis sur l'autel par les paroles de la consécra-

tion ; chaque jour, le Verbe s'incarne dans tes mains,

comme il s'incarna au sein de la Vierge ; chaque jour tu

le reçois et tu le portes dans ton cœur. On dirait que tu

es Marie !

Aff. — Confusion à la vue de cet honneur effrayant et

immérité ! Tout à l'heure, ô mon Dieu, n'aurez-vous pas

horreur de venir dans mon âme ;
— de vous incarner

dans mes mains?...

Résol. — Fidélité à l'examen de conscience et à l'acte

de contrition avant la célébration du saint sacrifice.

2 6 La dévotion à VImmaculée-Conception obtient au
prêtre la grâce de la sainteté.

Consid. — La dévotion à l'Immaculée-Conception a

sanctifié bien des âmes, surtout en notre siècle : qu'on

songe au nombre de tentations vaincues par cette prière :

« O Marie, conçue sans péché, priez pour nous qui

avons recours à vous » ; aux prodiges de conversion

obtenus parla médaille miraculeuse; aux miracles opé-

rés à Lourdes par celle qui s'est appelée l'Immaculée-

Conception ; aux grâces nombreuses qui ont sanctifié

les membres des confréries placées sous ce vocable béni.

C'est bien la réalisation palpable de cette parole que
Marie emprunte à la Sagesse, son Fils : Qui me inve-

nerit, inveniet vitam, et hauriet salutem à Domino.
Ep. (Prov., vin, 35).

Quoi d'étonnant! C'est le privilège que Marie aime
par-dessus tous les autres : Gaudens gaudebo in Domino,
et exultabit anima mea in Deo meo. Intr. (Is., lxi, 10) ;

qui fait, chaque jour encore, tressaillir son âme dans le
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Ciel. Avoir été révolue des vêtements du salut, de la

parure de sainteté, dès le premier instant ! Avoir plu à

Dieu toujours, comme une épouse ornée de ses joyaux I

N'avoir jamais été un instant au pouvoir de l'ennemi de

Dieu : Quia induit me vestimentis, et indumento justi-

tiœ circumdedit me quasi sponsam ornatam monilibus

suis. Intr. (Is.,lxi). Elle nous demande de louer Dieu avec

elle, et de le remercier pour cet étonnant prodige :

Magnificate Dominum mecum. (Ps. 33, 4). Notre dévo-

tion à son Immaculée-Conception a un charme particu-

lier sur son cœur.

Appl. — Voici que bientôt va luire à nos yeux la lu-

mière'dont Marie est l'aurore, et qu'elle continue d'épan-

cher sur le monde; il faut donc arriver à une parfaite

pureté de conscience pour la fête de Noël. Dieu, qui a

préparé Lui-même au sein de Marie la demeure de son

Fils par l'Immaculée Conception, nous accordera, si nous
recourons à l'intercession de sa mère, la pureté qu'il

exige de ceux qui vont à Lui: Nos quoque mundos, ejus

interxessione, ad teperoenire concédas. Coll.

Aff. — Marie conçue sans péché, priez pour nous,

qui avons recours à vousl

Résol. — Que puis-je faire pour honorer l'Immaculée

Conception?

Avant la messe : Un bon acte de contrition parfaite.

Après : Non horruisti Virginis uterum !

DANS L'OCTAVE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION

LOUER MARIE DE CE GLORIEUX PRIVILÈGE

Prél. — 1° Contempler Marie dans le Ciel, élevée au-

dessus de tous les chœurs des Saints et des Anges et con-

finant aux limites de la Divinité.

2° Saluer, avec les Anges et les Saints, celle qui a élé

prédestinée pour épancher sur le monde la Lumière
éternelle que nous attendons à Noël: Et virginatis glo-

riâ -permanente, lumen œternum mundo effudit. Préf.

B. M. V.
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1° Louer Marie préservée de tout péché.

CoNSin. — La plus grande joie de Marie fut de n'avoir

jamais été un seul instant un objet de dégoût pour son

Dieu: ayant été préservée du péché originel et de toutes

ses conséquences incompatibles avec la dignité de Mère

de Dieu ; ayant été confirmée en grâce, et, par un privi-

lège particulier, exempte de tout péché véniel et même
de toute imperfection, elle ressentait pour Dieu une re-

connaissance, et pour son miraculeux état une estime

dont nous ne pourrons jamais nous faire d'idée. Elle ne

cessera de chanter dans le Ciel ce que nous l'entendons

aujourd'hui chanter à Dieu devant toute la cour céleste,

en empruntant les paroles de son aïeul David : Exal-

tabo te, Domine, quoniam suscepisti me, nec delectasti

inimicos meos super me. Intr. (Ps. 29).

ArrL. — Marie nous dit elle-même: « Heureux ceux

qui gardent mes voies! Heureux ceux qui m'écoutent et

qui viennent regardercequeje fais ! nDeatiquicustodiunt

vias meas!... Beatus homo qui audit me, et qui vigilat

ad fores meas quotidiè. Ep. (Prov., vm, 34).

Nous devons donc nous unir souvent, et surtout pen-

dant cette octave, à toute l'Eglise de la terre et du Ciel,

pour louer cette vraie Judith qui a triomphé, dans son Im-

maculée Conception, de l'infernal Holopherne : « Vous
êtes bénie, Vierge Marie, par le Seigneur Très-Haut, plus

que toutes les femmes qui sont sur la terre. » Benedicla

es tu, Virgo Maria, à Domino Deo excelso, prœ omni
bus mulieribus super terram. Grad. (Judith, xm, 25).

Aff. — Féliciter Marie, préservée de toute tache en

vue des mérites futurs de son Fils, d'avoir été une digne

habitation du Fils de Dieu : Per Immaculatum Virginis

Conceptionem dignum Filio tuo habitaculum prœpa-

rasti. Coll.

Hésol. — Demander souvent à Marie Immaculée de

nous obtenir la pureté parfaite pour la Noël. Demander
l'horreur du péché par cette prière souvent répétée:

Sancta Maria, sine labe concepta, ora pro nobis.
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2° Louer Marie pleine de grâce.

Consid. — L'âme de Marie fut ornée de la grâce sanc-

tifiante dès le premier instant de son existence; comme
nos premiers parents, elle fut créée dans la justice et la

sainteté; mais les richesses de son âme dépassaient, dès

sa création, celles d'Adam et d'Eve, de tous les Saints, de

tous les Anges; les fondations sur lesquelles s'élève cette

cité de Dieu sont au-dessus des plus hautes montagnes :

Fundamenta ejus in montibus sanctis (Ps. 80). Gom-
ment concevoir la joie de Marie, qui comprenait le prix

de la grâce sanctifiante, et savait les grandes choses que

Dieu avait faites en elle !

Appl. — A la messe, nous allons l'entendre redire les

tressaillements qu'elle éprouva lorsqu'elle se vit revêtue

des vêtements du salut et entourée d'une parure de

sainteté : Gaudens gaudebo in Domino, et exultabit

anima mea in Deo meo, quia induit me vestimentis salu-

tis, et indumento justitise circumdedit me. Intr. (Is., lxi,

10). Nous entendrons les chœurs des Anges la saluer

encore avec Gabriel, et louer celle qui était déjà pleine

de grâce, et qui avait le Seigneur avec elle, même avant

l'Incarnation : Ave, Maria, graliâ plena, Dominus tecum!

Off. (Luc, i, 2, 8). Nous nous unirons à toute l'Eglise du
Ciel qui félicite celle que Dieu a faite le chef-d'œuvre de

la création : Tota pulchra es, Maria ! Grad.(Cant., iv, 7).

Oh! si nous comprenions le prix de la grâce sancti-

fiante, avec quel élan nous nous joindrions à ce concert

de l'Eglise du Ciel!

Aff. — Marie, vous êtes la gloire de la Jérusalem

céleste, vous êtes la joie du peuple des Elus ; et vous de-

vez cet honneur à la grâce sanctifiante, qui orna si splen-

didement votre âme aux jours où vous viviez avec votre

peuple sur la terre : Tu gloria Jérusalem, tu lœtitia

Israël, tu honorificentia populi nostri. Grad. (Judith,

xiii, 27).

Késol. — Demander souvent à Marie de nous obtenir

l'estime qu'elle avait pour la grâce sanctifiante, quand
nous disons la prière: Ave, Maria, gratiâ plena, etc.
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Avant là messe : Mes mains, à la Consécration, mon
cœur, à la Communion, vont faire les fonctions des mains

et du sein de Marie.

Après : Comparer mon âme au sein de Marie : « Jé-

sus, guérissez en moi la blessure du péché originel:

Sacramentel quœ sumpsimus, illius in nobis culpœ vul-

nera reparent. Poste.

10 décembre.

TRANSLATION DE LA SANTA CASA A LORETTE

HONORER LES DEMEURES DE LA SAGESSE

Prél. — 1° Voir l'Immaculée dans la Santa Casa ; elle-

même est la Santa Casa de la Sagesse.

2° Hommages respectueux à Marie.

1° La Maison de Lorette et le Tabernacle.

Consid. — Pour consoler la chrétienté de la perte du
Saint-Sépulcre, Dieu a fait transporter par ses Anges la

Santa Casa de Nazareth en terre chrétienne: d'abord en

Dalmatie, puis à Lorette en Italie. Ce miracle nous donne
l'assurance que nous faisons la volonté de Dieu quand
nous honorons la maison qu'habita son Fils. Dieu a voulu

que cette maison fût portée dans Sion, c'est-à-dire dans

l'Eglise catholique, qu'elle s'arrêtât dans une cité sainte

et qu'elle y exerçât son pouvoir : Et sic in Sion firmata

sum, et in civitate sanctifîcatâ similiter requievi, et in

Jérusalem potestas mea. Ep. (Eccli., xxiv, 15). Il veut

donc que les dévots de la Santa Casa reçoivent en héri-

tage de nombreux bienfaits, et que la vue de cette mai-
son bénie enracine l'amour divin dans leurs cœurs:
Dixit mihi : in Jacob inhabita, et in Israël hsereditare,

et in electis meis mitte radices. Ep. (Eccli., xxiv, 13).

Mais, comme tous ne peuvent avoir le bonheur de
faire le pèlerinage à la Santa Casa, nous pouvons appli-

quer au tabernacle et à son hôte divin les paroles de la

Messe : Terribilis est locus iste : hic domus Dei est et

porta cceli. Intr. (Gen., xx\iii, 17).
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Appl. — mon âme, considère et envie le bonheur de

ceux qui peuvent, par le pèlerinage à la Santa Casa de
Lorette, se préparer à la venue de Jésus dans leurs âmes
à Noël. Mais tu peux te consoler par de fréquentes visites

au Tabernacle; que ce soit ton unique bonheur, ton

unique désir de passer chaque jour de longs moments
dans la maison du Seigneur: Unam pelii à Domino,
hanc requiram : ut inhabitem in domo Domini omnibus
diebus vilœ meœ. Grad. (Ps. 26, 4).

Ces fréquentes visites t'aideront en môme temps à te

préparer à la visite de Jésus à Noël ; elles t'éloigneront

de l'habitation des pécheurs, et te rendront digne d'ha-

biter dans la maison sainte du Ciel, que prépare l'Eglise

d'ici-bas : Ut, segregati à tabcmaculis peccatorum, digni

effîciamur habitatores domûs sanctœ tuœ. Coll.

Aff. — Jésus, montrez-moi ce qui défigure mon âme,
et l'empêchera d'être votre demeure chérie, à Noël...

Regrets dupasse...

Résol. — Visite régulière et prolongée au Saint-Sacre-

ment qui est pour nous la Santa Casa de la Sagesse in-

carnée.

2° Le sein virginal de Marie.

Consid. — Mais c'est surtout au Sauveur habitant en-

core pendant quinze jours au sein béni de la Vierge que
doivent aujourd'hui s'adresser nos hommages. Marie est

la vraie Santa Casa. C'est près d'elle que nous devons
désirer d'habiter pendant l'Avent. « Que ce tabernacle

est aimable ! l'àme du vrai chrétien qui attend Jésus se

fond d'amour près de ce sanctuaire! » Quàm dilecta ta-

bernacula tua, Domine virtutum! Concupiscit et déficit

anima meain atria Domini. Intr. (Ps. 26, 4).

Les âmes recueillies fuient les conversations mon-
daines pendant ces jours qui précèdent immédiatement
la fête de Noël ; elles se tiennent habituellement à la

porte de Marie, siège de la Sagesse, et apprennent d'elle

comment on se prépare à la naissance de Jésus. C'est

dans cette contemplation qu'elles trouvent la vie, et

qu'elles puisent le salut que le Seigneur nous promet :
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Beatusqui audit me, et qui vigilat ad fores measquotidiè,

et observât ad postes ostii mei; qui me invenerit inve-

niet vitam et hauriet salutem à Domino. Gom. (Prov.,

vin, 34).

Aitl. — Pour entretenir l'ardeur de nos désirs, rien

de plus efficace que de suivre chaque jour Marie dans

ses différentes occupations à Nazareth, et de tâcher de

pénétrer ses sentiments. Elle va bientôt entreprendre le

voyage de Bethléem ; nous la suivrons encore. Nous res-

pirerons l'arôme de ses vertus, la bonne odeur de sa vie

mortifiée, symbolisée par la myrrhe : Sicut cinnamo-
mum et balsamum aromatizans odorem dedi ; quasi

myrrha electa dedi suavitatem odoris. Ep. (Eccli.

,

xxiv, 20). Et Jésus naîtra aussi dans notre âme, qui de-

viendra à son tour la maison de la Sagesse.

Aff. — Celui qui vous a créé avec tant d'amour, ô

Marie, qui, ensuite, a pris son repos en vous pendant
neuf mois, vous a dit d'habiter au milieu de nous : Qui
creavit me, requievit in tabernaculo meo, et dixit mihi :

In Jacob inhabita. Ep.(lbid., 12). Apportez-nous Jésus!

Résol. — Bien dire VAve Maria. Incliner la tête en

prononçant le nom de Marie dans le chapelet.

Avant la messe : Introibo in domum tuam, adorabo

ad templum sanctum tuum, et [confitebor nomini tuo.

Off. (Ps. 5, 8).

Après : Demandez à Jésus de réaliser sa promesse :

Locum pedum meorum glorificabo. (Is., lx, 13).

11 décembre.

SAINT DAMASE

NOUS DEVONS ÉTUDIER NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST

Prél. — 1° Regem Confessorum Dominum venite ado-

remus. Lui présenter tour à tour toutes les facultés de

mon âme.
2° Demander à l'Esprit qui animait saint Damase, de

préparer dans mon âme une demeure digne de Jésus.
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1° Raisons communes à tous les chrétiens d'étudier

en ce Temps Noire-Seigneur Jésus-Christ.

Gonsid. — Nous sommes au temps où nous concevons

Jésus dans nos cœurs ; l'Eglise veut que nous dilations

nos désirs ; car Jésus, promettant de les combler, hono-

rera d'une naissance plus parfaite les cœurs qui ont des

désirs plus vastes. Sachant que l'âme désire d'autant plus,

Jésus-Christ qu'elle le connaît davantage, l'Eglise pro-

pose aujourd'hui à notre imitation, en môme temps qu'à

nos hommages, un nouveau défenseur de l'Incarnation :

Damase, « le Pontife vierge de l'Eglise vierge » (S. Jér.),

qui a vengé la dignité du Verbe et la réalité de sa nature

humaine, en anathématisant Arius et Apollinaire. Da-

mase nous excite, et ses prières nous aideront à chercher

le Verbe caché sous la lettre de la Sainte Ecriture ; à sou-

pirer vers Lui au Gloria Palri qu'il a fait ajouter à chaque

Psaume ; à lire avec amour le Novum Testamentum
dont il a fait reviser l'ancienne version sur le texte grec

;

à voir partout Notre-Seigneur Jésus-Christ dans l'Ancien

Testament dont il a fait faire une nouvelle traduction sur

le texte hébreu.

Appl. — Qu'ai-je fait, que puis-je faire pour suivre les

exemples et les leçons que me donne aujourd'hui saint

Damase?... Par son amour pour le Verbe fait chair

et fait Ecriture, Damase est devenu ce serviteur fidèle

que Dieu cherche, et qu'il remplit de l'huile de sa grâce :

Inveni David servummeum; oleo sancto meo unxieum.
Off. (Ps. 88).

Aff. — Heureux le serviteur que le Seigneur, quand
il viendra, trouvera occupé à veiller dans la méditation

de l'Homme-Dieu ou dans la lecture des Livres Saints :

Beatus ille servus quem, cùm venerit Dominus, invenerit

sic facientem Vigilale ! Ev. (Math., xxiv, 45). C'est

dans cette âme bien préparée qu'il prendra une nouvelle

naissance.

Résol. — Fidélité à la méditation et à la lecture de la

Sainte Ecriture ; faire cette lecture lentement et affec-

tueusement.
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2° Raisons spéciales pour le prêtre d'étudier en tout

temps Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Consid. — 1° Notre sacerdoce est le même que celui de

Jésus-Christ, prêtre unique et éternel, puisque la mort
ne saurait l'atteindre : Jésus autem, eo quôd maneat in

œlernum, sempiternum habet sacerdotium. Ep. (Hebr.,

•vu, 24). Etudions donc Jésus-Christ pour nous connaître

nous-mêmes.
2° Comme Lui, nous sommes les serviteurs que le Père

céleste a constitués sur sa famille pour distribuer la

nourriture en temps convenable ; heureux si le Maître

nous trouve fidèles dans l'exercice de nos fonctions, quand
il viendra nous surprendre! Quis, putas, estfidelis servus

et prudens, quem constitua Dominus suus super fami-

liam suam, ut det illis cibum in tempore? Beatus ille

servus quem, cùm venerit Dominus ejus, invenerit sic

facienlem. Ev. (Math., xxiv, 44). Etudions Jésus-Christ

pour le faire connaître à notre peuple.
3° Les prêtres sont obligés d'être revêtus de Justice :

Sacerdotes lui, Domine, induant Justitiam. Intr.,

(Ps., 131) ; comme le Pontife-modèle, qu'ils représentent

ici-bas, ils doivent être saints, innocents, sans tache et

séparés des pécheurs: Talis enim decebat, ut nobis esset

Pontifex : sanctus, innocens, impollutus, segregatus à

peccatoribus. Ep. (Hebr., vu, 26). Saint Damase est un
de ces prêtres imitateurs de Jésus-Christ qui ont plu à

Dieu aux jours de leur vie mortelle : Ecce sacerdos ma-
gnus, qui in diebus suis placuit Deo. Grad. (Eccli.,

xliv, 16). En nous appliquant comme Lui à étudier

Jésus-Christ pour le mieux connaître, nous pouvons
espérer que Dieu ne détournera pas de nous son visage,

d'autant plus que saint Damase, outre ses exemples,

nous offre aujourd'hui le secours de ses mérites : Propter

David servum tuum non avertas faciem Ckristi tui. Intr.

(Ps., 131).

Appl. — mon âme, peux-tu te rendre le témoignage
que tu connais et aimes de mieux en mieux Celui dont

les docteurs de l'Incarnation te prêchent l'amour et la
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connaissance depuis le commencement de l'Avent? Gé-

mis de l'imperfection de tes lumières et de la froideur

de tes désirs. Reprends courage, ô mon âme ! Tui, aussi,

tu as été ointe, au jour de l'ordination, de l'huile de l'Es-

prit-Saint, et la main de Dieu te secourra; le bras de

Dieu te fortifiera dans les efforts que tu as encore à

faire pour enfanter Jésus : Oleo sancto meo unxi eum;
manus enim mea auxiliabitur ei, et brachium meum
confortabit eum. Off. (Ps. 88).

App. — Excitez nos cœurs, ô mon Dieu, à se bien pré-

parer à la grande fête de Noël ! Excila corda no&tra ad

prseparandas Unigeniti tui vias Coll. Adv. Par les mé-
rites de saint Damase, accordez-moi le pardon de mes
négligences passées et la paix que j'attends: Jnterve-

niente beato Damaso... indulgentiam nobis tribue placa-

tus et pacem. Coll. ODieu, accordez-moi dans la Commu-
nion la guérison de mon ignorance et de ma froideur

envers Jésus, blessures faites à mon âme par le péché

originel : Sacramentel aux sumpsimus... illius in nobis

culpse vulnera reparent à quâ Immaculalam... prseser-

vasti. Poste. Imm. Concept.

Résol. — Fréquentes oraisons jaculatoires, surtout :

Veni Domine Jesu ! (Apoc, xxu, 20).

Avant la messe : Tu es Sacerdos in œternum ; comme
saint Damase, comme Jésus-Christ.

Après: Excita, Domine corda nostra!

13 décembre.

SAINTE LUCIE, VIERGE ET MARTYRE

LA PENSÉE DU PARADIS

Prél. — 1° Se représenter sainte Lucie suivant l'A-

gneau, et chantant, avec le chœur des Vierges, le can-

tique de joie.

2° Demander, par son intercession, un grand désir du

Ciel.
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1° La pensée du Ciel nous rend toutes les épreuves

supportables.

Consid. — Les méditations sur les fins dernières sont

celles qui contribuent le plus à faire avancer dans la

Voie purgative. Aujourd'hui, méditons sur le Ciel.

Le bonheur du Ciel ne peut se concevoir que par voie

d'exclusion : l'œil n'a pas vu ; l'oreille n'a pas entendu;

l'esprit ne saurait comprendre!!! Là, plus besoin de

soleil, ni d'astre pour éclairer! Là il n'y aura plus ni

douleur, ni mort!

Ecoutons saint Jean Chrysostome : -Si mille aliquis

ponat gehennas, nihil taie diclurus est quale est à beatse

illius glorise honore repelli. (Hom. 24, in Matth). La perte

du Ciel est donc une peine incomparablement plus dou-

loureuse que le supplice du feu de l'enfer.

Le bonheur du Ciel, c'est l'onction complète de

l'huile de joie ; or, certaines âmes privilégiées, sur qui

Dieu en a dès ici-bas laissé tomber quelques gouttes, ont

tressailli d'une telle allégresse que toutes les joies de la

terre ne leur causaient plus qu'un dégoût insuppor-

table. Au milieu des supplices, Lucie conservait un vi-

sage radieux en pensant au Ciel. Proptereà unxit te

Deus, Deus tuus, oleo lœtitiœ prœ consortibus tuis. Intr.

(Ps. 44).

Le Ciel est le trésor dont le prix est tel que, pour
l'acquérir plus sûrement, Jésus nous conseille de vendre

tout ce que nous possédons. Simile est regnum cœlo-

rum thesauro abscondito in agro vendit universa quse

habet et émit agrum Muni. Ev. (Math., xm, 44).

C'est la perle précieuse entre toutes, qui fait dédai-

gner au négociant toutes celles qu'il avait jusque-là trou-

vées : Inventa autem unâ pretiosâ margaritâ, abiit, et

vendidit omnia quse habuit et émit eam. Ev. (Math.,

xm, 46).

Appl. — prêtre, le bonheur du Ciel est-il bien, dans

ton estime, la seule joie désirable, le seul trésor vrai-

ment riche, la seule perle vraiment précieuse?...

Pense souvent à cette appréciation du démon lui-
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même, qui, selon qu'il en a témoigné, quand on le

chassait par les exorcismes, serait prêt à ajouter à son

enfer la peine de tous les autres damnés jusqu'au juge-

ment dernier, pour voir Dieu un moment.
Aff. — mon Dieu, les méchants peuvent me persé-

cuter; je ne veux craindre désormais que la sentence

qui pourrait me priver du Ciel ! Faites que je me ré-

jouisse plus à la pensée de l'invitation que vous me ferez

un jour d'entrer en Paradis qu'à la vue de tous les biens

de la terre : Principes persecuti sunt me gratis, et à ver-

bis tuis formidavit cor meum ; laetabor ego super eloquia

tua, sicut qui invertit spolia multa. Com. (Ps. 118).

Résol. — Réciter souvent et avec conviction l'acte d'es-

pérance.

2° La pensée du Ciel nous rend faciles tous les

sacrifices.

Consid. — L'Eglise a fiancé nos âmes à un époux
unique qui est Jésus-Christ; elle les garde avec un soin

jaloux. Despondi enim vos uni viro, virginem castam

exhibere Cltristo. Ep. (II Cor., xi, 2). Elle les conduit,

par la sainte Liturgie, à la consommation éternelle des

noces commencées ici-bas. Sur le chemin où l'Eglise

nous guide, l'union devient de plus en plus étroite; elle

sera resserrée à la fête de Noël. En ce moment, nos âmes
sont comme des vierges conduites à ce Roi suprême. Ad-

ducentur in templum Régi Domino. Off. (Ps. 44).

Pour nous encourager, l'Eglise place aujourd'hui

devant nos yeux l'exemple de la vierge Lucie. Elle se

savait fiancée dès ici-bas à Jésus, par l'Esprit résidant

en elle, et, pour arriver à la consommation des noces

divines, elle n'hésila pas à se débarrasser de tout ce

qui pouvait l'altacher encore à la terre ; elle vendit sa

dot et en distribua le prix aux pauvres ; elle s'arracha

même les yeux pour être plus sûre de ne pas céder aux

séductions qui pouvaient l'entraîner loin du Chemin du

Ciel.

Appl. — prêtre, considère bien quelles entraves

s'opposent à ta marche vers l'Epoux qui t'attend 1 As-tu
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bien quitté la pente qui conduit au péché? Es-tu bien

persuadé que celui qui aime son âme, en flattant ses

passions, la perdra; que celui, au contraire, qui hait son

âme en ce monde, en combattant ses inclinations dé-

pravées, la réserve pour l'union des noces éternelles ?...

Pour que Jésus vienne à toi, et qu'il te conduise par la

Voie illuminative jusqu'à cette union qui comblera tes

vœux, applique-toi plus généreusement à déraciner tout

ce qui Lui déplait encore dans ton âme.
Aff. — Courage, ô mon âme, aime la justice, hais

l'iniquité ; tu seras ointe par l'Epoux de l'huile de joie.

Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem ; proptereà

unxit te Deus, Deus tuus, oieo lœtitiœ. Grad. (Ps. 44).

Coll. — Avec sainte Lucie, de qui le peuple chrétien

reconnaît avoir souvent reçu des secours: Quorum se

meritis de tribulatione percepisse cognoscit auxilium.

Secr. Mettre sous sa protection la résolution d'être fidèle

aux pratiques de mortification.

Avant la messe : Je vais au banquet des noces de l'A-

gneau et de mon âme, commencement de l'union qui

sera consommée dans le Ciel.

Après : Laissez en moi votre Esprit qui donnait tant de

courage à sainte Lucie.

15 décembre.

OCTAVE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION

CONSÉQUENCES DE L'iMMACULÉE CONCEPTION EN MARIE

Prél. — Nous tenir respectueusement à la porte de

la maison de Nazareth, et contempler Marie qui nous
encourage en disant : Beati qui custodiunt vias meas.

Ep. (Prqv., vm, 32).

2° Demandons-lui qu'elle nous aide à marcher sur

ses traces.
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1° Marie confirmée en grâce.

Consid. — Marie, ornée dès le premier instant de la

grâce sanctifiante dans une mesure qui dépassait celle

de toute créature, fut confirmée dans l'état de grâce. Adam
et Eve aussi avaient été créés dans la justice et la sain-

teté, mais ils déchurent de cet état par leur faute. Marie,

bien qu'assurée de ne jamais perdre la grâce de Dieu,

évitait tout ce qui eût été, pour une âme ordinaire, une
occasion de péché ; elle veillait sur tous ses sens, et les

mortifiait sans cesse, bien qu'elle ne sentît pas les ré-

voltes de la concupiscence.

Aitl. — Et moi, qui sais par expérience que je puis

facilement déchoir de l'état de grâce, combien j'ai besoin

de veiller à la porte de la maison de Marie et d'observer

toutes ses démarches, afin d'imiter sa circonspection !

Beatus homo qui audit me, et qui vigilat ad fores meas
quotidiè, et observât ad postes ostii met. Ep. (Prov.,

vin, 34).

N'y a-t-il pas quelque occasion dangereuse à laquelle

je m'expose trop facilement? En quoi m'éfforcé-je de

mortifier mes sens si portés à la révolte?

Aff. — Marie ! intercédez pour nous, afin que, ne

perdant jamais l'état de grâce, nous arrivions purs près

de Dieu : Nos quoque mundos, ejus intercessione, ad te

pervenire concédas. Coll.

Résol. — La vigilance des yeux; les pratiques de

mortification commencées autrefois.

2° Marie exempte de tout péché véniel.

Consid. — Les Apôtres, après la Pentecôte, furent con-

firmés en grâce ; mais la croyance générale est qu'ils ne

furent pas exempts du péché véniel. Pour cette exemp-
tion, il faut un privilège que l'Eglise professe avoir été

accordé à Marie. (Gonc. Tr. sess. vi, Can. 23) Son âme
avait été revêtue par Dieu du vêtement de salut, de la robe

de justice : Induit me vestimentis salutis, et indumento

justitœcircumdedit me. Intr. (Is., lxi, 10). Elle n'y fit ja-

Tome I. 6
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mais la moindre tache. C'est un privilège qui ne fut

accordé à aucune autre femme sur la terre : Denedicta es

tu, Virgo Maria, à Domino Deo excelso, prœ omnibus

mulieribus super terram. Grad. (Judilh, xm, 25). Et Marie

eslimait, au-dessus de tout, cette attention particulière

de Dieu ; elle veillait continuellement sur elle-même,

comme si la tentation avait pu la faire succomber.

Appl. — mon àme, contemple Marie se troublant à

la parole de l'Ange I Que de chrétiens, que de prêtres se

contentent d'éviter le péché mortel ! Et tout en croyant,

et même en enseignant qu'après le péché mortel, le

péché véniel est le plus grand de tous les maux, ils s'y

exposent tous les jours, et, quand ils y ont succombé,

ils n'en ont pas de contrition ! Ne suis-je pas de ce

nombre ?

Aff. — Marie ! par votre intercession, obtenez-nous

la contrition des péchés véniels, pour que nous obte-

nions le pardon de toutes nos fautes sans exception.

Ejus intercessione, à culpis omnibus libèremur. Secr.

La grâce de Dieu devrait suffire à nous les faire éviter à

l'avenir, mais les blessures faites à notre âme par le

péché originel ne nous permettent pas, sans un privilège

spécial, d'y correspondre toujours. Aidez-nous à cicatri-

ser ces blessures.

Rksol. — Ranimer la foi à l'enseignement de l'Eglise

sur le péché véniel. — Fidélité à l'examen du soir sur

les péchés véniels.

3° Marie croissant toujours en perfection.

Consid. — Marie a toujours correspondu fidèlement

à la grâce; elle n'a commis aucune imperfection; elle

accomplissait ce que la lumière divine, si abondante en
elle, lui montrait comme plus agréable à Dieu. Par con-
séquent, à chaque instant, la grâce sanctifiante s'est

accrue en elle. Marie seule est arrivée au degré de per-

fection où l'appelait la grâce divine. Ainsi encore, elle

est bénie entre toutes les femmes : Ave, gratiâ plena,

Dominus tecum, benedicla tu in mulieribus. Off.

(Luc, i, 28).
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Appl. — prôtre I Dieu t'excite souvent à la pratique

des conseils évangéliques, et à l'accomplissement des

œuvres surérogatoires. Ne pas répondre à cet appel est

toujours une imperfection qui te prive d'un degré de
grâce en ce monde et de gloire en l'autre. C'est môme
assez souvent un péché véniel : d'abord, quand, négli-

geant cette œuvre de pur conseil, on s'expose par là

môme à commettre ensuite une faute
;

puis, quand le

refus vient d'un manque d'amour, de bienveillance en-

vers Dieu.

Au temps de l'Avent, l'âme s'engage dans une voie qui

doit la conduire jusqu'à la vie d'union. Elle doit donc
s'animer, par l'exemple de Marie, à suivre fidèlement

toutes les inspirations de la grâce par lesquelles Dieu

veut la faire arriver au terme désiré.

Aff. — Marie ! vous avez épanché sur le monde la

lumière éternelle : Virginitatis gloriû permanente,
lumen seternum mundo effudit. Préf. C'est de vous
que j'attends le Maître de la vie illuminative qui me
montrera ce qu'il faut faire, et me donnera la force de

l'accomplir.

Coll. — Avec Marie immaculée ; lui confier nos

résolutions ; lui rappeler notre faiblesse ; s'en remettre

avec confiance à son intercession.

Avant la messe : Excitez-vous à la contrition des

péchés véniels. Sollicitez-en le pardon avant de monter
au saint autel.

Après : Sacramenta quœ sumpsimus... illius in nobis
culpse vulnera reparent à quâ Immaculatam B. Marùv
Conceplionem singulariter prœservasti . Poste.

16 décembre.

SAINT EUSÈBE

(Voir la messe: Sacerdotes, au Commun d'un Martyr Pontife
;

tome V, page : 8).
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18 décembre.

L'EXPECTATION DE L'ENFANTEMENT
DE LA SAINTE VIERGE

LA DÉVOTION A MARIE A L'APPROCHE DE NOËL

Prélude : 1° Se tenir respectueusement à côté de Marie

et soupirer avec elle.

2° Lui demander de nous obtenir les sentiments qu'elle

avait elle-même dans cette Expectation.

1° Attendre la Nativité avec Marie.

Consid. — Pendant ces huit jours, l'Eglise considérera

plus attentivement Marie qui attend son enfantement

prochain, et elle s'appliquera à reproduire ses sentiments.

La véhémence des désirs de Marie était proportionnelle

à l'ardeur de son amour pour le Fils de Dieu devenu son

fils par l'Incarnation. Elle désirait voir ses traits, lui don-

ner ses soins, etc. Jamais aucun Juste de l'Ancien Testa-

ment n'avait aussi ardemment désiré le Messie. Avec

quelle ardeur elle répétait ces invocations des prophètes :

O Adonai, et dux domûs Israël! — O Radix Jessef Veni!

Ant. O.

Appl. — Et nous aussi, nous attendons la naissance de

Jésus-Messie ; et surtout la naissance de Jésus-Epoux de

nos âmes. Nous avons déjà un premier point de ressem-

blance avec Marie: nous avons conçu Jésus dans nos âmes

par nos chastes et ardents désirs; bientôt nous l'enfante-

rons en reproduisant Jésus dans notre conduite; et ce

Jésus qui naîtra en nous sera aussi appelé Emmanuel,
puisqu'il sera la vie de notre âme; et notre âme se trou-

vant être ainsi la Mère de Jésus, notre ressemblance avec

Mariesera complète: Eccevirgo concipietetpariet Filium,

et vocabitur nomen ejus Emmanuel. Com. (Is., vu, 4).

Pensons-y maintenant; — au moment de la Communion.
Celte Conception et cet Enfantement sont des grâces

que nous devrons continuer de demander à Dieu par Marie.

Aff. — Désirs véhéments : O Marie, vous êtes notre

Ciel, envoyez à la terre votre Rosée; vous êtes notre Nuée,
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faites pleuvoir le Juste : Rorate, cœli, desuper, et nubes
pluant Justum. Intr. (1s., xlv, 8). Vous êtes notre Terre,

faites germerpournous leSauveur. Aperiatur terra etger-

mi.net Salvatorem Intr. (Ibid.).

Demande : bonne Mère! nous cherchons à sortir du
péché par les exercices de la Voie purgative ; venez à notre

secours: Aima Redemptoris Mater... succure cadenti

surgere qui curât populo. Qui pourra pénétrer dans

Bethléem où Jésus prend naissance, s'il n'est innocent et

pur dans son cœur? Quis stabit in loco say^cto ejus ? In-

nocens manibus et mundo corde. Grad. (Ps. 23, 24).

Résol. — Bien dire, à genoux autant que possible, les

grandes Antiennes.

2° Rendre à Marie un culte d'honneur plus grand.

Consid. — Pour obtenir la grâce que nous attendons à

Noël, redoublons de dévotion envers Marie. A cette fin,

réfléchissons sur ses grandeurs.

Nous avons beau chercher à embrasser du regard les

grandeursde Marie; jamaisnousne pourrons élever, même
notre imagination, jusqu'à leur sublimité : Quidquid
humanis pote&t dici verbis, minus est a laude Virginis.

S. Aug.

Elle est le signe que Dieu veut donner au monde pour

attester la puissance qu'il exerce au plus profond des

abîmes, comme au plus haut des cieux. Pete tibi signum
à Domino Deo tuo, in profundum inferni, sive in excel

sum suprà. Ep. (Is., vu, 11),

Elle est une merveille si incroyable que Dieu, pour y
accoutumer les esprits, la prédit huit cents ans à l'avance.

Quel miracle plus grand, en effet, qu'une vierge qui con-

çoit, qui enfante un fils, et un fils qui est Emmanuel ou

Dieu avec les hommes, l'Eternel avec les mortels, l'Infini

se faisant petit enfant, daignant se mouvoir comme les

enfants et se développer comme eux : Dabit Dominus ipse

vobis signum : Ecce Virgo concipiet et pariet filium, et

vocabitur nomen ejus Emmanuel : Butyrum et mel
comedet, ut sciât reprobare malum et eligere bonum.
Ep. (Is., vu, 14).

(i.
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Elle est la Reine que l'Archange salue en des termes
d'une profondeur insondable: comment comprendre une
créature pleine de grâce et qui a Dieu avec elle? A ve,

gratiâ plena, Dominus tecum. Ev. (Luc, i, 28).

Mais voici une merveille qui met le comble à toutes

les autres : Marie, qui sait les grandes choses que Dieu

va faire en elle, reste si humble, qu'elle dit simplement

à l'Ange : Je suis la servante du Seigneur : Ecce ancilla

Domini : fiât raihi secundùm verbum tuum. Ev.

(Luc, i, 38).

Appl. — prêtre ! quand tu célèbres le saint sacrifice,

demande de croître dans la foi aux grandeurs de Marie :

In mentibus nostris, quœsumus, Domine, verse fîdei sa-

cramentel confirma. Sec. C'est par cette foi que tu te

prépareras dignement à cette génération des enfants de

Dieu que tu attends à Noël, et qui est le prélude de la

vie éternelle méritée par la Résurrection.

A mesure que nous comprendrons mieux la grandeur

de la dignité de la Mère de Dieu, nous compterons avec

plus de confiance sur son secours, et nous avancerons

plus sûrement dans la Voie illuminative : Qui verè eam
Genitricem Dei credimus, ejus apud te intercessionibus

adjuvemur. Coll.

Aff.— Dire lentement avec l'ange Gabriel, avec Joseph

aussi, quand il connut le mystère de l'Incarnation : Ave,

Maria, gratiâ plena, Dominus tecum; benedicta tu in

mulieribus, et benedictus fructus ventris tui. Off.

Coll. — Avec Marie, pour lui demander de nous
faire connaître ses grandeurs ; de nous indiquer par

quels hommages nous lui serons agréables.

Avant la messe. — sapientia, veni ad docendum
nos viam prudentise ! Ant. 0.

Après. — Emmanuel, aidez-moi vous-même à vous

concevoir parfaitement par mes désirs et à vous enfanter

par mes œuvres.
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21 Décembre.

SAINT THOMAS

TRISTES EFFETS DES HÉSITATIONS DANS LA FOI

Puél. — 1° Tenez-vous respectueusement à genoux
auprès de la Sainte Vierge, et adorez le fruit béni qu'elle

porte dans son sein : Dominus meus et Deus meus. Ev.

(Joann., xx, 28).

2° Demandez à Notre-Seigneur de vous accorder une
foi ferme, comme fruit de la méditation et de la Sainte

Messe.

1° Les hésitations dans la foi s'opposent à notre perfec-

tion et à notre influence.

Consid. — A une âme droite et vraiment amie du
vrai, les raisons qui suffisent pour établir une vérité

naturelle suffisent également pour qu'elle donne son

assentiment à une vérité surnaturelle; de même, si les

raisons ne sont pas suffisantes pour certifier un fait de

l'ordre naturel, elles ne seront pas non plus suffisantes

pour la convaincre d'une opération surnaturelle. Elle

n'a pas deux poids et deux mesures.

C'est parce qu'il manqua un jour de cette droiture que
Thomas, malgré le témoignage de ses frères, osa poser

à Notre-Seigneur les conditions auxquelles il mettait

l'assentiment de sa foi à la résurrection, ne voulant se

rendre qu'au témoignage de ses sens : Nisi videro in

manibus ejus fixuram clavorum, et mittam digitum
meum in locnm clavorum, et mittam manum meam in

latus ejus non credam. Ev. (Joann., xx, 25).

Mais il a pleuré son incrédulité ; il a envié toute sa vie

le bonheur de ceux qui croient sans avoir vu : Quia
vidisti me, Thoma, credidisti : beali qui non viderunt
et crediderunt. Ev. (Joan, xx, 29). Aussi l'Eglise nous le

fait-elle invoquer en ces jours où Dieu, anéanti au sein

de Marie, et bientôt couché sur la paille de l'étable, met
notre foi à l'épreuve.
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Arn. — prêtre, tu as besoin plus que tout autre de

cette droiture de l'esprit afin d'éclairer les ignorants, de

ramener ceux qui sont dans l'erreur, de réprimer les

présomptueux ; mais surtout afin d'imposer silence aux

doutes que ta raison orgueilleuse voudrait élever, en exi-

geant pour toi d'autres preuves que celles qui ont con-

vaincu les meilleurs esprits. Invoque avec confiance saint

Thomas à la messe et dans la récitation de l'Office divin.

Aujourd'hui, c'est pour honorer sa confession que nous
immolons l'hostie de louange : Cujus konorandâ con-

fessione, laudis iibi hostias immolamus. Secr. Aujour-

d'hui, après la Communion, Jésus nous dira comme à

Thomas : Mets ici ta main, reconnais la place des clous

et ne sois plus incrédule, mais fidèle : Mitte manum
tuam et cognosce loca clavorum, et noli esse increduhis,

sed fidelis. Com. (Joan., xx, 29).

Aff. — saint Thomas, votre foi, ébranlée un jour

par le doute, n'a plus jamais vacillé dans la suite ; vous
avez prêché hardiment la divinité de votre Maître jus-

qu'aux extrémités de la terre : In omnem terram exivit

sonus eorum et in fines orbis terrse verba eorum. Off.

(Ps. 18) ; obtenez-nous par nos suffrages d'imiter votre

foi avec la dévotion qui convient en ces jours : Ut ejus

semper et patrociniis sublevemur, et fîdem congruâ de-

votione sectemur. Coll.

Résol. — Dire souvent à Jésus : Dominus meus etDeus
meus. Commencer à le faire aujourd'hui, dans l'action

de grâces et dans la visite au Saint-Sacrement.

2° Les hésitations dans la foi s'opposent aux libéralités

de Jésus.

Consid. — Pour approcher avec fruit de l'Enfant-Dieu,

il faut croire en Lui malgré les difficultés des sens et les

objections de l'orgueil. Les défenseurs du dogme de
l'Incarnation : saint Pierre Chrysologue, saint Nicolas,

saint Ambroise; saint Damase, nous ont instruits sur la

nature du mystère, leurs mérites
t
et leurs prières nous

ont obtenu une foi plus ferme. Dans cinq jours, le Sei-

gneur va venir (Ant. Vesp.), et son état sera une épreuve
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pour cette foi. Mais, si elle est victorieuse, la nouvelle
naissance de Jésus en nos âmes fera de nous les conci-

toyens des saints dans la cité de Dieu : Non estis hos-

pites et advenas, sed estis cives sanctorum et domestici
Dei. Ep. (Eph., n, 19). Ou encore, son Esprit, nous ani-

mant, fera de nous des pierres vivantes de ce temple
saint que Jésus élève à la gloire de son Père : Jésus...

in quo omnis cedificalio constructa crescit in templum
sanctum in Domino ; in quo et vos coœdificamini in

habitaculum Dei in Spiritu. Ep. (Eph. n, 21), L'histoire

des Saints nous démontre que les places d'honneur y
appartiennent à la fermeté de la foi.

Atpl. — mon âme, arrête ta pensée sur l'honneur

qui t'attend; tu seras comptée, comme les Apôtres,

parmi les amis de Dieu : Mihi autem nimis honorati

sunt amici lui, Deus. Int. (Ps. 138). Car leur sort peut
être partagé par des âmes aussi nombreuses que les

grains de sable de la mer : Dinumerabo eos et super
arenam multiplicabuntur. Grad. (Ps. 138). Examine bien

si ta foi est ferme ; si tu es fidèle à repousser.sans hésiter

toute espèce de doute...

Aff. — Faire un acte de foi bien explicite à la Divinité

du fruit des entrailles de Marie, qui doit naître dans

cinq jours.

Acte de foi aux promesses que Dieu daigne faire h

ceux qui croient en Lui sans hésiter.

Résol. — Bien dire, surtout jusqu'à la Noël : Et
incarnatus est do Spiritu Sancto, natus ex Maria
Virgine.

Avant la messe : Clavis David... educ vinctum de
domo carceris. Ant. 0.

Après : L'Eucharistie augmente la grâce sanctifiante

et la vertu de foi.

FIN DU TEMPS DE L AVENT



LE TEMPS DE NOËL

C'est dans la Voie illuminative que l'Eglise nous fait

entrer au temps de Noël, et qu'elle veut nous faire avan-

cer dans les saisons liturgiques qui suivront jusqu'à la

Pentecôte. Avant de nous y engager, il est bon d'em-

brasser d'un coup d'œil tout le chemin que nous avons à

parcourir.

COUP D'ŒIL GÉNÉRAL SUR LA VOIE
ILLUMINATIVE

A la fin de l'Avent, la sainte Liturgie suppose le chré-

tien purifié de ses souillures et sorti de la Tiédeur;

les facultés de son âme, réduites au joug de la raison

éclairée par la Foi ; la concupiscence de la chair et des

sens domptée.
D'ailleurs, si ce travail n'est pas achevé, il pourra

avancer encore, car l'âme qui entre dans la Voie illumi-

native n'abandonne pas tous les exercices de la Voie pur-

gative ; elle doit toujours se tenir en garde contre le

vieil homme qui tend sans cesse à relever la tête, même
quand il paraît tout à fait abattu.

Dans la nouvelle voie où nous entrons, Jésus-Christ
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est la lumière de l'âme ;
il va luire devant nous et au-

dedans de nous.

Il va luire devant nous par les exemples de sa vie, dont
chacun est comme un tableau à la reproduction duquel
nous devrons travailler.

Et dans ces exemples, il faut distinguer deux choses :

l'extérieur du mystère et l'intérieur.

Nous considérerons tous les détails extérieurs des
principales scènes de la vie du Maître : Exemplum dedi
vobis (Joann., xm, 15). Nous tâcherons même d'en repro-
duire quelques traits ; mais la reproduction complète en
sera ordinairement impossible.

C'est surtout dans l'intérieur du cœur de Jésus que
nousdevrons lâcher depénétrer : dans ce séjourdel'Esprit

Saint, nous trouverons toujours cette charité consom-
mée qui animait le Christ dès son entrée dans le monde,
et qui, sans varier jamais, le poussait, selon les lieux et

les temps, aux humiliations, aux souffrances, à la pau-
vreté, à la mort. Ce sont ces sentiments du cœur de
Jésus que nous devrons surtout nous efforcer de repro-

duire.

Il nous faudra pour cela un secours qui ne nous fera

point défaut.

Car chacun de ces mystères proposés à notre imita-

lion nous a mérité, avec la grâce sanctifiante, les grâces

actuelles qui doivent nous aider à le reproduire. Le
retour de la solennité de chacun d'eux nous apportera
la grâce spéciale qu'il nous a acquise : c'est ainsi que
Jésus luira au dedans de nous.

Et pour nous animer, ou pour prévenir le décourage-
ment où pourrait nous jeter la désespérante perfection

du modèle, l'Eglise place devant nos yeux des copies

plus ou moins réussies.

D'abord, c'est Marie ; Marie reproduction adoucie*
mais la plus complète, de la perfection divine incarnée;
elle nous renvoie moins éblouissants les rayons du Soleil

de justice. Nous travaillerons donc à imiter Marie, afin

de mieux imiter Jésus.

Chez Marie aussi, nous considérerons les détails exté-
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rieurs des événements de sa vie; mais surtout les senti-

ments de son cœur, enflammé de charité, comme celui

de son Fils.

Puis, les Saints. Eux se sont efforcés d'imiter Jésus et

Marie dans leurs sentiments intérieurs, et souvent même
dans tles détails extérieurs de leur vie. Nous étudierons

les Saints, nous attachant surtout aux traits qu'ils ont re-

produits plus exactement ; nous tâcherons d'imiter ces

copies, et ainsi c'est toujours Jésus qui luira devant nous.

Marie et les Saints ne seront pas seulement nos mo-
dèles ; ils seront aussi nos intercesseurs ; les mérites

et les prières que nous leur demanderons de faire valoir

pour nous auprès de Dieu, obtiendront à notre âme
la grâce spéciale dont elle aura besoin pour reproduire

leurs vertus.

Et ainsi, sur les ruines du vieil homme, nous édifie-

rons peu à peu l'homme nouveau en suivant la Voie illu-

minative.

Jésus n'a laissé paraître que par degrés, et avec les

progrès de l'âge, la sagesse et la grâce qui étaient en

Lui, et nous a tracé notre devoir en s'accommodant à

notre faiblesse. Nous aussi, nous croîtrons avec Lui,

depuis l'enfance spirituelle jusqu'à la plénitude de l'âge

du Christ.

Au temps de Noël, nous nous appliquerons à repro-

duire les vertus dont son enfance nous donne l'exemple;

mais nous ne tarderons pas à remarquer que notre tra-

vail est entravé et ralenti par des obstacles.

Au temps de la Septuagésime, nous tâcherons de dé-

couvrir, à la lumière des leçons du Maître, les misères

de notre nature et les ruses de nos ennemis, qui retar-

dent notre marche dans la Voie illuminative.

Puis, au temps de Carême, nous nous mettrons sérieu-

sement à l'œuvre pour faire disparaître tout ce qui s'op-

pose à la reproduction fidèle de la vie de Jésus en nous.

Nous reprendrons le travail de la Voie purgative; mais,

cette fois, nous serons encouragés et guidés par Jésus

Lui-même que nous contemplerons dans sa vie de péni-

tent au désert.
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Nous entraînant à sa suite jusqu'au Calvaire, il nous
enseignera, par ses leçons et ses exemples, com-
ment on immole le vieil homme ; il nous donnera la

grâce dont notre faiblesse aura besoin pour en être com-
plètement vainqueur ; et alors, tout obstacle étant brisé,

toute difficulté aplanie, nous nous établirons sur les

sommets de la Voie illuminative, et l'homme nouveau
s'épanouira librement en nous. Nous vivrons à Pâques
dans une atmosphère de paix et de joie; Jésus-Christ

régnera sans conteste en nos âmes, et s'y développera
chaque jour.

A la Pentecôte, il nous remplira de son Esprit, qui

sera vraiment l'âme de notre âme, qui ajustera en tout

notre volonté à celle de Dieu, et il nous introduira dans
la Voie unitive.

NOTRE TRAVAIL SPIRITUEL AU TEMPS
DE NOËL

Nous avons soupiré vers l'Avènement de Jésus-Sauveur

avec les Justes de l'ancienne Loi ; vers l'Avènement de

Jésus-Epoux avec l'Eglise et chacune des âmes chré-

tiennes ; vers l'Avènement de Jésus-Christ Juge, avec

l'Eglise qui désire ardemment, tout en craignant pour
ses enfants, son entrée dans la Jérusalem céleste et son
union parfaite avec Dieu.

Nous avons maintenant, en Bethléem, la réalisation

du premier Avènement;
Nos âmes doivent être prêtes pour le second Avène-

ment
;

Nous cesserons de considérer le troisième pendant ce

temps de Noël.

1° Chaque jour, pendant ce temps de Noël, nous nous
approcherons du Sauveur, né à Bethléem. Nous le con-

sidérerons soit dans la crèche, soit dans les scènes si

touchantes de son enfance. Nous examinerons respec-

tueusement tous les détails de l'extérieur du mystère

Tome I. 7
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proposé à notre méditation. Cet extérieur sera le sym-
bole des vertus que nous prendrons la résolution de pra-

tiquer.

Mais, pour découvrir ces vertus, nous lâcherons de

pénétrer jusqu'au cœur de Jésus : c'est là que nous ver-

rons celle qu'il propose à notre imitation et qu'il nous
acquiert la grâce de pratiquer.

Car, nous ne pouvons trop le redire, puisque nous ne
saurions 'trop nous pénétrer de cette pensée encoura-

geante : en chacun de ses mystères, Jésus nous a acquis

les grâces particulières dont nous avons besoin pour re-

produire notre modèle.
2° Voici le moment du second Avènement : celui de

l'Epoux de nos'âmes.

Il va naître en nous; nous serons régénérés; nous
allons commencer une vie nouvelle.

Nous allons renaître, au sens que ne comprenait pas

Nicodème, non de la chair et du sang, mais de Dieu.

C'est Jésus lui-même qui va vivre dans notre âme
;

nous pourrons dire avec plus de vérité que jusqu'ici :

Vivo, jam non ego , vivit veto in me Christus

(Gai. il, 20).

Et cette vie sera si réelle, que Dieu ne verra plus que
Jésus en nous.

D'abord, nous vivrons, ou plutôt Jésus vivra en nous de
sa vie d'enfant ; il étalera devant nous les détails de cette

vie pleine d'humilité, de simplicité, d'innocence, de sou-

mission absolue à Marie et à Joseph ; et il nous donnera
à l'intérieur lumière et force pour pratiquer ces vertus

d'enfant; vivant en nous, il voudra recommencer en
nous sa vie d'enfant.

Puis, nous verrons Jésus grandir devant nos yeux; il

grandira aussi en nous, nous faisant croître avec Lui en
sagesse et en grâce comme en âge. C'est ainsi que nous
avancerons peu à peu vers la plénitude de l'âge du
Christ.

Pour la réalisation de cet idéal, Jésus demande le

concours de nos efforts ; Celui qui nous a créés sans

nous ne veut pas nous sauver sans nous.
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La Méditation nous fera connaître notre tâche quoti-

dienne, dans ce labeur de la reproduction de la vie de

Jésus.

Les exemples de l' Enfant-Dieu, de Marie et des Saints

de ce temps qui, tous, se sont particulièrement appli-

qués à copier les vertus de la divine Enfance, anime-

ront notre courage.

Les grâces acquises pour nous en chacun de ces mys-
tères nous seront accordées, soit par l'effet de nos

prières directement adressées à Jésus même, soit par

l'effet de l'intercession de Marie ou des Saints dont nous

ferons la fête. A l'oraison du matin, le saint sacrifice et

l'office divin viendront ajouter encore leur vertu d'impé-

tration.

Nous apporterons ainsi à Jésus le concours qu'il de-

mande, et Dieu daignera couronner nos efforts en cou-
ronnant ses dons.



MEDITATIONS

SUR LE

PROPRE DU TEMPS DE NOËL

OBSERVATION PRELIMINAIRE

Avant d'entrer dans la Voie illuminative, il est à propos

de nous rappeler deux conseils, sur lesquels saint

Ignace revient souvent dans ses Exercices, et qu'il sera

important de mettre en pratique quand nous contem-
plerons ou écouterons Jésus, notre Modèle et notre

Maître.

1° Jésus-Christ ne doit pas être considéré, dans la

Méditation, comme Docteur, Modèle et Sauveur de tout le

genre humain en général ; chacun doit le contempler et

l'étudier en se posant seul et personnellement en face de

Lui ; nous devons penser et dire pendant la Méditation :

Voici mon docteur, mon modèle, mon sauveur. L'Homme-
Dieu avait présent à sa pensée chacun des hommes, non
moins que l'humanité entière. Comme, à la Table sainte,

Jésus-Christ se donne tout entier à moi, bien que la com-
munion soit distribuée à une grande multitude, de

même, dans sa crèche, sur sa croix, Jésus-Christ est mon
modèle, ma rançon, mon sauveur, comme s'il n'y avait
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que moi sur la terre : Dilexit me et tradidit semetipsum
pro me. (Gai., h, 20). Saint Ignace veut que l'on com-
mence à peu près ainsi tous les exercices où l'on con-

temple le Sauveur : « Je verrai, dès l'abord, Jésus-Christ

les yeux fixés sur moi ;... je lui demanderai de bien

comprendre dans quelle intention, dans quelle vue

il s'est fait homme pour moi; il s'est rendu pauvre,

obéissant, humble pour moi;... Idque mel causa. »

2o Jésus-Cbrist ne doit pas être considéré comme un
personnage historique dont les actes et les paroles nous
arrivent, par l'histoire, à travers dix-huit siècles. Jésus-

Christ est Dieu. L'Eternité de Dieu embrasse tous les

temps, et son Immensité, tous les lieux. En Dieu, tout,

même ce qui est passé pour l'homme, existe présente-

ment. De plus, selon une remarque de saint Bernard, les

mérites qui découlent pour nous de chacun des actes du
Sauveur nous étant transmis maintenant, la source d'où

ils jaillissent est encore ouverte, et ces faits se passent

actuellement pour nous. Jésus-Christ doit donc être con-

sidéré, dans la Méditation, comme naissant maintenant,
nous regardant, nous parlant maintenant, à l'instant

même.
Ainsi, c'est pour le salut de mon âme que l'Homme-

Dieu naît, souffre aujourd'hui et sous mes yeux. C'est

pour ma propre instruction que l'Homme-Dieu me
montre maintenant ses exemples et me fait entendre
maintenant ses conseils.

En suivant ces deux recommandations, la méditation
sera facile et délicieuse, et les fruits en seront abondants
et certains (1).

(1) C'est seulement dans la Méditation qu'il faut particulariser

ainsi les actes et les paroles du Sauveur en nous les appliquant à

nous-mêmes. Dans la célébration du saint sacrifice, au contraire,

nous remplissons une fonction publique; nous devons donc, dans les

lectures et les oraisons du Propre de la Messe, considérer Jésus-
Christ comme Modèle, Docteur et Médiateur de l'Eglise entière

dont nous sommes les mandataires à l'Autel.



114 MÉDITATIONS SACERDOTALES

NOËL

LA TRIPLE NAISSANCE DE JÉSUS

1° Messe de minuit. — La naissance du Sauveur
à Bethléem.

Contemi'L. — 1° L'Extérieur du Mystère : La pauvre
étable; la crèche; la paille; l'enfant emmailloté; Marie
et Joseph ; les anges; les petites mains de Jésus; son

sourire; ses pleurs.

2° L'Intérieur du Mystère : Son amour pour son Père :

son amour pour nous. Il nous demande d'imiter sa con-
duite ; il nous acquiert les grâces qui doivent nous aider

dans cette imitation.

Aff. — Demandez à l'Enfant-Dieu la permission d'ap-

procher pour Lui rendre vos devoirs.

I
e Adoration : Avec Marie, Joseph et les Anges : Tu

solus Sanctus, tu solus Dominus. Toute puissance vous

appartient, dans l'Eternité, au milieu des splendeurs des

Saints : Tecum principium in die virtutis tuse in splen-

doribus Sanctorum. Grad. (Ps. 109).

2° Reconnaissance : Laudamus te, benedicimus te.

Dieu Sauveur! quel prodige de descendre jusque-là

pour nous instruire, de vous donner à nous pour nous
sauver ! Apparuit gratia Dei Salvatoris nostri omnibus
hominibus erudiens nos... dédit semetipsum pro nobis

ut nosredimeret. Ep. (Tit., n, 11).

3° Allégresse : Gloria in excelsis Deo! nuit sacrée,

illuminée des splendeurs de la vraie lumière! Hanc
sacratissimam noctem veri luminis fecisti illustratione

clarescere. Coll. Cieux et terre, réjouissez-vous devant le

Seigneur, car il est venu ! Lœtentur cœli et exsultet terra

antè faciem Domini, quoniam venit. Off. (Ps. 95)).

4° Amour : Il veut des âmes qui lui plaisent par leur

pureté, par leurs bonnes œuvres. Ut mundaret sibi popu-
lum acceptabilem, sectatorem bonorum operum. Ep

.

(Tit., n, 13). Je n'ai que mon cœur avec ma bonne
volonté; prenez-le.
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RÊ60L. — Ne jamais approcher de l'Enfant-Dieu sans

lui rendre ces quatre devoirs.

Avant la messe : Puisse cette Messe nous transformer

en Celui qui a uni notre substance humaine à sa Divinité !

Per hœc sacrosancta commercia, in illius inveniamur
forma, in quo tecum est nostra substantiel. Secr.

Après : Il faut maintenant que ma conduite me
rende digne d'entrer en union parfaite avec Lui.

Dignis conver sationibus ad ejus mereamur pervenire

consortium. Poste.

2° il/esse de VAurore. — Naissance de VEpoux
dans nos âmes.

Contempl. — D'abord, le changement que l'Enfant-

Dieu produit dans l'âme des bergers : voici qu'ils se

relèvent après leur adoration ; ils parlent de l'Enfant
;

ils s'en font les apôtres : Rêversi sunt pastores glorifi-

cantes et laudantes Deum, in omnibus quse audierant et

viderant. Ev. (Luc, n, 20).

Voyez le Sauveur né pour vous ; 11 envoie sa lumière

sur vous... au-dedans de vous... Voyez le changement
qu'il opère en votre âme ; Il vous sauve en vous lavant,

en vous régénérant, en vous renouvelant par son Esprit

qu'il répand sur vous abondamment : Salvos nos fecit

per lavacrum regeneralionis et renovationis Spiritûs

Sancti, quem effudit in nos abundè per Jesum Christum
Salvatorem nostrum. Ep. (Tit., m, 5j.

Appl. — Courage, ô mon âme! te voilai illuminée ; cet

éclat doit resplendir au dehors par tes œuvres : Hoc
in nostro resplendeat opère, quod per fidem fidget in

mente. Coll.

Résol.— Soyez tout à la joie à la vue de cette nouvelle

naissance : Exulta, filia Sion. Com. (Zach., ix).

Avant la messe : En préparant le pain et le vin, penser
qu'ils vont servir, en ce jour de la Nativité, à me conférer

la vie divine : Hœc terrena substantia conférât quod divi-

num est. Secr.
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Après : Admirable Nativité, qui a détruit en moi le

vieil homme ! Cujus Nativitas singularis humanam
repulit vetustatem. Poste.

3° Messe du jour. — Naissance éternelle du Verbe

au sein du Père.

Contempl. — Regardez, avec un saint tremblement,

l'Ange du grand Conseil :

D'abord au sein du Père : Il est la « splendeur de sa

gloire », la « forme de sa substance ». Il soutient toutes

choses par la puissance de sa parole : Splendor gloriœ et

figura substantia? ejus, portansque omnia verbo virtutis

suse. Ep. (Hébr., i, 3). Et ainsi, de toute éternité ! In

principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum,
et Deus erat Verbum. Ev. (Joan., i, 1).

Ensuite dans l'étable : Ecoutez la voix du Père : Filius

meus es tu; ego hodiê genui te. Ep. (Hébr., i, 5). Il com-
mande à ses Anges de l'adorer : Et cùm iterùm introdu-

cit Primogenitum in orbem terrarum dicit : Et adorent

eum omnes Angeli Dei. Ep. (Hébr., i, 6). Il commande
aux nations de chanter sa gloire : Jubilate Deo omnis
terra! Grad. (Ps. 97). Il promet d'adopter pour enfants

tous ceux qui le recevront : Quotquot autem receperunt

eum, dédit eis potestatem filios Dei fteri. Ev. (Joan., i, 12).

Aff. — Anéantissez-vous devant l'Enfant de l'Etable :

Tui sunt cœli et tua est terra. Off. (Ps. 88).

Résol. — Commencez toujours vos visites à la crèche,

par un acte d'abaissement et d'anéantissement.

Avant la messe : Pensez à la grandeur de Celui que
vous allez tenir entre vos mains.

Après : Vous m'avez donné une nouvelle vie ;
faites

qu'elle soit immortelle : Sicut divinœ nobis generationis

est auctor, ità et immortalitatis sit ipse largitor. Poste
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26 décembre.

SAINT ETIENNE

LA SIMPLICITÉ DE LA FOI

Prél. — 1° Représentez-vous Etienne mourant, et

Jésus-Christ qui le regarde du haut du Ciel.

2° Priez le saint Martyr de vous obtenir la Foi simple.

1° Excellence de la Foi simple.

Consid. — La simplicité de la foi tient le milieu entre la

crédulité imprudente et l'opiniâtreté superbe. La foi

simple trouve suffisante, pour admettre une vérité sur-

naturelle, la preuve qui lui suffit pour admettre une
vérité naturelle. Sous l'influence de cette vertu, le cœur
croit toutes les vérités révélées, quelque contraires

qu'elles soient aux idées mondaines, sans aucun effort,

comme l'enfant croit à sa mère. Cette vertu, infusée avec

la grâce au Baptême, doit croître en nous durant ce

temps. C'est parce qu'il en était rempli qu'Etienne fut élu

Diacre par les Apôtres : Elegerunt Apostoli Stephanum
levitam, plénum fide et Spiritu Sancto. Off. (Act., vi, 5).

Mais cette vertu, qui permet aux ministres de Dieu de

faire tant de bien auprès des âmes, est très exposée à

être altérée chez eux, à raison de leurs études, quand elles

ne sont pas accompagnées d'humilité.

Appl. — Concevoir une grande estime de la foi simple
;

avec elle, aucune objection ne nous arrêtera quand nous
serons assurés du fait de la Révélation ; aucun sacrifice

ne nous coûtera quand nous aurons les promesses de

l'Evangile.

Aff. — Combien j'ai besoin de redevenir naïf comme
un enfant dans ma croyance aux vérités pratiques de

l'Evangile ! Dieu, que cette fête nous rende l'inno-

cence ! Nos devotio reddat innocuos. Secr.

Résol. — Demander aujourd'hui, près de la Crèche,
la foi candide à la parole de Dieu.

7.
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2° Cette vertu pousse Etienne à donner sa vie pour
Jésus -Chris t.

Consid. — Etienne savait que le Maître avait dit :

« Celui qui donne sa vie à cause de moi la garde pour la

vie éternelle. » Dans sa foi simple à cette vérité pratique,

bien qu'il n'eût pas encore été témoin des merveilles de

la propagation de l'Evangile, bien que la vue du sang
des martyrs n'eût encore apprivoisé l'esprit d'aucun
chrétien avec la pensée de la mort pour Jésus-Christ,

Etienne, le premier, s'offre avec joie à « rendre au Sau-
veur la mort que le Sauveur a soufferte pour lui. »

(8
e R. br. Mat.). Pendant qu'on s'acharne contre lui, il

ne s'occupe que d'accomplir les recommandations du
Seigneur : Iniqui persecuti sunt me ; servus autem tuus

exercebatur in tuis justificationibus. Int. (Ps. 118). Ses

ennemis grincent des dents contre lui : Audientes au-
tem hœc dissecabantur cordibus suis, et stridebant den-

tibus in eum (Act., vu, 54); mais il continue à proférer

les paroles que lui suggère le Saint-Esprit. Les pierres

du torrent qui meurtrissaient son corps lui paraissaient

douces parce qu'elles hâtaient sa mort.

Appl. — Cette simplicité de la foi du Protomartyr
ravit Jésus, qui se lève de son trône céleste pour le con-

templer : Video cœlos apertos et Jesum stantem à dex-

tris Dei. Ep. (Act. vu, 55).

Rougissons de notre lâcheté en présence des ennemis
de Jésus ou des difficultés que nous croyons insurmon-
tables.

Aff. — Gémissez de votre prétendue prudence. —
Dieu ! que la Nativité de votre Fils unique nous en déli-

vre ! Nos Unigeniti tui nova per carnem Nativitas liberet.

Coll. Nat. En présence de mes ennemis, que je compte
sur vous seul ! Adjuva me, Domine Deus meus, salvum
me fac propter misericordiam tuam. Grad. (Ps. 118).

Résol. — Se méfier du respect humain qui se cache

sous le masque de la prudence.
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3° Elle le pousse à prier pour ses bourreaux.

Consid. — Etienne pouvait se contenter de ne pas

exclure ses bourreaux de ses prières ; mais, dans la sim-

plicité de sa foi, il veut, comme son divin Modèle, dé-

passer le précepte et aller juscpu'au conseil; pendant son

supplice, il prie expressément pour ceux qui le font

mourir. Admirez cette foi naïve, semblable à celle de

l'enfant qui imite sa mère. Le pardon complet des

injures était inconnu jusque-là : David, qui pardonne
pendant sa vie, recommande à son fils de le venger

après sa mort. Ecoutez cette parole qu'Etienne fait

entendre le premier après Jésus : Domine, ne statuas

illis hoc peccatum. Ep. (Act. vu, 59).

Appl. — Les prêtres, continuateurs de l'œuvre du
Christ, doivent s'attendre aussi à être persécutés. Avec
la foi simple et naïve de l'enfant, nous devons nous
estimer alors bienheureux. Il y en aura toujours, parmi
les envoyés du Maître, qui seront tués, crucifiés, fouet-

tés : Ecce ego mitto ad vos prophetas... et ex illis occi-

delis et crucifigetis et ex eis flagellabitis. Ev. (Math.,

xxm, 34). Demandons une foi assez simple pour nous
réjouir si nous étions choisis pour être de ce nombre.

Aff. — Da nobis, Domine, imitari quod colimus, ut

discamus et inimicos diligere. Coll. Les cieux vont s'ou-

vrir aussi devant moi à la Consécration : Domine, ne

statuas illis hoc peccatum. Com.
Résol. — Prier aujourd'hui expressément pour ceux

qui nous veulent du mal.

Avant la messe : Je vois le Ciel ouvert; et le Fils de

l'Homme, qui vient à moi, m'offre la couronne qu'il a

donnée à Etienne.

Après : Station à la Crèche ; demandez la foi simple

d'Etienne.

N. B. — La récitation attentive du Psaume 118, des

petites Heures, entretiendra admirablement votre âme
dans les pensées et les résolutions que vous a suggérées
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la Méditation. Apportez une attention particulière aux
strophes dont l'idée générale est la même que celle de la

méditation que vous venez de faire; aujourd'hui, par

exemple, aux strophes : (Tierce n, 7 e

), Memor eslo ;

(None, i, 18 e
), Justus es.

27 décembre

SAINT JEAN L'ÉVANGÉLISTE

LA SIMPLICITÉ DE L'AMOUR ENVERS JÉSUS

Prél. — 1° Représentez-vous saint Jean, un lys blanc

et odoriférant à la main ; avec Marie, Joseph et Etienne,

il forme la cour de Jésus enfant.

2° Priez saint Jean de vous obtenir, par ses mérites et

son intercession, l'amour simple et naïf envers Jésus.

1° Jean est chéri de Jésus à cause de la simplicité de

son amour.

Coxsid. — Saint Etienne nous a donné l'exemple de la

foi, et ses mérites ont contribué à nous obtenir les

grâces que Jésus nous a acquises pour en pratiquer les

actes ; aujourd'hui saint Jean nous donne l'exemple de

la simplicité de l'amour.

Il ne veut être que l'ami de l'Epoux : pour aimer Jésus

sans partage, plus sûrement, il fait vœu de chasteté per-

pétuelle ; il s'attache à Jésus simplement et naïvement

comme l'enfant à sa mère. Et, d'ailleurs, Jésus se con-

duit envers Jean comme une mère envers son enfant :

la Sagesse est venue au-devant de Jean au bord du lac,

comme une mère court au-devant de son fils : Obviabit

illi quasi mater honorificata. Ep. (Eccli., xv, 2). Et, à la

Cène, Jésus, comme une mère, a attiré Jean sur son

sein.

Appl. — C'est ainsi que nous devons aimer Jésus, avec

désintéressement, sans partage de cœur, traitant avec

Lui familièrement, puisqu'il daigne nous le permettre.

Et cet amour attirera Jésus en nous : Il nous nourrira,

comme saint Jean, du pain de vie et d'intelligence ; Il
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nous fera boire de son eau qui donne le salut: Il habi-

tera Lui-même en nous pour nous soutenir dans la voie

où nous sommes entrés : Cibabit illum pane vitx et

intellectûs ; et aquâ sapientiœ salutaris potabit illum;

firmabitur in Mo et non flectetur. Ep. (Ëccli., xv, 3).

Aff. — Dieu ! que mon cœur est froid ! comme il

est raisonneur quand il s'agit de vous donner quelque

marque d'amour ! En cette fête de l'Apôtre de l'amour,

nous avons confiance en son intercession pour nous gué-

rir : Cujus nos confidimus patrocinio liberari. Coll.

Mais notre cœur n'est sans doute pas assez pur pour

vous aimer de cet amour d'enfant, et pour que nos re-

gards découvrent vos amabilités : Noua per carnem nati-

vitas liberet, quos sub peccati jugo vetusta servitus

tenet. Coll. Nativ.

Appl. — Voyez quel naïf témoignage d'amour vous

pourrez donner aujourd'hui à l'Enfant de l'étable.

2° Jean est comblé de dons par Jésus à cause de la

simplicité de son amour.

Consid. — Jean aimait Jésus sans chercher les récom-

penses ; mais Jésus, qui ne se laisse pas vaincre en géné-

rosité, a revêtu Jean de la robe de gloire à cause de son

amour simple et naïf : Stolam gloriœ induit eum. Intr.

(Eccli., xv, 3).

1° La Sagesse, qui est venue à lui, lui a ouvert la

bouche au milieu de l'Eglise : In medio Ecclesiœ ape-

ruit os ejus. Int. (Eccli., xv, 5). Jean a été le théologien

du Verbe, le Voyant de l'Eglise et le Docteur de la cha-

rité.

2° Elle lui a donné un nom qui le distingue des

Apôtres et qui fera éternellement sa gloire : Nomine
œterno hœreditabit illum. Ep. (Eccli., xv, 6). Jean est le

disciple bien-aimè; il a reposé sa tête sur la poitrine de

Jésus à la Cène.
3° Jésus-vierge a confié sa mère-vierge à cet apôtre-

vierge : Cui Christus in cruce matrem virginem virgini

cammendavit. R. br. mat.
4° La Sagesse l'a fait Apôtre et fondateur d'églises : il
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a vu de nombreux enfants grandir autour de lui comme
les jeunes rejetons poussant autour du vieux cèdre :

Sicut cedrus Libani multiplicabitur. Off. (Ps. 91).

5° Elle a voulu qu'il restât longtemps sur la terre

pour y représenter cette vie de bonheur et de vision qui

n'est pleinement réalisée qu'au Ciel, comme saint Pierre

fut le type de la vie de foi et de lutte du chrétien sur la

terre (9° Leçon, Matines).

Voilà le trésor de joie et d'allégresse que la Sagesse a

amassé en saint Jean : Jucunditatem et exultationem

thesaurizabit super illum. Ep. (Eccli,, xv, 6).

Appl. — Toute proportion gardée, nous pouvons, par

la simplicité de notre amour, participer aux mêmes ré-

compenses : l'amour simple nous fera mieux comprendre
et mieux enseigner les mystères de Jésus ; il nous rendra

les amis de l'Epoux et les enfants privilégiés de Marie
;

il affermira en nous la vie divine que la communion va

renouveler tout à l'heure, nous donnant le prélude et le

gage de cette vie béatifique que saint Jean représen-

tait ici-bas.

Aff. — Dieu ! faites comprendre à votre Eglise, et

surtout à vos prêtres, les enseignements de saint Jean
;

révélez-nous les secrets célestes dont l'amour donne la

clef aux cœurs purs : Ut beati Joannis Apostoli tui et

Evangelislse illuminata doctrinis, ad dona pervenial

sempiterna. Coll.

Résol. — Station à la crèche. Défiez-vous du respect

humain qui empêcherait les témoignages naïfs de

l'amour.

Avant la messe : Penser à saint Jean à la Gène.

Après : Pourquoi n'aimé-je pas Jésus comme saint

Jean à la Cène ?
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28 décembre.

LES SAINTS INNOCENTS

LA SIMPLICITÉ DANS LA CONDUITE, OU L'ENFANCE DE CŒUR ;

SES EFFETS

Prél. — 1° Se représenter les petits Innocents, entou-

rant le berceau de l'Enfant-Dieu, et tenant en main des

palmes.
2o Leur demander de s'unir à nous pour nous obtenir

l'Enfance de cœur.

1° L'Enfance de cœur nous introduit à Vécole de Jésus.

Consid. — La simplicité, ou l'Enfance de cœur, est une

vertu qui nous porte à traiter avec Dieu comme un
enfant avec sa mère. L'âme qui possède cette vertu

ne demande pas compte à Dieu de ses voies ; elle n'est pas

trop raisonneuse, ni trop prévoyante; elle s'en remet au

bon plaisir de Dieu. Avec le prochain, elle ne connaît pas

la dissimulation, encore moins le mensonge : In ore

eorum non est inventum mendacium. Ep. (Ap., xiv, 5).

Or, le premier sang versé par Jésus-Christ a été celui

des enfants ; Jésus a voulu apparaître d'abord à l'état

d'enfant et croître ensuite en sagesse comme en âge ; Il

a promis le royaume de Dieu à ceux qui ressemblent aux
enfants ; Il en fait même une condition pour y entrer. Il

nous faut donc commencer par l'Enfance de cœur dans la

Voie illuminative.

Appl. — Quel bonheur si nous avions conservé l'inno-

cence baptismale ! Hélas ! après nos fautes, nous ne pou-
vons plus prétendre qu'à l'innocence recouvrée. Au
moins, tâchons de correspondre à la grâce de Jésus, qui

veut nous rendre, avec l'innocence, l'Enfance de cœur.
Avisons aux moyens de montrer, dans nos paroles et

dans nos œuvres, notre foi, notre confiance absolue

en Dieu : Ut fidem tuam quam lingua nostra loquitur,

etiam moribus vita fateatur. Coll.
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Aff. — Demandez aux Saints Innocents de vous
aider de leur intercession pendant tout ce Temps de Noël.

Résol. — Admirez chez les autres et souhaitez pour
vous-même l'Enfance de cœur.

2° L'Enfance de cœur favorise en notre ârne

le développement des vertus.

Consid. — L'âme qui possède la simplicité pratique

toutes les autres vertus sans étude et presque sans

efforts. Elle croit tout ; elle espère tout : elle aime Dieu

et n'aime que Lui dans les créatures. Elle pratique les

quatre vertus cardinales comme naturellement: la force,

parce qu'elle sent sa propre faiblesse ; la prudence, parce

qu'elle met en Dieu seul toute sa confiance ; la tem-
pérance, parce qu'elle méprise les biens du monde

;

la justice, parce qu'elle ne fait pas d'acception de per-

sonnes. Et Dieu comble de ses grâces cette âme qui

ne compte que sur Lui, tandis que l'âme qui s'imagine

que tout lui manque, quand elle n'a plus que Dieu,

est laissée par Dieu dans son indigence.

Appl. — Qu'éprouvez-vous quand l'appui des créatures

vous manque?... Voulez-vous sérieusement acquérir les

vertus de la Voie illuminative?...

Aff. — La prudence humaine est comme le filet de

l'oiseleur pour nos âmes. Saints Innocents, qui avez

échappé à ce filet, obtenez-nous de pouvoir dire avec

vous : Laqueus contritus est et nos liberati sumus. Off.

(Ps. 123).

Résol. — Dire souvent, surtout quand vous êtes em-
barrassé : Deus meus et omnia!

3° L'Enfance de cœur nous assure les faveurs divines.

Consid. — Jésus est appelé, par Clément d'Alexandrie,

le Roi des enfants. Au temps où nous sommes, l'Enfant

Jésus ne se plaît qu'avec les enfants : Cum simplicibus

sermocinatio ejus (Prov., ni, 32). A l'Enfance de cœur, il

dévoile ses secrets cachés aux prudents et aux superbes.

De plus, il trouve sa gloire dans la simplicité : c'est de la

bouche des enfants qu'il reçoit une louange parfaite et
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qui confond ses ennemis : Ex ore infantium porfecisti

laudem... propter inimicos tuos. Intr. (Ps. 8). Au Ciel,

il accordera aux enfants des honneurs particuliers énon-

cés dans l'épître d'aujourd'hui : son nom sur leurs fronts,

un cantique nouveau sur leurs lèvres, une place d'hon-

neur près de Lui : Habentes nomen ejus scriptum in

frontibussuis... cantabant canticum novumantè sedem...

hi sequuntur Agnum quocumque ierit. Ep. (Ap., xiv, 1).

Appl. — Si Dieu ne vous parle pas, n'est-ce point

parce que vous manquez de simplicité? N'avez-vous pas

quelquefois rencontré des âmes simples plus avancées et

plus savantes que vous dans les voies spirituelles? Etes-

vous bien persuadé que la foi naïve des simples procure

la gloire de Dieu plus que la foi raisonneuse des savants?

Aff. — Nous allons recevoir le « Roi des enfants » :

Hœc dona nobis prsesentis vitœ, pariter et œternœ, tribue

conferre subsidium. Poste.

Résol. — Vous vous efforcerez de conserver un visage

serein, même au milieu des déceptions et des persécu-

tions : les Innocents souriaient à leurs bourreaux.

Avant la messe : Vous allez au Dieu-Enfant, qui

ne veut que des enfants pour former sa cour.

Après : Station à la Crèche. Vous avez le modèle
de l'Enfance de cœur devant vous et en vous.

29 décembre.

SAINT THOMAS DE CANTORRÉRY

LA SIMPLICITÉ DANS L'AMOUR DE L'ÉGLISE

Prél. — 1° Regem Martyrum Dominum venite ado-

remus : Il est entouré des martyrs : Etienne, Jean,

les SS. Innocents, Thomas.
2o Prier saint Thomas d'unir ses prières aux nôtres

pour nous obtenir d'aimer l'Eglise de Jésus-Christ comme
l'enfant aime sa mère.
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1° Aimer l'Eglise avec une filiale piété.

Consid. — Jésus-Christ se continue ici-bas dans
l'Eglise ; elle est l'os de ses os et la chair de sa chair ; elle

est son Corps mystique ; elle est l'Epouse qu'il a acquise

de son sang. De ce même amour dont nous aimons Jésus,

nous devons aussi aimer l'Eglise; l'aimer par-dessus

tout sur la terre, avec un désintéressement complet,

en toute simplicité.

De plus, l'Eglise est pour nous véritablement une
mère ; elle nous a donné la vie, elle la conserve et la dé-

fend comme une mère.

Nous devons donc avoir un amour filial pour son

enseignement, pour les règles de sa discipline, pour

sa hiérarchie. Dans nos paroles, nous devons l'exalter
;

dans nos cœurs, nous réjouir de ses succès et nous

attrister de ses revers.

Appl. — prêtre, tu trouves l'idéal de cet amour que

tu dois à l'Eglise dans le Pasteur suprême, qui s'appelle

lui-même le bon Pasteur : Ego sum Pastor bonus.

Ev. (Joan., x, 11) ; et tu trouves aujourd'hui une reproduc-

tion admirable de cet idéal en Thomas de Cantorbéry,

qui était prêt, comme le divin Pasteur, à verser son sang

pour les âmes qui lui étaient, confiées : Bonus Pastor

animam suam dat pro ovibus suis. Ev. (Joan., x, 11).

Cet amour de l'Eglise, qui triompha dans son cœur
de tous les autres amours, dès son élévation au siège pri-

matial d'Angleterre, lui a valu la couronne glorieuse que

le Seigneur a posée sur sa tête : Posuisti in capite e/ws

coronam de lapide pretioso. Off. (Ps. 20).

Compare à cet amour celui que tu portes à ta paroisse

et à l'Eglise de Jésus-Christ.

Aff. — S'unir aux Anges qui chantaient le bon-

heur des pauvres pasteurs de Bethléem, images des

futurs pasteurs de l'Eglise, et qui chantent aujourd'hui

les souffrances glorieuses de Thomas, vrai disciple de la

Crèche : Gaudeamus onines in Domino, diem festum

célébrantes sub honore beati Thomœ Martyr is, de cujus

Passione gaudent Angeli, et collaudant Filium Dei. Intr.
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Résol. — Aimer et servir l'Eglise sans aucun désir

d'arriver aux dignités.

2° Soutenir les droits de VÉglise avec intrépidité.

Consid. — L'enfant s'indigne quand on attaque sa mère

et s'expose aux coups pour la défendre : ainsi doivent

faire les enfants de l'Eglise quand on attaque la divinité

de leur Mère et son enseignement.

Les ecclésiastiques doivent, en outre, défendre, à l'oc-

casion, la liberté de l'Eglise. Autour du dogme et de la

morale, dont la garde leur est confiée, il y a ces postes

avancés qui empêchent les incursions de l'ennemi ;

c'est la liberté du ministère de la parole, de l'adminis-

tration des Sacrements, de la pratique des conseils aussi

bien que des préceptes; c'est la liberté des relations

entre les divers degrés hiérarchiques, etc. Tout Pontife

(et aussi tout prêtre), étant élevé au-dessus des fidèles,

se trouve constitué par Dieu à la garde de la bergerie de

l'Eglise : Omnis Pontifex, ex hominibus assumptus, pro

hominibus constituitur. Ep. (Hébr., v, 1). C'est son de-

voir de défendre ces avant-postes, même au détriment

de ses intérêts temporels. Sinon, il n'est qu'un merce-

naire qui s'enfuit quand le loup menace : Mercenarius

fugit quia mercenarius est. Ev. (Joan., x, 13). Ainsi

Thomas s'opposait aux lois portées par le roi Henri contre

les intérêts et la dignité de l'Eglise; ainsi résistait-il aux

promesses comme aux menaces de ce prince; ainsi res-

tait-il inébranlable devant les supplications éplorées de

ses parents et de ses amis, ruinés à cause de lui.

Appl. — La crainte des persécutions ou des tracasse-

ries de l'autorité civile ne m'a-t-elle pas poussé à faire bon

marché de quelques droits de l'Eglise? Ai-je soutenu ces

droits, au moins dans la conversation, si je n'avais pas

mission de les défendre par mes actes? N'ai-je pas craint

de passer pour fanatique près des demi-chrétiens?

Aff. —0 saint Thomas ! nul n'a su mieux que vous dé-

fendre la Loi de Dieu : Non est inventus similis Mi qui

conservaret legem Excelsi. Grad. (Eccli., xnv, 20). Quand
il s'agissait des droits de l'Eglise, vous n'avez pas hésité
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à vous exposer au glaive des impies : Pro Ecclesiâ glo-

riosus Thomas gladiis impiorum occubuit. Coll. Obte^

nez-nous cet amour ingénu de l'Eglise dont nous avons

tant besoin en ce temps.

Résol. — Lire régulièrement les Annales de la Propa-
gation de la Foi ; si je n'ai pas à défendre la liberté de

l'Eglise, m'attrister des entraves qu'on lui oppose. Se
délier de la prudence humaine qui nous pousse à ne ja-

mais compromettre nos intérêts temporels.

Avant la messe : Je vais à la source où Thomas pui-

sait son amour pour l'Eglise.

Après : Demander, à la Crèche, des pasteurs animés
pour l'Eglise d'un amour simple et sans détours.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE NOËL

ce qu'il faut pour nous bien établir dans la voie

illum1native

Prél. — 1° Voir l'Entant Jésus qui, de sa crèche, vous

tend les bras en vous disant : « Mon frère » ; et son Père

qui, du haut du Ciel, vous appelle en vous disant :

« Mon fils ».

2° Demander la grâce de devenir vraiment un Jésus-

Christ commencé.

1° Nous assurer que notre âme est bien préparée.

Consid. — Le temps de l'adoption divine a commencé
à Noël pour notre âme : ils sont arrivés les jours tant

désirés où Dieu envoie son Fils sur la terre pour nous

rendre enfants d'adoption : Ubi venit plenitudo tem-

poris, misit Deus Filium suum... ut adoptionem filio-

rum reciperemus. Ep. (Gai., iv, 4). Mais Jésus ne vient

qu'aux âmes qui ont soupiré vers Lui et le font en-

core, comme ce vieillard attendant sans se lasser la

Rédemption d'Israël; qui ont triomphé de la concu-

piscence par le jeûne et la prière, comme la prophétesse

Anne : Jejuniis et obsecrationibus serviens ei die ac
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nocte. Ev. (Luc, n, 37) ;
qui enfin ont établi au milieu

d'elles-mêmes le silence où le Verbe de Dieu peut se faire

entendre : Dàm médium siientium tenerent omnia,

omnipotens Sermo tuus... venit. Int. (Sap., xviu, 14

et 15).

Appl. — N'y a-t-il pas encore quelque obstacle qui

s'oppose à la vie de Jésus dans mon âme? Suis-je assez

pur pour voir avec cet œil illuminé du cœur qui découvre

les leçons de l'intérieur et de l'extérieur de Jésus?

N'ai-je pas abandonné les pratiques de mortification

corporelle et spirituelle?

Aff. — Aujourd'hui, je désire, ô Jésus ! que vous
m'aidiez à achever le travail de la Voie purgative

;
je

soupire vers votre venue complète dans mon âme; il

me semble que mes vœux vont être comblés : vitia

nostra purgentur, eu justa desideria compleantur.

Poste.

2° Compter fermement sur l'action de Jésus.

Consid. — Notre-Seigneur fait pour chaque âme ce

qu'il a fait, par sa naissance, pour la terre où il veut ha-
biter, c'est-à-dire pour l'Eglise : Deus fîrmavit orbem
terrœ ;... parata sedes tua, Deus. Off. (Ps.. 92).

Au dedans de nous, il est vivant par son Esprit qui

fait crier à Dieu dans nos cœurs : « Père ! Père ! » Misit

Deus spiritum FMi sui in corda vestra ctamantem :

Abba ! Pater! Ep. (Gai., iv, 6). Cet Esprit nous donne
part à la grâce tant habituelle qu'actuelle dont la pléni-

tude était en Jésus : Et gratia Dei erat in illo. Ev.

(Luc, h, -40).

Au dehors, Jésus nous montre ses charmes ravissants

qui en font le plus beau des enfants des hommes. Il nous
découvre aussi les attraits plus puissants encore des sen-

timents de son cœur : Speciosus forma prœ filiis homi-
num. Grad. (Ps. 44).

Appl. — Pour répondre à de si honorables avances,
nous n'avons qu'à nous laisser diriger comme il le dé-
sire

; mais nous avons besoin de recueillement pour voir

Jésus au dehors de nous et l'entendre au dedans.
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Aff. — Dirige actus rlostros in beneplacito tuo. Coll.

Résol. — Se renouveler dans la pratique du recueille

ment.

3° Promettre sérieusement le concours de notre

bonne volonté.

Consid. — Jésus-Enfant croissait et se fortifiait : cres-

cebat et confortabatur. Ev. ; laissant paraître une nou-
velle sagesse et de nouvelles vertus à mesure qu'il avan-

çait en âge, jusqu'à ce qu'il atteignît l'âge parfait. Il

agissait ainsi pour nous servir de modèle, puisqu'il

aurait pu, dès le premier jour, laisser paraître toute la

sagesse dont la plénitude était déjà en lui.

Nous devrons donc nous appliquer chaque jour à

acquérir une nouvelle vertu ou à fortifier une vertu déjà

acquise. Non seulement nos œuvres, mais nos paroles

devront témoigner que Jésus vit en nous ; la prophé-

tesse Anne, qui ne cessa plus de parler du merveilleux

Enfant qu'elle avait vu, sera notre modèle : Confitebatur

Domino et loquebatur de illo. Ev. (Luc, n, 38). —
Nous devrons lutter contre les tentations, et même nous

attendre à souffrir; car si Jésus vit en nous, nous serons

aussi un signe de contradiction : Positus est hic... in

signum cui contradicetur. Ev. (Luc,n, 34). Il nous faudra

surtout croître en dévotion, ne séparant pas Jésus et

Marie dans notre amour : Toile puerum et matrem ejus.

Gomm. (Math., il 13).

Appl. — Mesurez l'étendue de ce labeur. Ne vous

effrayez pas, puisque la grâce vous le rendra facile. Dès

maintenant, avisez aux moyens que vous pourrez em-
ployer pour y mieux correspondre...

Aff. — A partir d'aujourd'hui, ô Jésus, faites que nous
méritions de produire une plus grande abondance de

bonnes œuvres : Mereamur bonis operibus abundare.
Coll. Que la sainte Messe augmente aussi en nous la

grâce d'une pieuse dévotion : Gratiam nobis piœ devo-

tionis obtineat. Secr.

Résol. — A la visite au Saint-Sacrement, vous vous

examinerez sur les vertus méditées les quatre jours pré-
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cédents. — Renouveler les résolutions déjà prises sur

la foi simple; l'amour naïf pour Jésus; l'enfance de

cœur ; l'amour ardent et désintéressé de l'Eglise. — Y
penser en faisant les mémoires des octaves.

Avant la messe : Mon modèle est Marie posant Jésus

dans la crèche.

Après : Mon modèle est Marie serrant Jésus contre son

cœur, puis le contemplant et l'adorant.

31 décembre.

SAINT SYLVESTRE

LA JUSTICE ENVERS DIEU, OU LA VERTU DE LA RELIGION

Prél. — 1° Contempler saint Sylvestre, la tête ceinte

de la couronne de justice ; il fait aussi partie de la cour

de l'Enfant-Jésus.

2° Le supplier d'intercéder pour nous afin que nous

méritions aussi la même couronne.

1° L'Eglise nous rappelle, en ce Temps, le devoir de

la justice envers Dieu.

Consid. — Sous le nom de vertu cardinale de Justice,

vient se ranger d'abord la Religion, qui nous fait rendre

à Dieu, principe de toutes choses, le culte de latrie. Dieu

a droit à nos adorations, à nos prières et à nos offran-

des ; à notre foi, à notre espérance, à notre charité.

La Religion nous fait rendre aussi à Marie une vénéra-

tion plus grande que celle que nous rendons aux Saints :

c'est le culte d'hyperdulie.

La justice commutative veut que les honneurs reli-

gieux ne soient pas au-dessous des mérites; et lajustice

distributive, que la proportion soit gardée selon la diffé-

rence de rang de ceux à qui ils s'adressent.

Dieu promet la couronne de justice à ceux qui auront
rendu à Dieu, aux Saints et aux hommes ce qui leur est

dû. Cette couronne, saint Paul l'attendait fermement, et
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tous ceux qui ont soupiré vers l'avènement de Jésus

peuvent l'attendre aussi : Reposita est mihi corona Jus-
titiœ quam reddet mihi Justus Judex, non solùm autem
nii/ii, sed et Us qui diligunt adventum ejus. Ep. (II Tim.
iv, 8).

Appl. — Il ne suffit pas d'avoir mis un frein à la con-
cupiscence pendant l'Avent; il faut maintenant faire

briller dans nos mains la lumière des vertus, et, aujour-

d'hui, c'est la vertu de Justice que l'Eglise nous recom-
mande : Sint lumbi vestri prxcincti, et lucernœ ardentes

in manibus vestris. Ev. (Luc, xn, 35).

Pendant ce Temps de Noël, chaque jour, nous nous
plaçons devant l'Enfant Jésus : ne pas oublier de lui

rendre les devoirs dus à Dieu ; nous nous plaçons près

de Marie : ne pas oublier de la vénérer comme elle

le mérite. Ces honneurs doivent laisser bien loin derrière

eux tous ceux que nous rendons aux Saints et aux
hommes.

Aff. — Demandez l'onction de l'huile de la grâce que
Dieu accorda au saint Pontife Sylvestre pour l'aider

à produire des actes de Religion : Oleo sancto meo unxi
eum. Grad. (Ps. 88). Ayez confiance dans l'intercession de

ce nouveau David, en faveur d'un prêtre, Christ du Sei-

gneur : Propter David servum tuum non avertas faciem
Christi tui. Intr. (Ps. 131).

Résol. — Voir si je ne pourrais pas encore ajouter

à mes témoignages de dévotion envers l'Enfant et sa

Mère.

2° L'Eglise nous facilite l'exercice de cette vertu

par les exemples et l 'intercession des Saints.

Consid. — Sylvestre, le Pontife juste, a voulu que
Jésus occupât dans les âmes et dans le culte la place à

laquelle il a droit. S'élevant au-dessus de toute considé-

ration humaine, il a condamné l'Arianisme, alors redou-

table, proclamant, par la bouche des 318 Pères de Nicée,

que Jésus est « Dieu de Dieu, Lumière de Lumière
;
qu'il

est consubstantiel au Père, et que toutes choses ont été



SAINT SYLVESTRE 133

faites par lui. » Ce grand Pontife n'ignorait pas que le

devoir de la justice envers Dieu incombe à tout bon
Evangéliste : Opus fac Evangelistx ; ministerium tuum
impie;... bonum certamen certavi... fidem servavi. Ep.

(IITim.,iv, 5).

Plein de Religion, il a organisé le culte pour l'adapter

à l'ère de paix qu'il inaugurait. 11 n'a reculé devant au-

cune des charges de son ministère, et Dieu se plaisait à

favoriser de son invincible secours les mesures que
la Justice inspirait à ce Pontife : Manus enim mea auxi-

liabitur ei, et brachium meum confortabit eum. Off.

(Ps. 88).

L'Eglise va nous présenter ainsi de temps en temps des

Saints dont les exemples admirables et l'intercession

nuissante ranimeront notre zèle pour la Justice envers

Dieu, ou la Vertu de Religion,

Appl. — Adorons à la Crèche Jésus, Dieu de Dieu;

dans notre cœur, Jésus, Lumière de Lumière. Donnons
au culte extérieur de Jésus et de Marie toute la pompe
que nous pouvons. Observons la Justice à leur égard,

dans nos conversations, en prononçant leurs noms avec

respect et en revendiquant leurs droits. Nous sommes en
une saison où le Seigneur va faire asseoir à sa table les

âmes vigilantes à l'honorer, et leur servir Lui-même une
abondance de grâces : Prœcinget se et faciet illos dis-

cumbere et transiens ministrabit Mis. Ev. (Luc, xii, 37).

Si nous persévérons dans cette résolution, Dieu nous
établira sur tous ses biens : Super onnia bona sua cons-

tituet eum. Gom. (Math., xxiv, 47); c'est-à-dire que
le Royaume de Dieu commencera dans nos âmes sur la

terre, en attendant qu'il s'y consomme dans le Ciel.

Aff. — Que la solennité de saint Sylvestre augmente
aujourd'hui notre zèle religieux et avance l'œuvre de
notre salut! Veneranda solemnitas devotionem nobis
augeat et salutem. Coll.

Résol. — Joindre une visite à la Crèche à la visite au
Saint-Sacrement.

Avant la messe : Songez à la piété intérieure et exté-

Tome I. 8
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rieure qu'exige la Justice envers Jésus, clans la célébration

du Saint-Sacrifice.

Après : Désirs d'avancer chaque jour dans la Justice :

Quœsumus, Domine, majoradona percipiamus. Poste.

1
er janvier.

LA CIRCONCISION
DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST

l'admirable commerce entre dieu et l'homme

Prél.— 1° Représentez-vous Dieu qui vous dit : « Donne-

moi ta nature humaine et je te communiquerai ma
nature divine. »

2° Suppliez Marie d'intercéder pour vous afin que vous

vous occupiez sérieusement de ce divin commerce.

lo Jésus veut faire avec nous un commerce admirable.

Coxsid. — Recevoir de l'humanité une nature humaine
et, en échange, nous rendre participants de la nature

divine : tel est le plan que se proposait de réaliser l'Ange

du grand Conseil. Le Fils nous a été donné; Il est né

Enfant pour nous élever jusqu'à Lui : Puer natus est

nobis, et Filius datus est nobis. Intr. (Is., ix, 6).

Cet échange fut médité par Dieu de toute éternité et

négocié le jour de l'Annonciation dans la maison de

Nazareth.

Le sein de Marie fut le temple où Dieu reçut la nature

humaine : Salutis œternœ, Beatœ Mariœ virginitate

fœcundâ, prœmia prœstitisti. Coll. Ainsi, la virginité

féconde de Marie a fourni le prix de notre salut éternel;

et c'est toujours par l'intermédiaire de Marie que nous

recevons l'infusion merveilleuse qui nous rend parti-

pants de la nature divine : Intercedente Beatâ Virgine

Dei génitrice Maria, cœlestis remedii faciat esse con-

sortes. Poste.

Appl. — Admire, ô mon àme, l'économie de ce divin

commerce et les avantages qu'il te procure :
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Le fruit béni du sein de la Vierge est élevé à la dignité

de personne divine ; il reçoit aujourd'hui le nom de

Jésus, présage du salut qu'il nous apportera en nous

arrachant à la damnation et en nous élevant jusqu'à

Dieu : Et vocatum est nomen ejus Jésus. Ev. (Luc, n, 21).

Et, en effet, voici que le Verbe, m'infusant sa vie

divine, élève jusqu'à Lui ma pauvre naturej humaine :

Cantate Domino canticum novum, quia mirabilia fecit.

Intr. (Ps. 97).

Aff. — mon âme, unis-toi à toute créature pour

chanter l'immense condescendance de Dieu : Jubilate

Deo, omnis terra. Grad. (Ps. 97). Et qui êtes-vous,

Seigneur, qui venez vivre en moi? Tui sunt cœli et tua

est terra! Off. (Ps. 88).

Résol. — Penser souvent à la vie de Jésus dans mon
âme. — Estimer par-dessus tout l'admirable commerce
que Jésus veut faire avec moi.

2° La cession que Jésus exige de nous.

Consid. — Pour vivre en nous et nous élever jusqu'à

Lui, Jésus veut que nous Lui fassions la cession des

membres de notre corps et des facultés de notre âme.
Cette cession se fait par un acte qui est symbolisé aujour-

d'hui dans la Circoncision à laquelle se soumet Jésus. On
le nomme le Renoncement ou la Circoncision spirituelle.

Cet acte consiste à déclarer qu'on ne veut plus agir par

des motifs de satisfaction purement naturelle, mais uni-

quement sous l'impulsion de la grâce et avec une inten-

tion suggérée par la Foi.

Appl. — Au moment de faire cet acte en bonne et due
forme, voyons bien jusqu'où il nous oblige.

Si nous contrarions nos inclinations, seulement quand
il serait illicite ou moins convenable de les satisfaire :

Abnegantes impietatem Ep. (Tit., n, 11), nous vivons en
hommes simplement raisonnables ; mais si nous contra-
rions ces inclinations naturelles, même quand elles

ne sont pas illicites, pour suivre l'impulsion de la grâce :

Abnegantes sœcularia desideria Ep. (Tit., n, 11), alors

nos membres et les facultés de notre âme, animés par
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l'Esprit de Jésus-Christ, vivent d'une vie divine ; alors a

lieu l'admirable commerce qui confère à nos opérations
une valeur surnaturelle. Nous ne pouvons prétendre à la

continuité ininterrompue de ce commerce, puisque
le juste ne peut éviter, non seulement toute imperfection,

mais même tout péché véniel, sans un privilège spécial.

Mais, dans la saison liturgique où nous sommes, tout

nous presse d'y tendre sincèrement et d'y travailler

courageusement.
Aff. — mon Dieu, je désire me livrer à ce com-

merce si avantageux pour moi. Aidez-moi à être fidèle

au pacte que je vais faire avec vous : J'aurai besoin de
votre secours pour pratiquer le renoncement dont vous
me montrez l'exemple et m'infusez la grâce : Sobriè et

juste et piè vivamus in hoc sœculo. Ep. (Tit. n, 12). Je

tâcherai de surnaturaliser à tout instant mon intention

par la pensée de la Béatitude dont le Divin Commerce
est le prélude et le gage : Expectantes beatam spem, et

adventum gloriœ. Ep. (Tit., n, 12).

Résol. — Faites maintenant avec Dieu un pacte par
lequel vous déclarez lui céder vos membres et vos facul-

tés pour qu'il les dirige par son Esprit (1).

(l) Voici un pacte avec Dieu qu'on trouve dans le recueil des

Prières de Sainte Gertrude.

Dieu, mon Créateur et mon Seigneur, vous connaissez les

désirs de mon cœur, et mes gémissements ne vous sont point

cachés : mais comme les besoins de la vie présente ne me permet-

tent pas d'appliquer constamment mon esprit à vos louanges, je

fais en ce moment avec vous un pacte pour la semaine entière.

Chaque fois que mes yeux se lèveront vers le Ciel, je vous féliciterai

et je me réjouirai avec vous de ce qu'étant infiniment parfait, vous

êles Celui qui est infini dans sa puissance, dans sa sagesse, dans sa

bonté et dans sa justice.

Chaque fois que j'ouvrirai ou que je fermerai les yeux, je veux

louer et avoir pour agréables toutes les actions que votre Fils

unique, que tous les Saints et les Justes ont jamais faites pour
votre gloire et celles qu'ils feront dans la suite, et je désire prendre

part à chacune d'elles.

Chaque fois que je respirerai, je veux vous offrir, ô mon Dieu,

la vie, la passion et le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les

mérites et les souffrances de tous les Saints, pour le salut et la
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Vous direz aujourd'hui votre chapelet pour demander

à Marie qu'elle vous aide à poursuivre chaque jour ce

divin négoce; vous renouvellerez ce pacte chaque se-

maine ; déterminez quel jour.

Avant la messe : Vous allez goûter le céleste remède

qui divinise votre nature.

Ai'RÈs : Offrez à Jésus chacun de vos membres, cha-

cune de vos facultés.

2 janvier.

OCTAVE DE SAINT ETIENNE

LA VERTU DE FOI

Prél. — l 8 Représentez-vous saint Etienne à genoux;

il prie avec confiance pour ses persécuteurs.

2° Demandez le secours de ses prières pour obtenir

une Foi semblable à la sienne.

1° Cette vertu influe sur toute la vie.

Consid. — Avec la grâce sanctifiante qui a dhinisé la

substance de notre âme, nous avons reçu au Baptême la

vertu de Foi, qui donnait à notre intelligence une dis-

gloire éternelle de tous les hommes, et pour l'expiation des péchés

du monde entier.

Chaque fois que je soupirerai, je veux détester et abhorrer, en

général et en particulier, tous mes péchés et ceux que tous les

hommes ont jamais commis contre votre honneur, depuis le com-
mencement du monde jusqu'à ce jour. Ah ! que ne m'est-il donné
de réparer, au moins en partie, par l'effusion de mon sang, tant de

crimes et de forfaits !

Enfin, chaque fois que je remuerai les mains et les pieds, je veux,

par amour pour vous, me remettre et me confier tout entier à votre

très sainte volonté, désirant que, dans le temps et dans l'éternité,

vous disposiez de moi selon votre bon plaisir.

Et, pour que ces cinq pactes ne puissent jamais être révoqués,

je les mets sous le sceau sacré de vos cinq plaies, et je veux qu'à

jamais ils conservent toute leur force et leur validité, lors même
qu'ils ne seraient nullement présents à ma pensée, au moment où
je poserai un des actes qui y sont compris.. Ainsi soit-il.

8.
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position, une inclination à adhérer aux vérités révélées.

A la fête de Noël, nous avons participé à la grâce parti-

culière de ce jour, qui, augmentant en nous la vie de

Jésus, a augmenté aussi cette inclination surnaturelle.

Mais cette habitude, pour entrer en exercice, a besoin

d'être aidée parla grâce. De plus, elle ne doit pas se

borner à faire adhérer notre intelligence aux vérités ré-

vélées; elle doit agir sur notre volonté, et l'aider à se

mettre en mouvement afin qu'elle produise des actes

opérés pour des motifs que la Foi fait connaître. Le
Juste pense et agit ainsi habituellement : il vit de la

Foi.

Appl. — Amirez saint Etienne, que l'Eglise vous pro-

pose aujourd'hui pour modèle. 11 est rempli de cette

vertu qui lui conférait une force surprenante : Plenus

gratiâ et fortitudine. Ep. (Act. vi, 8). Docile à l'inspira-

tion du Saint-Esprit, il vivait sans cesse de la vie de Foi;

et, à cause de cela, Dieu le désigna pour Diacre au choix

des Apôtres : Elegerunt Stephanum plénum fide et

Spiritu Sancto. Off. (Act. vi, 5).

Aff. — Félicitez saint Etienne de ce choix qu'il a mé-
rité par l'exercice habituel de la Vertu de Foi. Félicitez-

le aussi d'avoir été choisi pour ouvrir la carrière aux

Martyrs.

Résol. — Grande estime de la Vertu de Foi.

2° Le prêtre a un besoin particulier de la Vertu de Foi.

Consid. — Sans l'exercice habituel de cette vertu, il

mène une vie insipide : tout ce qu'il dit, tout ce qu'il

fait suppose vivant en lui Yargumentum non apparen-

tium. (Hebr., xi, 1). Toujours il parle de l'Invisible, et

foutes ses actions ont des effets invisibles. C'est lui qui

doit suggérer aux fidèles les points de vue de la Foi :

aux justes, aux pécheurs, aux malades, il doit parler de

l'Invisible.

De plus, sa mission l'expose aux persécutions, comme
les prophètes envoyés à Jérusalem : Ecce ego mitto ad

vos prophetas...et ex eis flagellabitis. Ev.(Math.,xxm, 34).

Il doit, comme Etienne, défendre Jésus-Christ et l'Eglise
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devant les impies; c'est pour cela que la Force lui a

été particulièrement communiquée dans le Diaconat.

Or, le secret de la force du diacre Etienne était sa grande

Foi.

Appl. — De là, une obligation plus pressante de déve-

lopper en nous cette vertu. L'intercession du saint

Diacre, plein de Force et de Foi, pourra nous aider

beaucoup.

Aff. — Intercessor pro nobis existât quipro suis etiam

persecutoribus exoravit Dominum nostrum Jesura Chri-

stum. Coll.

3° Moyens d'augmenter en nous la Vertu de Foi.

Gonsid. — Il faut, d'abord, obtenir beaucoup de touches

du Saint-Esprit ou de grâces actuelles; nous les obtien-

drons par la prière. La prière était si continue dans l'âme

d'Etienne, qu'il levait les yeux au Ciel pour prier, pen-

dant que ses ennemis grinçaient des dents contre lui :

Intendens in cœlum. Ep. (Act., vu, 55). Il continuait à

prier pendant qu'on le lapidait : Lapidaverunt orantem.

(Act., vu, 58).

L'habitude de la Foi, ou l'inclination de notre intelli-

gence vers les vérités révélées, sera augmentée par la mé-
ditation habituelle des paroles et des actes de Notre

-

Seigneur Jésus-Christ ; et, pource qui est de l'inclination

de notre volonté à agir par des motifs surnaturels, nous
la fortifierons en nous exerçant à juger, à parler et à

agir comme ferait Jésus-Christ en notre place. L'Eglise

nous montre saint Etienne s'occupant sans cesse des

ordonnances divines : Serous autem tuus exercebatur in

justificationibus tuis. Int. (Ps. 118). Il désirait tant

imiter Jésus-Christ que, comme Lui, il priait, en mou-
rant, pour ses bourreaux : Domine, ne statuas illis hoc

peccatum. Ev. (Act., vu, 59).

Appl. — L'oraison jaculatoire : Adauge nobis fidem,

fréquemment répétée ; la récitation attentive et fervente

du Symbole des Apôtres et de l'Acte de Foi, avec protes-

tation de plutôt mourir que de renier notre Foi, nous
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obtiendront les grâces nécessaires pour nous tenir tou-

jours dans les régions surnaturelles.

Le gardien qui s'appelle Souvenir de notre profession,

mis à l'entrée de notre intelligence, écartera les doutes

et les points de vue mondains (1). Exerçons-nous, dès

aujourd'hui, à penser et à agir autrement que le monde,

et a renouveler cinq ou six l'ois par jour, au moins, notre

intention surnaturelle.

Coll. — Avec saint Etienne, qui a obtenu la Foi à celui

de ses persécuteurs qui devait en devenir le docteur,

confiez-lui les moyens que vous comptez prendre pour

vivre de la Foi.

Avant la messe : Faites un acte de Foi bien explicite

à la présence réelle : Mysterium fidei.

Après : Apportez votre intelligence et votre volonté à

Notre-Seigneur pour qu'il y infuse une plus forte Vertu

de Foi.

3 janvier.

OCTAVE DE SAINT JEAN

LA CHARITÉ FRATERNELLE

Prél- — 1° Représentez-vous saint Jean disant avec

simplicité à ses disciples : « Mes petits enfants, aimez-

vous les uns les autres. »

2° Demandez-lui qu'il vous obtienne la grâce de pra-

tiquer cette recommandation.

1° La Charité fraternelle est une vertu surnaturelle

à tous les points de vue.

Consid. — Dieu a ouvert les lèvres de saint Jean au

milieu de l'Eglise pour nous faire connaître la vraie cha-

rité fraternelle. In medio Ecclesise aperuit os ejus. Int.

(Eccli., xv, 5). Par lui, nous savons que la Charité frater-

(1) Voir Méditation, pour le Samedi des Quatre-Temps de

l'Avent ; 3 e point.
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nelle, c'est Dieu même qui, en nous, aime Dieu dans la

personne de nos • frères, pour la gloire de Dieu ; ou
mieux encore, depuis l'Incarnation, c'est Jésus qui, par

son Esprit, vivant en nous, aime Jésus dans la personne

de nos frères, parce qu'il désire la plénitude de son Corps

pour la gloire de son Père. La Charité a, en effet, pour
principe, l'Esprit de Jésus qui verse cette vertu dans

notre âme, et nous donne la grâce pour la mettre en exer-

cice ; elle a pour objet nos frères qui sont ou incorporés

déjà à Jésus, ou destinés à faire partie de son corps, et

qui, quels qu'ils soient, images de Jésus, sont aimés
par Lui ; elle a pour motif le désir de compléter le Corps
du Christ, en travaillant au salut éternel de nos frères.

Appl. — Ai-je bien compris jusqu'ici, me suis-je sur-

tout efforcé de pratiquer la vraie charité fraternelle ?

N'ai-je pas aimé le prochain par pure sympathie na-
turelle? Ne lui ai-je pas fait du bien pour ma propre

satisfaction ou uniquement pour lui être agréable? Pierre

est repris par Notre-Seigneur de son amour purement na-

turel envers Jean.

Je dois même ne pas m'arrêter au désir de sa conver-
sion

;
je dois tâcher de m'élever jusqu'au désir de la

gloire de Dieu procurée par la plénitude du Corps de
Jésus.

Aff. — Dieul éclairez toute l'Eglise de votre révéla-

tion sur la nature de la Charité : Ecclesiam tuam,
Domine, benignus illustra. Coll. Saint Jean, priez pour
nous, afin que nos âmes soient illuminées de votre doc-
trine : Beati Joannis Apostoli et Evangelistge illuminata

doctrinis. Coll. Pour la pratiquer, aidez-nous à corres-

pondre à la grâce.

Ri'îsol. — Nous efforcer de saluer Jésus-Christ dans
ceux que nous rencontrons.

2° La Charité fraternelle est une vertu admirable
dans les effets qu'elle produit en nous.

Consid. — D'abord, sans cette vertu pratiquée, sinon
d'une manière explicitement surnaturelle dans son prin-

cipe, son objet et sa fin, du moins surnaturellement,
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d'une manière implicite, par l'intention d'aimer le pro-

chain comme Dieu veut que nous l'aimions, nous ne

pouvons nous flatter de rester unis à Dieu, qui est

Charité

.

Au contraire, par l'exercice de cette vertu, en ce monde
nous pratiquons toute justice : Plenitudo legis est

dilectio (Rom., xm, 10); la Sagesse, c'est-à-dire Jésus,

nous traite comme une mère traite son enfant: Qui con-

tinent, est Juslitiœ apprehendet illam, et obviabit illi

quasi mater honorificata. Ep. (Eccli., xv, 1); remplis de

l'Esprit de sagesse et d'intelligence, nous avançons dans

la voie qui conduit à l'union : Et adimplebit illum Spiritu

sapientix et inteltectûs. Ep. (Eccli., xv, 5).

Il arrivera dans l'autre vie que, la Charité fraternelle

devant fournir les considérants de notre jugement,

le Seigneur nous revêtira de la robe de gloire et nous

donnera en héritage un nom éternel : Stolam gloriœ ves-

tiet illum... et nomine œterno hœreditabit illum. Ep.

(Eccli., xv, 5).

Appl. — Avons-nous bien pensé que tout sentiment de

rancune nous éloigne de Jésus? Si jusqu'ici nous n'avons

pas avancé dans la voie des vertus, n'est-ce pas à cause

du refroidissement en nous de la Charité fraternelle?

Pensé-je souvent aux paroles que prononcera le Juge

pour introduire les Elus au Ciel et précipiter les damnés
en Enfer?

Aff. — saint Jean, j'ai besoin d'être délivré de mes
sentiments purement naturels pour qu'il y ait place dans

mon âme à la vie de Jésus. J'ai confiance dans votre

protection : Cujus nos confidimus patrocinio liberari.

Secr.

Résol. — Avoir aujourd'hui l'intention de traiter avec

Jésus-Christ dans nos relations avec ses membres.

3<> Comment saint Jean pratiquait la Charité fraternelle.

Consid. — Saint Jean est laissé sur la terre après

les Apôtres, comme s'il ne devait pas mourir, pour être

comme le type de la vie surnaturelle, préparatoire à la

vie de la gloire : Sic eum volo manere donec veniam. Ev.
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Joan., xxi, 22). Or, ce qui distingue cet homme tout

céleste, c'est la Charité fraternelle, dont il est le modèle,

comme il en est le docteur.

Ecoutons donc son fîlioli diligite alterutrum, qui con-

tient toute la Loi, parce que c'est le précepte du Christ...

(S.Jér.).

Voyons ce vieillard courant dans la montagne après

son jeune converti, devenu chef de brigands et qu'il

nomme encore son enfant...

Voyons-le, simple et humble, caressant une colombe :

son âme, pleine de charité, se peint dans un doux sou-

rire... Mais n'oublions pas que ce « Fils du Tonnerre »,

terreur des hérétiques, fuyait Cérinthe, qu'il rencontra

au bain, et défendait même de saluer ceux qui tarissent

la Charité dans sa source en détruisant la Foi.

Appl. — Comparer notre conduite aux leçons qui res-

sortent de chacun de ces traits.

Aff. — Félicitons saint Jean; demandons-lui d'être

notre intercesseur.

Résol. — Lire aujourd'hui la première Epître de saint

Jean.

Avant la messe : Je vais tenir dans mes mains, intro-

duire dans mon coeur la source, l'objet et la fin de
la Charité fraternelle.

Après : Dieu-Charité ! que je sois changé en vous !

Voici le moment du commerce divin.

4 janvier.

OCTAVE DES SAINTS INNOCENTS

L'AMOUR DES ENFANTS

Prél. — 1° Considérer le trône de l'Agneau et les

144,000 enfants qui l'entourent.

2° Demander la grâce de participer à l'Esprit de Jésus,

qui aime les enfants.
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lo Nous devons aimer les enfants.

Consid. — C'est Jésus enfant que nous aimons en

aimant les enfants.

S'ils sont pauvres ou délaissés, c'est l'Enfant de l'étable

de Bethléem que nous consolons. Jésus enfant tenait

comme fait à Lui-même ce que nous leur faisons et, dès

lors, s'en trouvait consolé.

S'ils ont conservé l'innocence baptismale, ils sont les

images de ces prémices que la terre a offertes à l'Agneau :

Empti sunt ex hominibus primitiœ Deo et Agno. Ep.

(Apoc, xiv, 4) ; de ces courtisans privilégiés qui le

suivent partout : Hi sequuntur Agnum quocumque
ierit Ep. (Apoc, xiv, 4); de ces chantres célestes qui font

entendre à Dieu une louange parfaite : Ex ore infantium

et lactentium perfecisti laudem. Intr. (Ps. 8).

Quels qu'ils soient, ils sont des principes et des

sources ; ils se présentent à nous comme l'espérance.

Appl. — Examen sur l'estime que nous avons pour les

enfants, surtout pour les enfants pauvres ; sur les

témoignages d'amour que nous leur donnons.

Aff. — Aidez-moi à vous voir, ô Enfant Dieu, dans la

personne des enfants!

Résol. — Respect et bonté pour les enfants ; m'exercer

à les aimer d'une vraie charité.

2° Nous devons sauver les enfants.

Consid. — Ces enfants si beaux et si aimés de Dieu,

Hérode veut les faire mourir ; il s'attaque à Jésus, vie de

leurs âmes, en cherchant à les souiller. Leur sang

est répandu comme l'eau tout autour de Jérusalem :

Effuderunt sanguinem Sanctorum, velut aquam, in cir-

cuitu Jérusalem. Tr. (Ps. 78). Ils sont arrachés des bras

de leur mère, la sainte Eglise, pour être profanés dans

leur innocence; et l'Eglise pleure, inconsolable comme
Rachel : Rachel plorans filios suos, et noluit consolari

quia non sunl. Ev. (Math., u, 18).

Appl. — Les Anges de nos enfants nous avertissent de

les arracher au massacre en les emportant loin de leurs
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ennemis : Accipe puerum et matrem ejus, et fuge in

JEgyptum. Ev. (Math., n, 13). Qu'avons-nous fait, que
comptons-nous faire pour les instruire ;

— pour les pré-

server; — pour briser le filet du Chasseur infernal et

pour les délivrer?...

Aff. — Quand donc, ô mon Dieu, tous les enfants de

ma paroisse pourront-ils chanter ce cantique d'actions de

grâces : Laqueus contritus est et nos liberati sumus ?

Grad. (Ps. 123). Regrets ;... désirs...

Résol. — Ranimer aujourd'hui notre zèle pour l'ins-

truction religieuse des enfants, leur confession régulière

et les moyens de préservation.

3° Avantages pour nous-mêmes.

Consid. — Que ne peut attendre le bon prêtre, ami de

l'enfance? Pour qui sera, sinon pour lui, cette simplicité,

qui nous fait parler et agir conformément à notre foi, et

que l'Eglise demande aujourd'hui pour ses membres?
Fidem tuam quam lingua nostra loquitur etiam moribus
vita fateatur. Coll. Et cette sincérité naïve des enfants,

ennemie du mensonge et du déguisement, et qui mérite

une place d'honneur près du trône de l'Agneau? Et in ore

eorum non est inventum mendacium. Ep. (Apoc, xiv, 5).

Ces enfants sont des principes : le bon prêtre en fait

sortir des conséquences de salut pour eux et pour
les autres ; ils sont des sources : il les prépare à laisser

jaillir la vertu et à féconder d'autres âmes autour d'eux.

Toutes les grâces de Jésus ne seront-elles pas pour lui?

Appl. — C'est en méditant sur les amabilités de l'En-

fant de la Crèche que je prendrai, en ce Temps, les senti-

ments d'amour que doit avoir tout bon prêtre pour
les enfants, et que je trouverai les moyens de leur faire du
bien.

Aff. — Que d'égoïsme je remarque encore dans
ma conduite envers les enfants l Donnez aujourd'hui la

mort à ce défaut et à tant d'autres qui empêchent mon
âme de marcher sur vos traces : Hodiernâ die in nobis
vitiorum mala mortifîca. Coll. Je compte beaucoup sur
les prières des Saints Innocents pour être soutenu dans

Tome I. 9
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la voie où je suis entré et qui doit me conduire au Ciel :

Sanctorum nobis precibus et pressentis, queesumus, vitse

pariter et eeternse tribue conferre subsidium. Poste.

Résol. — Prière à Jésus-Enfant avant chaque Caté-

chisme.

Avant la messe : C'est Jésus-Enfant qui va venir dans

mes mains et dans mon cœur.

Après : Laissez en moi votre Esprit, et votre amour de

l'enfance vivra en moi.

N.B. — Il sera bon de relire souvent les conseils que nous avons

placés en note, à la première Méditation de ce volume, sur la ma-
nière de faire les Affections, de prendre des Résolutions et de réciter

le Psaume des Petites Heures, en conformité avec l'idée dominante

de la Méditation.

5 janvier.

VIGILE DE L'EPIPHANIE

JÉSUS GRANDISSANT

Prél. — 1° Contempler Jésus grandissant, à Nazareth,

en sagesse et en grâce comme en âge.

2° Adorez ; remerciez; il daigne vous donner l'exemple

et vous mériter la grâce de l'imiter

.

1° Admirer l'Enfant-Jésus grandissant.

Consid. — Jésus s'accommode à notre faiblesse : Il

veut être le modèle de tous les âges. Voyageur sur

la terre, Il grandit devant Dieu, car ses pensées, ses

paroles, ses actions, sans augmenter la plénitude de

grâce qui est en Lui, sont un progrès continuel dans l'ac-

complissement des volontés de son Père. Il grandit, de-

vant les hommes, en les édifiant par la progression quo-

tidienne d'une perfection extérieure, et par le spectacle

qu'il leur donne des vertus proportionnées aux différents

âges qu'il parcourt.

Appl. — Admirez cet enfant, le plus beau des enfants
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des hommes : Speciosus forma prœ filiis hominum.
Grad. (Ps. 44). Aujourd'hui, l'Evangile nous le montre

fuyant Archélaùs, fils d'Hérode, parce que ce n'est pas

encore le temps, fixé par la volonté de son Père, de ma-

nifester sa Divinité. Plus tard, l'Evangile nous le mon-
trera obéissant encore à son Père en se livrant à ses en-

nemis. Voyez-le pensant à vous et vous méritant la grâce

de l'imiter

Aff. — Jésus! rendez-moi docile aux grâces que

vous m'avez acquises et que vous m'offrez pour me faire

grandir dans cette saison spirituelle jusqu'à l'âge parfait.

2° Concourir à Vagrandissement de son Corps mystique.

Consid. — Admirez comme son Corps mystique se

forme et grandit ! Hier, il n'avait d'autres membres que

Marie et Joseph; puis sont venus les Bergers; demain

viendront les Mages. Puis, le peuple juif qui, bien qu'hé-

ritier, avait été jusque-là sous la puissance des tuteurs

et des curateurs, va être appelé à jouir de l'héritage, car

la plénitude des temps est arrivée : Quanto tempore

hœres parvulus est,... sub tutoribus et actoribus est... At

ubi venit plenitudo temporis, etc. Ep. (Gai., iv, 1 et seq.).

Ensuite le Verbe viendra trouver, pour se les incor-

porer, les nations plongées dans une nuit profonde, dont

la nuit de Noël était l'image : Dàm... nox insuo cursu

médium iter haberet. Intr. (Sap., xvm, 14). Soufflant sur

elles son Esprit, il s'adjoindra de nouveaux membres de

siècle en siècle jusqu'à ce qu'il vienne nous donner aussi

l'adoption divine et nous permettre de dire à Dieu avec

Lui : Abba, Pater/ (Gai., iv, G). Ainsi affermit-il cette

terre de l'Eglise, qui doit être à jamais pour Lui un trône

inébranlable : Deus firmavit orbem terrœ qui non commo-
vebitur. Off. (Ps. 92).

Appl. — prêtre, qui ayez reçu avec plus d'abondance

cet Esprit d'adoption, vous êtes l'instrument de Jésus

pour le transmettre autour de vous et agrandir son Corps

mystique. Quel honneur! mais que de qualités il requiert !

Voyez comment vous ferez provision de vertus pour être

à la hauteur de votre mission...
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Aff. — Votre grâce m'est offerte. Puissé-je me laisser

diriger selon la règle de voire bon plaisir! Dirige actus

nostros in beneplacito tuo. Coll.

Résol. — Me renouveler dans la pratique du recueille-

ment, pour écouter Jésus au dedans et le voir au dehors

de moi.

2° Travailler à faire grandir Jésus en nous.

Consid. — Jésus, vivant en nous par son Esprit, veut

grandir chaque jour, en faisant en nous aussi la volonté de

son Père, qui est que nous soyons saints. Prenons garde

aux ennemis qui, bien qu'Hérode soit mort depuis les

exercices de la vie purgative, pourraient, héritiers de sa

haine, faire mourir en nous l'Enfant divin : Audiens
quod Archelaùs regnaret inJudseâ pro Herode pâtre suo,

timuit illô ire. Ev. (Math., n, 22). 11 faut le mettre à

l'abri de leurs coups par de sages précautions et mériter,

par notre correspondance à la grâce, de voir Jésus

grandir en nous par nos bonnes œuvres : Mereamur
bonis operibus abundare. Coll.

Appl. — Faisons un retour sur les résolutions que
nous avons prises pendant l'Avent. Peut-être quelques-

unes d'entre elles sont-elles déjà abandonnées. Renou-
velons-les... Les exercices de la mortification spirituelle et

corporelle nous prépareront aux grâces que Dieu nous

réserve à l'Epiphanie.

Aff. — Jésus ! indiquez-moi vous-même tout ce que

je dois faire pour que l'ennemi ne puisse jamais ni vous

donner la mort, ni vous empêcher de grandir dans mon
âme.

Résol. — Faites entrer dans votre examen du soir les

résolutions de l'Oraison.

Avant la messe : Hoc munus... gratiam nobis piœ devo-

tionis obtineat! Secr.

Après : Justa desideria compleantur ! Poste.
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6 janvier.

L'EPIPHANIE

FORMATION DE LA JÉRUSALEM NOUVELLE

Prél. — Demander l'intelligence que Dieu donne aux
âmes pures, pour comprendre et goûter le mystère du
jour.

1° La Jérusalem nouvelle dans le plan divin.

Contempl. — Une cité illuminée sur une montagne...

C'est Jérusalem, ou l'Eglise; c'est le lieu de la formation

du Corps mystique de Jésus-Christ ; c'est aussi la cité

des noces de Jésus avec l'humanité : Surge, illuminare,

Jérusalem, quia venit lumen tuum, et gloriaDomini super

te orta est. Ep. (Is., lx, 1). C'est le plan de Dieu que tous

les peuples entrent à Jérusalem, ville de lumière ; et,

quand la cité sera remplie, le Corps mystique du Christ

sera complet; ses noces seront consommées : Jérusalem

sera enlevée au Ciel.

Voyons maintenant par quelle préparation Dieu fait

passer l'humanité, pour la rendre apte à entrer dans

Jérusalem :

La chair prise par Jésus au sein deMarie,et qui repré-

sente l'humanité qu'il veut épouser, est lavée dans les

eaux du Jourdain : Hodie cœlesti Sponso juncta est

Ecclesia, quoniam in Jordane lavit Christus ejus cri-

mina. Ant. Laud. L'élément de l'eau reçoit, par l'attou-

chement du corps du Verbe, la vertu de purifier tous les

hommes de leurs fautes, dans la suite des âges, et l'Es-

prit qui plane sur Jésus sera l'âme de l'humanité régé-

nérée.

Contemplons les âmes qui se plongent dans l'onde

purificatrice... elles en sortent blanchies... l'Esprit des-

cend aussi sur elles, les anime et les conduit à Jérusa-

lem, la cité de l'Union. Voici que ces nouveaux habi-

tants de Jérusalem deviennent les membres du Corps

mystique de Jésus-Christ. Jusque-là, leur nature était

•
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sans prix, comme l'élément infirme de l'eau; mainte-

nant, divinisée et incorporée au Christ par la grâce sanc-

tifiante et par la présence de la Sainte Trinité, elle est

changée en vin. Cette incorporation sera plus complète

encore, dès ici-bas, par le sacrement de l'Eucharistie, en

attendant qu'elle soit consommée pour jamais dans la

Jérusalem céleste.

Ce plan n'est pas une vaine théorie; il est réalisé

chaque jour. Nous ne sommes créés que pour former la

Jérusalem nouvelle, la cité des noces divines.

Aff. — Admirer... adorer la sagesse et l'amour de
Jésus. — Le remercier de l'honneur auquel il nous ap-

pelle. — Nous offrir à y correspondre. — Promettre la

fidélité à la prière et la correspondance à la grâce dans

la Voie illuminative, afin de nous laisser conduire à

Yunion, terme des œuvres divines.

2° Formation de Jérusalem dans le cours des siècles.

Contempl. — Les Bergers, prémices du peuple juif,

viennent les premiers, appelés par l'Ange. Mais la géné-

ralité des Juifs ne répond pas à l'appel de Dieu...

Voici que Dieu montre son Fils aux nations, qu'il ap-
pelle à leurtour : Unigenitum tuum, hodiernâ die, Gen-
tibus stellâ duce revelasti. Coll.

Une étoile les conduit aujourd'hui à la lumière de
Jérusalem; plus tard, ce sera le Verbe-Lumière, sortant

de la bouche des prédicateurs, qui les amènera Lui-même.
Les nations commencent à s'ébranler en ce jour; mais
toutes viendront, car voici venir le Seigneur qui attire à

Lui tous les peuples : Ecce advenit Dominator Domi-
nus, et regnum in manu ejus. Intr. (Malach.., m). Les
Mages apportent à ces noces les dons de l'or, de l'encens

et de la myrrhe, emblèmes de la donation que feront les

peuples à Jésus de leur intelligence, de leur volonté et

de leur amour...

Contemplez ces peuples qui, de siècle en siècle, sor-

tent des ténèbres pour venir à Jérusalem illuminée
;

tous disent : « Nous avons vu l'Etoile, c'est-à-dire la lu-
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mière de la Foi, et nous sommes venus : Vidimus stel-

lam ejus et venimus. Ev. (Math., n, 2).

Contemplez aussi le trouble que ressentent les gou-

vernements hérodiens à la vue de cette formation de

Jérusalem : Audiens Herodes rex turbatus est, et omnis
Jerosolyma cumillo. Ev. (Math., n, 2).

Aff. — Admirez... Beauté de cette accession conti-

nuelle des peuples, des princes, des individus à Jérusa-

lem; de leur divinisation par leur union avec Jésus-

Christ, Epoux de l'Eglise!... L'Epouse commence à se

former aujourd'hui, et, quand sa formation sera com-
plète, elle sera enlevée au ciel.

Résol. — Grand désir d'arriver à cette union, autant

que le permet notre condition de voyageur; réciter atten-

tivement les Psaumes de Matines, en les appliquant à

Jésus-Christ et à l'Eglise.

Avant la messe : Les Mages offraient l'or, l'encens et

la myrrhe pour reconnaître les titres de Jésus ; et moi,

je vais immoler et recevoir Jésus Lui-même : Quod
eisdem muneribus declaratur , immolatur et sumitur.

Secr.

Après : Je vous connais par la Foi; aidez-moi à aller

vous contempler dans votre gloire. Si votre plan est si

beau, que devez-vous être vous-même! Jam te ex ftde

cognovimus, usque ad contemplandam speciem tuœcel-

situdinis perducamur. Coll.

2
e JOUR DANS L'OCTAVE DE L'EPIPHANIE

NOTRE AME APPELÉE AUX NOCES DIVINES ; COMMENT ELLE DOIT

s'y PRÉPARER.

Prél. — 1° Ecouter Jésus qui me dit : « Donne-moi ta

main et ton cœur. »

2o Grand désir d'être uni à Jésus ; demandez-Lui de
lever les obstacles.

1° Nous sommes conviés aux noces divines.

Co.NsiD. — Quel est Celui qui, étant dès avant l'aurore,
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se montre aujourd'hui au monde sous l'apparence d'un

enfant? Antè luciferum genitus... hodiè nxundo appa-

ruit. Ant. Vesp. C'est le céleste Epoux qui vient à l'Eglise

pour s'unir à elle, et qui commence aujourd'hui cette

union dans la personne des Mages : Hodiè cœlesti Sponso

juncta est Ecclesia. Ant. Laud. Il se tient en Jérusalem,

qu'il illumine de sa gloire, pendant que les ténèbres

couvrent le reste de la terre : Jérusalem... tenebrse ope-

rient terrain et caligo populos; super te autem orietur

Dominus. Ep. (Is., lx, 2). Il appelle à Lui les âmes qui

doivent former son Eglise, son Epouse, son Corps; il

veut réaliser avec elles une union d'idées, de volonté et

même de vie. Notre âme doit donc sortir des ténèbres et

courir au rendez-vous des noces divines.

Appl. — Nous nous sommes efforcés de sortir de? té-

nèbres pendant l'Avent, en nous mettant en route pour
la Voie illuminative; mais que nous sommes loin encore

de l'union de cœur et de volonté avec Jésus! A peine les

Mages eurent-ils vu l'Etoile qu'ils se mirent en route :

Vidimus stellam ejus et venimus. Ev. (Math., n, 2). En
ce temps, l'Etoile luit à notre âme; imitons leur

exemple.

Aff. — Ardents désirs d'arriver aux noces divines.

Détester tout ce qui peut y mettre obstacle...

2° Nous préparer à cet honneur par une pureté plus

grande.

Consid. — Jésus-Christ veut une Epouse sans tache et

sans rides; c'est pour cela qu'il commence par laver les

souillures qui la déparent dans l'onde du Jourdain, en

attendant qu'il les lave dans les flots de son sang, qui

donneront à l'eau sa vertu purificatrice : Hodiè... in

Jordane lavit Christus ejus (Ecclesise) crimina. Ant.

Laud. Les fautes dont mon âme n'est peut-être pas en-

core entièrement purifiée, au moins dans leurs restes,

les infidélités qu'elle commet encore chaque jour sont

donc le premier obstacle qu'il faut lever.

Appl. — Ne suis-je pas encore sujet à de mauvaises

habitudes, ou à des souvenirs importuns qui s'opposent
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à la réalisation des noces divines dans mon âme? Ne me
laissé-je pas aller chaque jour encore à des infidélités

qui contristent l'Epoux et le tiennent loin de moi?...

Aff. — Ab occullis meis munda me, Domine (Ps. 18).

Résol. — Soigner ma prochaine confession : la Péni-

tence est un second Baptême.

3" Apprêter nos présents.

Consid. — Les Mages disent : « Nous sommes venus

au Seigneur avec des présents : Venimus cum muneri-

bus adorare Dominum. » Grad. (Math., n, 2). L'exemple

de ces Patriarches de la Gentilité doit être suivi par tous

ceux qui aspirent aux noces divines : c'est une condition

indispensable, signalée par les Prophètes longtemps à

l'avance. Reges Tharsis et insulte munera offerent, reges

Arabum etSabadona adducent. Off. (Ps. 71).

Ces présents indispensables sont, d'abord : l'or, sym-
bole de la charité. Il faut l'amour vrai qui ne cherche

que Dieu et qui s'achète par la pratique généreuse de

tous les devoirs envers Dieu et envers le prochain. Les

Mages ne demandent à Hérode qu'une chose : llbi est

qui natus est Rex Judseorum? Ev. Aussitôt la réponse

obtenue, ils s'en vont : Quod cùm audiissent, abierunt.

Ev. (Math., ii, 2 et seq.).

Ensuite l'encens. «Qu'est-ce que l'encens du chrétien?

L'encens est quelque chose qui s'exhale, qui n'a son effet

qu'en se perdant : exhalons-nous devant Dieu en pure

perte de nous-mêmes, puisque celui qui perd son âme
la gagne. » (Bossuet : Elév. sur les myst., xvi e sem., 9.)

C'est, en effet, le renoncement que le Dieu dominateur,

que le Maître des royaumes, couché sur la paille, de-

mande à ses disciples : Ecce advenit Dominator Domi-
nus, et regnum inmanu ejus. Intr. (Malach., m).

Enfin la myrrhe ; nous devons apporter la mortifica-

tion corporelle et spirituelle, être déjà comme ensevelis

avec Jésus-Christ.

Appl. — Ces trésors, à certains jours nous les possé-

dons ; mais, portés toujours dans des vases d'argile, ils

9.
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doivent être conservés avec beaucoup de soins si nous

voulons les offrir à l'Epoux.

Examen sur nos résolutions précédentes.

Coll. — Avec Notre-Seigneur pour lui demander d'a-

voir pitié de notre indigence, et lui promettre de ne plus

nous présenter devant Lui les mains vides.

Avant la messe : Je vais à Jésus-Christ qui va me don-

ner Lui-même les présents que je dois Lui offrir.

Après : Prenez ma main, ô Jésus ! prenez mon cœur
;

je vous offre mes actions, mes affections.

3e JOUR DANS L'OCTAVE DE L'EPIPHANIE

l'étoile qui nous conduit

Prél. — 1° Notre-Seigneur dit à l'âme : « Surge, va

à Jérusalem, la cité des noces divines. »

2° Remerciez Notre-Seigneur de cet appel glorieux
;

demandez tout ce qu'il vous faut pour y correspondre.

1° L'Etoile, c'est Jésus et Marie.

Consid. — Jésus d'abord : Il est l'Etoile du matin, toute

brillante ; stella splendida et matutina. (A p., xxn, 16).

Car c'est Lui qui nous a appelés des ténèbres, dont nous

cherchions à sortir dans la Voie purgative, vers sa Lu-

mière, qui est ici-bas la préparation au Jour éternel. Il

est l'Etoile qui se révèle aux Mages, prémices des nations:

Qui apparuisti gentibus. Hymn. Il est la Lumière qui

conduit à la Lumière : Lumen requirunt lumine. Hymn.
Marie aussi est l'Etoile qui nous éclaire ; elle luit sur

l'océan orageux où nous voguons : Stella maris.

Jésus luit devant nous dans les mystères de sa vie qui

vont nous être présentés les uns après les autres : il doit

nous conduire, par la Voie illuminative, jusqu'à l'Union

que nous commencerons ici-bas au Temps après la Pen-

tecôte, et qui doit se consommer au Ciel. Nous devrons

donc avoir chaque jour les yeux sur l'extérieur et sur-

tout sur l'intérieur de Jésus.
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Mais nous ne devrons jamais, surtout au Temps où nous
sommes, séparer Jésus de sa Mère : Invenerunt puerum
cum Maria matre ejus. Ev. (Math., n, 11). C'est même
Marie qui, en ces jours, nous montre Jésus dont elle est

comme l'ostensoir. De plus, recevant la première et

pleinement la Lumière de l'Enfant, elle luit aussi de-
vant nous.

Appl. — Qu'ai-je fait, que puis-je faire encore pour me
représenter Jésus et l'imiter?... Pour découvrir son inté-

rieur, et prendre ses sentiments?... Pour copier Marie ?...

Examen sérieux...

Aff. — Jésus ! nous ne vous voyons maintenant
qu'à travers les ombres de la Foi ; mais en vous con-
templant et en vous suivant, nous arriverons à vous voir

dans la splendeur de votre gloire : Jam te ex fide cognovi-

mus ; usque ad contemplandam speciem tuée celsitudi-

nis perducamur. Coll. — Exortum est in tenebris lumen
redis, misericors et miserator Dominus. (Ps. TU, ad
Vesp.).

Résol. — Aviser aux moyens de regarder souvent
Jésus et Marie pour les imiter.

2° L'Etoile, c'est aussi la grâce.

Gonsid. — Jésus est aussi Lumière intérieure par les

grâces d'Illumination qui sont plus nombreuses en cette

saison liturgique, attirées qu'elles sont en nous par les

prières toujours exaucées de l'Eglise. Ces grâces sont

aussi l'Etoile, qui luit comme la flamme ; elles nous
aident à découvrir les charmes du Roi des Rois, objet

de notre imitation : Stella ista sicut flamma coruscatet
Regem regum demonstrat. 5 e Ant. Vesp.

Appl. — En nous laissant guider par cette Lumière
intérieure, nous arriverons à Jérusalem, la cité de
l'Union, toute resplendissante de la gloire du Seigneur.
Mais, outre les grâces d'Illumination, il nous faut celles

qui meuvent notre volonté ; nous devons, comme les

Mages, nous mettre en route, quand nous voyons
l'Etoile: Vidimusstellamejus... et venimus. Ev. (Math.,

ii, 2). Par conséquent, redoublons de ferveur dans les
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prières qui doivent nous obtenir ces touches efficaces

du Saint-Esprit, et soyons attentifs pour y corres-

pondre.

Aff. — Si l'œil de mon cœur était pur, il verrait bien

plus clairement cette Lumière intérieure. mon Dieu,

détachez complètement mon cœur des créatures 1 — Si les

facultés de mon âme étaient bien mortifiées, les touches

de votre Esprit ne resteraient pas sans effet. mon
Dieu, délivrez-moi de moi-même!

Résol. — Renouvelez vos résolutions concernant la

mortification spirituelle et le détachement des créatures.

Avant la messe : Comparez-vous aux Mages se prépa-

rant à partir à la recherche du nouveau Roi.

Après : Instances pour obtenir la Lumière qui con-

duit à Jérusalem.

4 e JOUR DANS L'OCTAVE DE L'EPIPHANIE

suivre l'étoile ; comment ?

pB ÉL . — lo Contempler les Mages marchant à la suite

de l'Etoile.

2° Demander la grâce de les imiter.

1° Avec promptitude.

Consid. — L'Etoile, nous l'avons vu, c'est Jésus dans

l'intérieur et l'extérieur de ses mystères ; c'est aussi

Marie, qui continue d'épancher sur le monde la Lumière

éternelle ; c'est enfin la Grâce, illumination intérieure et

voix de Dieu.

En ce temps, l'Etoile paraît aux regards de tous les

hommes attentifs : Dominus Salvator noster hodièmundo

apparuit. l
re Ant. Elle leur montre le Roi des rois : Re-

gem regum Deum demonstrat. 5 e Ant. Nous devons la

suivre aussitôt qu'elle nous apparaît. L'obéissance

prompte donne à l'âme la paix intérieure, la dispose à

recevoir des grâces nouvelles ; tandis que l'hésitation et

le retard sont punis parle remords, par la soustraction
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de cette grâce que Dieu nous offrait, et enfin par une
diminution de grâces dans l'avenir.

Ai'pl. — L'expérience nous a appris, hélas! que, sou-

vent, remettre c'est omettre. Si nous entendons en ce

moment la voix du Seigneur, n'endurcissons pas nos

cœurs: Hodiè si vocem Domini audieritis, nolite obdu-

rare corda vestra. Invitât. (Ps. 94). Dieu fait chair nous

montre, pour nous guider et nous encourager, une Lu-
mière nouvelle qui vient du Ciel et qui y conduit : Nova
nos immortalitatis suœ luce reparavit. Préf. Si notre

cœur est droit, nous la voyons luire en ce moment au

milieu de nos ténèbres. Retour sur le passé... Que de fois

j'ai détourné mes regards pour ne point voir l'Etoile !

Aff. — saints Rois Mages, priez pour moi afin que je

puisse dire comme vous : « J'ai vu
;
je suis venu. »

Résol. — Prenez dès maintenant le chemin que l'E-

toile vous indique.

2° Avec générosité.

Consid. — Jésus, au dehors et au dedans de nous,

n'est pas seulement Lumière ; il est aussi Force : ne nous
décourageons donc pas à l'aspect des difficultés.

Quand même le succès ne serait pas complet, ce sont

nos efforts et non notre triomphe que Dieu doit récom-
penser.

Les Mages eurent, dans leur long voyage, bien des

difficultés à braver : voyez-les, par exemple, chez le

roi Hérode. Ils ne demandent qu'une chose : où est né le

Roi des Juifs? Quand ils sont renseignés, ils ne s'attar-

dent pas : Et quùm audiissent regem abierunt. Ev.

(Math., ii, 9). Ils ne se laissent pas non plus décourager
par l'apathie d'Hérode et des prêtres juifs.

Aussi Dieu les récompense par la réapparition conso-
lante de l'étoile qui s'était cachée : Et ecce Stella... ante-

cedebat eos. Videntes autem stellam, gavisi sunt gaudio
magno valdè. Ev. (Math., h, 9) ;

par les révélations dont

il les favorise; et surtout par une admission privilégiée

aux noces de l'Agneau, où il leur donnait un avant-goùt
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des noces éternelles: Currunt cum muneribus Magi ad

regales nuptias. Ant. Laud.

Api'L. — Après avoir pris des résolutions à la Médita-

tion du matin, ne passé-je pas la journée sans en tenir

compte? Sont-elles le sujet de mon examen du soir? Et

si elles reviennent quelquefois à l'esprit, au moment de

les accomplir, ne suis-je pas rebuté par les difficultés?

Aff. — mon Dieu ! dilatez donc mon cœur, afin que

je vous suive dans l'allégresse ici-bas, et que j'arrive un

jour à contempler la splendeur de votre gloire : Viam
rnandatorum tuorum cucurri, cura dilatasti cor rneum.

Ps. 118, adPrim.
Résol. — Examen chaque soir sur les résolutions du

matin.

Avant la messe : Orietur Stella ex Jacob. (Num.,

xxiv, 17). Jésus va se lever et luire devant mon âme, si

elle est pure.

Après : Promettez à l'Etoile de Jacob de la suivre

à travers tous les chemins que sa lumière vous montrera.

5 e JOUR DANS L'OCTAVE DE L'EPIPHANIE

LA PERSÉVÉRANCE DANS LA VOIE ILLLUMINATIVE

Prél. — 1° La cité où Jésus nous attend est illuminée :

Venez, adorons-le.— Convoquez toutes les puissances de
votre âme.

2° Demandez la grâce de ne vous rebuter jamais.

1° L'Etoile disparaît.

Consid. — Les Mages, arrivant en vue de Jérusalem
qui, d'après toute apparence, devait être le lieu de nais-

sance du Roi des Juifs, cessent de voir FEtoile. Ils s'in-

forment où ils pourront trouver le nouveau-né, et Hérode
les envoie à Bethléem. Sans se décourager, ils se

remettent en route. Voilà nos modèles.

Afpl. — Dans la voie où nous marchons et qui mène à

l'union avec l'Epoux, il y a des jours de ténèbres.
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Le chrétien qui n'est pas habitué à tenir ouvert l'œil

intérieur de son âme continue de marcher en aveugle
;

mais le bon prêtre s'aperçoit que la nuit se fait et

cherche à reconnaître son chemin.

Cette disparition de l'Etoile vient souvent de la volonté

de Dieu, qui veut éprouver notre fidélité ou épurer nos

sentiments en nous privant quelque temps de sa grâce

illuminative. Soyons alors assez humbles pour consulter

ceux qui sont près de nous les organes de la voix de

Dieu.

Parfois aussi cette disparition de l'Etoile vient de notre

infidélité ; nous nous laissons attirer par les lueurs

trompeuses des idées mondaines; nous nous dirigeons

même du côté des ténèbres par notre facilité à com-
mettre des péchés véniels. Hâtons-nous alors de revenir

de notre égarement, en reprenant nos résolutions et en

nous y affermissant plus solidement.

Aff. — mon Dieu, donnez-moi la sainte indifférence

à l'égard de tous les états par lesquels il vous plaira de

me faire passer ; mais surtout accordez-moi de ne jamais

perdre de vue l'Etoile volontairement.

2° VEtoile reparaît.

Consid. — Il nous arrivera, hélas ! souvent de perdre

Jésus de vue et de ne plus sentir l'action de sa grâce. Si

alors nous allons mendier des consolations auprès des

créatures, la nuit se fera de plus en plus dans notre âme.
Mais si nous dissipons, par une vie plus mortifiée et plus

recueillie, les nuages des passions ou de l'irréflexion qui

ont caché l'Etoile à nos regards; ou si, privés de sa

Lumière par une permission divine, nous nous montrons
constants et résignés, sa réapparition viendra bientôt

nous combler de joie : Et ecce stella... antecedebat eos;

videntes autem stellam gavisi sunt gaudio magno valdê.

Ev. (Math., ii, 9).

Appl. — Appelés par Jésus aux noces divines, apprê-
tons-nous à passer par différentes épreuves avant d'ar-

river au lieu du rafraîchissement et de la paix de l'âme :

Transivimus per ignem et aquam, et induxisti nos
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in vefrigerium (Ps. 65, 2"N oct.). Mais Dieu nous garde et

notre confiance ne sera pas confondue : Custodit Dominus
animas sanctorum suorum (Ps. 96, 3 e Noct.). Nous
reverrons la Lumière par laquelle Dieu nous guide,

si nous persévérons dans la justice: Lux orta est justo et

redis corde leetitia (Ibid.) ; et l'anxiété fera bien vite

place à la joie.

Ne nous sommes-nous pas relâchés dans la pratique de

notre règlement, même depuis Noël? Est-il étonnant,

dès lors, que nous ne voyions plus Jésus et que nous

n'entendions plus sa voix?

Aff. — Humble aveu ; regrets; bon propos : Lsetabor

ego super eloquia tua sicut qui invertit spolia multa.

(Ps. 118, à None).

Résol. — Nous renouveler aujourd'hui dans la foi

simple, l'amour ingénu et l'Enfance de cœur.

3° Où l'Etoile nous conduit?

Consid. — Elle nous conduit de la région des Ténèbres

à celle de la divine Lumière du Verbe; elle nous conduit

au baiser de Jésus auquel furent admis les Mages ; elle

nous conduit à la possession du Bien-Aimé, qui se lais-

sera serrer sur notre cœur : Inler vbera mea commora-
bitur (Cant. i, 12). Elle nous conduit à ce lieu où com-
mence la vie d'union; où nous ne vivrons plus que pour

faire la volonté de Dieu ; où l'Esprit de Jésus sera l'inspi-

rateur obéi de tous nos actes ; où cette vie triomphante

de Jésus dans nos âmes nous établira dans le royaume
de Dieu, qui vaut mieux que tous les royaumes de la

terre : Non ei'ipit mortalia qui régna dat cœlestia. Hymn.
Appl. — H y a telle âme que je connais, qui s'ouvre à

moi en confession et qui ressent tout cela. Cette âme
est une cité sans cesse réjouie par le flot de la grâce. Dieu

même y réside, y apporte la paix, en éloigne la guerre et

ses bruits d'armes : Fluminis impetus lœtifîcat civitatem

Dei... Deus in medio ejus, non commovebitur... auferens

bella usque in ftnem terrse (Ps. 45, 1
er Noct.). Elle a suivi

la Lumière et elle est arrivée à la Lumière. Ne me déci-

derai-je pas à faire comme elle?
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Colloque : Avec l'Enfant de la Crèche. — Au milieu de

ma tribulation, voici ce que je dis : Je suis prêt à vous

immoler les victimes que vous me demandez. Et quand
vous m'aurez exaucé, je raconterai les grandes choses

que vous aurez faites à mon âme : Et locutum est os

meum in tribulatione meâ : Holocausta medullata offe-

ram tibi... Et narrabo quanta fecit animse meœ (Ps. 65,

2*Noct.).

Avant la messe : Jésus-Etoile va se rapprocher de moi
pour m'engager plus fortement à le suivre.

Après : A chaque événement de la journée, je dirai :

Hoc signum magni Régis est.

6e JOUR DANS L'OCTAVE DE L'EPIPHANIE

OFFRIR NOS PRÉSENTS A JÉSUS

Prél. — 1° Les Mages, à genoux, offrent leurs présents,

et Jésus, dans les bras de sa mère, les accepte.
2° Demander d'imiter la conduite et de mériter la

récompense des Mages.

1° L'offrande des présents.

Consid. — Les Mages, arrivant à l'étable, ouvrirent

leurs trésors et offrirent leurs dons : Et apertis thesauris

suis, obtulerunt ei munera. Ev. (Math., h, .11). Ces pro-

duits de leurpays avaient été choisis sous l'inspiration du
Saint-Esprit, — d'abord pour figurer les titres de l'Epoux :

ils offraient de l'or à ce Roi qui devait régner sur le

monde ; de l'encens à ce Prêtre universel; de la myrrhe
à ce Mortel que le trépas devait mettre en possession de
l'éternel sacrifice ;

— ensuite pour symboliser les vertus

que Jésus exige des âmes qui aspirent à l'union divine :

l'or signifiant la Charité qui nous unit à Dieu; l'encens,

le Renoncement qui détourne nos cœurs de la terre pour
les élever vers le Ciel ; la myrrhe, la Mortification qui
nous arrache à la captivité de notre nature corrompue.

Les Mages offrirent ces présents avec simplicité, sans se
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laisser arrêter par le dénuement apparent de ce Roi sur

la paille ; avec joie, donnant volontiers ce qu'ils avaient

apporté ; avec humilité, regrettant de ne pouvoir donner
davantage ; avec respect, s'étant prosternés pour l'adorer :

Et procidentes adoraverunt eum. Ev. (Math., h, 11).

Appl. — C'est ainsi que nous devons présenter nos

dons à Jésus, d'abord à l'action de grâces après la sainte

Messe
;

puis, à l'examen de conscience du soir. Le
matin, offrons-lui l'or, l'encens et la myrrhe que nous
comptons amasser dans la journée; le soir, la provision

que nous en aurons faite.

Aff. — Tenez-vous humblement agenouillé devant

Jésus : Venimus cum muneribus adorare Dominum.
Grad. Jésus si aimable, que n'ai-je davantage à vous

offrir !

Offrez aussi les présents des fidèles de votr.e paroisse.

Regrets de ne pouvoir lui présenter les dons de tous

vos paroissiens : Exitus aquarum deduxerunt oculi mei,

quia non custodierunt legem tuam (Ps. H8, à None).

2° Les remerciements de Jésus.

Consid. — C'est le mode de présentation, plus encore

que la nature de l'offrande, que Jésus regarde ; aussi

récompensa-t-il magnifiquement l'offrande des Mages, si

simple et si cordiale, si humble et si respectueuse.

En retour de leurs offrandes de biens terrestres, il accor-

de aux Mages des biens célestes: la grâce sanctifiante, la

persévérance finale, l'union avec Lui dès ici-bas, en

attendant celle de l'éternité. Ils sortent tout changés,

comme l'indique le chemin différent que Dieu leur fait

prendre : Per aliam viam reversi sunt in regionem

suam.Ev. (Math., n, 12).

Appl.— Les Mages représentaient l'Eglise et leur récom-

pense nous laisse entrevoir celle qui nous attend. Si nous
persévérons dans l'exacte fidélité à cette offrande que
nous promettons à Jésus, chaque fête de l'année litur-

gique nous apportera la grâce qui lui est propre ; nous

fera avancer dans la Voie illuminative ; nous formera

toujours plus à la ressemblance de Jésus ; et quand arri-
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vera la fête de Pentecôte, l'Esprit-Saint nous trouvera pré-

parés et nous introduira dans la voie unitive; ou, si la

mort nous saisit sur le chemin, elle nous fera passer de

la vision de la Foi à la contemplation béatifîque : Ut qui

jam te ex flde cognovimus, usque ad contemplandam
speciem tuse celsitudinis perducamur. Coll.

Colloque : Jésus! en retour du peu que je vous

offre, augmentez en moi la Charité qui me lie à vous ;

détachez-moi de moi-même et élevez vers vous mes
aspirations par le Renoncement; aidez-moi à régler mes
sens par la Mortification, et à les purifier par l'expiation,

afin que je puisse vous présenter chaque jour de plus

beaux présents d'or, d'encens et de myrrhe.

Avant la messe : Jésus, vous allez maintenant ouvrir

le trésor de votre cœur et en verser les richesses dans le

mien.

Après : Je veux ouvrir le mien à mon tour et vous faire

mon offrande.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'EPIPHANIE

LA DONATION RÉCIPROQUE DANS LES NOCES DIVINES

Prél. — 1° Jésus vous offre sa main et son cœur, et vous
demande votre main et votre cœur.

2° Dilectus meus mihi et ego Mi. (Cantv n, 16.)

1° Jésus veut se donner à nous.

Consid. — 1° Quel est Celui qui nous prévient de ses

offres? Il est assis sur un trône; les Anges l'adorent et

répètent en chœur: C'est Lui dont le régne est éternel :

Ecce cujus imperii nomen est in ssternùm. Intr. C'est le

Nouveau-Né vers qui accourent les habitants de la terre

en disant : Il est le Seigneur ; Il est Dieu ! Intrate in

conspectu ejus in exsultatione : quia ipse est Dominus,
ipse est Deus. Off. (Ps. 99).

2° Que nous offre-t-il? Sa propre vie, qui doit faire de
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nous ses membres, en nous faisant les membres les uns

des autres en Lui : Multi unum corpus sumus in Christo ;

singuli autem alter alterius membra. Ep. (Rom., xu, 5).

Sa lumière, qu'il veut verser dans notre âme par son

Esprit, pour nous donner un sens nouveau qui complé-
tera et réformera, au besoin, nos sens bumains : Re~

formamini in novitate seiisûs vestri. Ep. (Ibid., u). Une
nourriture qui n'est autre que Lui-même dans la com-
munion, et qui doit nous vivifier et nous fortifier :

Sacrificium vivificet nos semper et muniat. Secr.

3° Comment nous offre-t-il ses dons ? Il quitte tout,

même Joseph et Marie, qu'il laisse dans l'inquiétude, et

il court après nous, pauvres pécbeurs, pour que nous
acceptions ses offres et procurions la gloire de son Père :

Nesciebatis quia in his quœ Patris mei sunt, oportet me
esse ? Ev. (Luc, n, 49).

Appl. — Nous pouvons perdre Jésus, notre vie, par le

péché; nous détourner de Jésus, notre lumière, par la

fascination de la bagatelle; abuser de Jésus, notre nour-

riture, par défaut de préparation à la communion. Exa-

men. — Hâtons-nous de revenir à Jérusalem et de le

chercher : Regressi sunt Jérusalem, requirentes eum.

Ev. (Luc, ii, 45).

Aff. — divin Époux ! que vos avances sont admi-

rables ! Montrez aux âmes que vous daignez en favoriser

ce qu'elles doivent faire pour y répondre, et donnez-leur

la force d'accomplir ce que vous leur ferez voir : Quae

agenda sunt videant, et quse viderint convalescant. Coll.

2° Comment nous devons nous donner à l'Epoux.

Consid. — Saint Paul nous conjure, dans l'Épître, de

répondre aux avances miséricordieuses de Jésus : Obse-

cro vos per misericordiam Dei. Ep. (Rom., xu, 1), et nous

indique ce que nous avons à faire.

Il faut nous donner nous-mêmes tout entiers, de ma-
nière que tout notre être soit une hostie vivante : Exhi-

beatis corpora vcstra, liostiam viventem. Ep. (Rom.,

xu, 1). Mais voulons-nous que cette hostie soit agréable à

Dieu? Deo placentem ? (Ibid.) Soyons hosties par l'inten-
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tion formelle de nous offrir : Rationabile obsequium

vestrum. Id.

Pour cela, il faut deux conditions : 1° réformer l'in-

clination qui nous porte à plaire au monde et à adopter

ses idées, ce qui est renoncer à la prudence du siècle :

Nolite coyiformari huic sxculo ;... non plus sapere quant

oportet sapere. Ep. (Rom., xu, 2); 2° nous laisser guider

par le sens nouveau que nous donne l'Esprit Saint en vue

de nous faire comprendre que nous sommes des membres
vivants de Jésus-Christ : Reformamini in novitate sensûs

vestri... multi unum corpus sumus in Christo. Ep.

Appl. — Nous aspirons aux noces divines; mais

avons-nous l'intention formelle de nons donner tout en-

tiers et à tout moment ? Ne désavouons-nous pas par des

actes repréhensibles et des désirs mondains cette inten-

tion que nous formulons le matin? Pour nous amener
à cette offrande, pendant le jour, pensons-nous que
nous sommes des membres vivants de Jésus-Christ ?...

Aff. — Hélas ! l'orgueil et les passions forment en

moi comme des montagnes et des collines; et c'est vous

seul, ô Dieu des merveilles, qui pouvez apporter la paix

aux montagnes et la justice aux collines : Suscipiant

montes pacem populo et colles justitiam. Grad. (Ps. 71).

Faites que mon cœur coupable et agité puisse vous servir

par une vie et des actes qui vous soient agréables : Tibi

etiam placitis moribus dignanter deservire concédas.

Poste.

Résol. — Renouveler cinq ou six fois par jour l'inten-

tion formelle d'agir uniquement pour plaire à Dieu.

Avant la messe : Daignez présenter à votre Père
l'hostie de mon corps avec celle du vôtre.

Après : Je suis maintenant plus que jamais un membre
de Jésus-Christ.
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13 janvier.

OCTAVE DE L'EPIPHANIE

NOTRE BAPTÊME ; SENTIMENTS QUE SON SOUVENIR ÉVEILLE

EN NOUS

Prél. — 1° Voir Jésus sortant de l'eau du Jourdain et

manifesté par le Père et le Saint-Esprit.

2° Se représenter ensuite la foule des nations purifiée

par l'eau, et admise aux noces de l'Agneau.
3° Demander la grâce de ne souiller jamais la robe

nuptiale que l'Esprit nous a donnée au Baptême.

1° La condescendance de Jésus dans notre baptême
excite notre amour et notre admiration.

Consid. — Il faut que l'Epouse soit purifiée avant que
l'Epoux l'admette à contracter avec Lui le mariage qu'il

projette. Voici qu'il se charge Lui-même des souillures

de l'Epouse : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccatum
mundi. Ev. (Joan., i, 29). Il commence son œuvre sanc-

tificatrice par un acte profondément humiliant pour Lui
;

il se présente au Baptiste pour nous montrer comment
nous obtiendrons la blancheur requise dans les Noces di-

vines, et en même temps pour donner à l'eau la puis-

sance de purifier nos souillures et d'infuser en nous la

vie spirituelle.

Appl. — Admirez comment tous ceux qui doivent

être ses membres sont dès lors plongés avec Lui dans
l'eau, y laissent le vieil homme enseveli, et en sortent

purifiés, régénérés et aptes à l'Union divine.

Admirez aussi comme le Ciel s'ouvre, le Ciel fermé
depuis Adam ; comme la divine Colombe en descend
pour planer sur Jésus : Vidi Spiritum descendentem
quasi columbam de cœlo. Ev. (Joan., i, 32); Elle s'ap-

prête déjà à venir vous apporter un jour la vie céleste.

Aff. — Quelle condescendance ! C'est le Dominateur,
c'est le Seigneur, qui est venu au bord du fleuve avec

les pécheurs : Ecce advenit Dominator Dominus. Intr.
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(Malach., ni). Il s'est revêtu de la substance de notre

chair, et il a voulu être reconnu tout à fait semblable à

nous extérieurement : Similem nobis foris agnovimus.

Coll.

2° Les bienfaits que Jésus nous y accorde excitent

notre reconnaissance.

Gonsid. — Quels sont ces nombreux enfants qui ac-

courent de loin à Jérusalem, la cité des noces divines ?

Leva oculos tuos et vide : fîlii tui de longé ventent. Ep.

(Is., lx, A). Tous ont été baptisés dans l'eau et le Saint-

Esprit par Jésus lui-même, car c'est Jésus qui baptise

toujours : Hic est qui baptizat in Spiritu sancto. Ev.

(Joan., i, 33). L'Epoux a lavé et paré son Epouse : ces

âmes ont été purifiées de toute tache ; la robe nuptiale

les a enveloppées de beauté ; le foyer de la concupis-

cence est devenu moins ardent en elles, et même il est

rendu impuissant à nuire si elles veulent être fidèles

aux grâces actuelles que promet l'Epoux. Les voici in-

corporées à Jésus, pénétrées de son Esprit, vivant de sa

vie, produisant des actes surnaturels et méritoires de la

vie éternelle.

Appl. — Quelle est ma reconnaissance pour tant et de

si grands bienfaits ? Le jour de mon Baptême vit s'opérer

en moi ces merveilles. Comment l'ai-je célébré jusqu'ici ?

Et ma robe nuptiale, qu'en ai-je fait trop souvent?...

Aff. — Regrets; — promesses. — Demandez de bien

voir les taches de votre âme, et promettez de les laver

complètement à la prochaine Confession.

Résol. — Haute idée de ma dignité de Chrétien.

Horreur du péché véniel par la pensée de l'union que

Jésus a contractée avec moi au Baptême et qu'il veut

resserrer chaque jour.

3° Les promesses que tious y avons faites nous engagent

à la fidélité.

Consid. — Nous avons pris au Baptême des engage-

ments qui ont été la condition, demandée par Dieu et

acceptée par nous, de notre nouvelle naissance. Au mo-
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ment de dépouiller le vieil homme, sur qui le Démon do-

mine par la triple concupiscence, et de revêtir l'homme
nouveau que Dieu créait en nous, nous avons promis de

ne plus jamais reprendre cette vieille nature et de for-

mer chaque jour cet homme nouveau à l'image de Celui

qui, pour s'unir à nous, a voulu prendre complètement
notre ressemblance extérieure. Abrenuntio. — Promitto.

Appl. — L'image de Jésus, que nous devons repro-

duire dans notre intérieur, a-t-elle été l'objet de notre

attentive considération depuis Noël ? Nous attestons

pourtant bien souvent que c'est pour Jésus-Christ seul

que nous voulons vivre et mourir!...

Aff. — Dieu ! Aidez-nous à nous réformer intérieu-

rement à l'image de Celui qui, en ce Temps, se montre à

nous dans une chair semblable à la nôtre : Per eum
quem similem nobis foris agnovimus, intùs reformari

mereamur. Coll.

Résol. — Bien prononcer chaque matin l'Acte de réno-

vation des promesses du Baptême.

Avant la messe : La messe bien dite est le meilleur

agent de la transformation de mon intérieur en l'image

de Jésus-Christ.

Après : Eclairez-moi, ô Jésus-Hostie, afin que je puisse

contempler d'un œil pur la merveille que vous opérez

maintenant en moi : Cœlesti lumine nos prseoeni, ut

mysterium... puro cernamus intuitu. Poste.

2 e DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE

LA FÊTE DU SAINT NOM DE JÉSUS.

LA DÉVOTION A CE SAINT NOM.

Prél. — 1° Représentez-vous Dieu le Père donnant à

son Fils fait homme le nom de Jésus, et toute la cour

céleste fléchissant le genou en entendant ce Nom.
2° Demandez la grâce de rendre toujours à ce Nom les

devoirs auxquels il a droit.
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1° Imposition du Nom de Jésus à l'Epoux des âmes.

Consid. — C'est Dieu le Père Lui-même qui a donné ce

Nom à son Fils fait chair : Jesum oocari jussisti. Coll.

Voyons en quelle circonstance il le Lui imposa.

Dieu le Fils voulait épouser l'humanité; Il l'avait appe-

lée à Lui par l'Etoile ; Il l'avait purifiée dans le Jourdain
;

maintenant, Il va se l'unir. Mais, pour ne pas se mésal-

lier, Il veut l'élever jusqu'à Lui. Aujourd'hui donc,

l'humanité, encore pauvre et symbolisée par .l'eau, est

faite participante de la nature divine, symbolisée par le

vin (Dernier Ev.). Alors est conclue l'union que l'Evan-

gile appelle les « Noces du Fils du Roi ». Elle sera con-

sommée au royaume du Père, où, divinisés plus intime-

ment, nous boirons avec Jésus un vin d'une force nou-
velle.

Mais, comme c'est seulement par la vertu de son sang

que nous sommes élevés jusqu'à Lui et que ce mariage

est contracté, c'est quand son sang commence à couler

que l'Epoux divin reçoit le nom mystérieux qui rappelle

à l'Epouse le dévouement infini qu'il a pour elle; ce nom
avait été apporté par l'Ange à Joseph de la part de Dieu
le Père : Postquàm consummati sunt dies octo ut cir-

cumcideretur puer, vocatum est nomen ejus Jésus, quod
vocatum est ab Angelo. Ev. (Luc, n, 21).

Appl. — Les Juifs n'osaient prononcer le nom de
Jéhovah, et nous pouvons prononcer le nom de Jésus !

Il a daigné nous unir à Lui dans des noces inespérées, et

l'Epouse a droit de prononcer le nom de son Epoux.
Quel honneur pour nous I Pour ne pas nous en rendre
indignes

,
puissions-nous toujours faire ce que Jésus

nous commande ! Quodcumque dixerit vobisfacite. Ev.
(Joan., n, 5).

Aff. — Que mon âme soit toujours semblable à une
Vierge pure destinée à un Epoux sans tache! — Donnez
à mon âme une idée juste de sa dignité d'Epouse I

Résol. — Penser souvent aujourd'hui à la vie divine

que me communique l'Epoux divin.

Tome I. 10
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2° Significations et propriétés de ce Nom.

Gonsid. — Ce nom a été réservé au Fils de Dieu fait

homme, de toute éternité : Cujus nomen in xternùm.
Ant. Tierce.

Il signifie que Celui qui le porte doit sauver son peuple

de ses péchés : Ipse enim salvum faciet populum suum
à peccatis eorum. (Math., i, 21). Ant. àMagn.
En dehors de ce Nom, point de salut pour personne :

Nec enim aliud nomen est sub cœlo datum hominibus in

quo oporteat nos salvos fieri. Ep. (Act., iv, 12). Et à tous

ceux qui l'invoquent avec confiance, salut assuré :Omnis
qui invocaverit nomen Domini salvus erit. Ant. Vesp.

Dieu a donné ce Nom à son Fils comme récompense
des humiliations suhies et surtout du sang répandu pour

nous : Factus obediens usque ad mortem,mortem autem
crucis, propter quod... donavit Mi nomen, etc. Capit.

Tierce (Philip., n, 8). C'est un Nom saint et terrible, et

pourtant une source de joie : Sanctum et terribile...

exultabo in Deo Jesu meo. Ant. Vesp. Au ciel, il est le

titre sous lequel sont inscrits les noms des Elus : Sub
glorioso Nomine Jesu, seternœ prœdestinationis titulo.

Poste. Sur la terre, ce Nom, prononcé avec foi, a sou-

vent opéré des miracles : In nomine D. N. J. C iste

astat coràm vobis sanus. Ep. (Act., iv, 10).

Appl. — Avais-je bien compris jusqu'ici la grandeur,

les richesses et la douceur de ce nom? mon âme!
tâche de t'en bien pénétrer...

Aff. — Si votre Nom est si beau, ô Jésus, que devez-

vous être vous-même! Puissé-je tant aimer votre Nom
que je mérite d'aller jouir de votre vue dans le ciel!

Cujus sanctum nomen veneramurin terris, ejus quoque

aspectu perfruamur in cœlis! Coll.

Résol. — Penser souvent aux propriétés de ce Nom,
pour en ranimer l'estime en moi.

3° Nos devoirs envers le Nom de Jésus.

Consid. — Comme le nom de Jéhovah, il est le nom de

Dieu, et, par conséquent, saint et terrible : le saint sa-
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crifice est offert aujourd'hui pour la gloire de ce Nom :

Sacrifîcium nostrum ad gloriam nominis Filii tui D. N.
J. C. offerimus tibi. Secr. Nous lui devons donc d'abord

les marques extérieures de respect auxquelles il a droit

au ciel, sur la terre et aux enfers : Innomine Jesu omne
genuflectatur, etc. Cap. Sexte (Philip., n, 10). Nous lui

devons aussi la confession des lèvres, qui consiste à le

prononcer avec respect : Conflteamur nomini sancto

tuo. Grad. Nous lui devons encore amour et confiance,

car c'est de Lui que nous devons attendre le secours :

Adjutorium nostrum in nomine Domini (Ps. 123). C'est,

enfin, pour la gloire du nom de Jésus que nous devons
tout dire et tout faire : Omne quodcumque facitis in

verbo aut in opère, in nomine D. N. J. C. facile. Cap.

None (Coloss., m, 17).

Appl. — Examen : Ce nom est-il pour moi : mel
in ore ? (S. Bern. ) Aimé-je à le prononcer? M'ef-

forcé-je de gagner les indulgences que l'Eglise accorde

à la prononciation pieuse de ce nom et aux marques
extérieures de respect qu'on lui donne (1)?

Ce nom est-il pour moi : in aure melos? (S. Bern.)

Aimé-je à amener la conversation sur Jésus? Aimé-je
encore à lire les livres où il n'est question ni de Jésus

ni de sa gloire?

Est-il : in corde jubilus ? (S. Bern.) Pensé -je à
Jésus assez souvent pour actualiser plusieurs fois par
jour l'intention de parler et d'agir en son nom?

Aff. — Glorificabo nomen tuum in seternùm. Off.

(Ps. 85).

(1) Sixte-Quint, par une bulle du 15 juillet 1587, a accordé cent
jours d'indulgence à ceux qui se salueraient réciproquement en di-

sant, le premier : Laudetur Jésus Christus, et l'autre, en répondant :

In sz>cula ou Amen.
Le même pape accorde, dans la même bulle, vingt-cinq jours

d'indulgence à ceux qui invoquent dévotement les saints noms de
Jésus et de Marie.
Par une concession de Jean XXII, ceux qui inclinent la tête avec

respect en prononçant ou en entendant prononcer les noms de Jésus
et de Marie, gagnent vingt jours d'indulgence. {Traité des Indul-
gences, Bouvier.)
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Résol. — Fidélité aux marques de dévotion envers le

Nom de Jésus.

Avant la messe : Jésus, soyez-moi Jésus!
Après : Gravez votre Nom dans mon cœur.

3 e DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE

LA BIENVEILLANCE ENVERS LE PROCHAIN

Prél. — 1° Considérez Notre-Seigneur pendant un des
jours de sa jeunesse ; Il médite de faire du bien aux Juifs

qui l'entourent, bien qu'il sache déjà qu'ils lui voudront
du mal.

2° Demandez-Lui qu'il vous aide à comprendre cet

exemple, et à profiter de la grâce qui en découle pour
vous.

1° Conduite de Jésus-Christ envers ceux qui lui veulent

du mal.

Consid. — Ce n'est pas d'après les règles de la pru-
dence humaine, mais d'après les exemples de Jésus-

Christ, que nous devons diriger notre conduite : Nolite

esse prudentes apud vosmetipsos. Ep. (Rom., xu, 16).

Le Fils de Dieu, conversant sur la terre, s'est trouvé

en présence d'hommes qui lui voulaient du mal; or, non
seulement il ne leur a point rendu le mal pour le mal,

mais il a employé tous les moyens pour apaiser leur ani-

mosilé; il a cherché à triompher de leur malice par ses

bienfaits, et, crucifié par eux, il est mort en priant pour
eux et en leur faisant du bien.

Appl. — Aussi saint Paul recommande-t-il à tout chré-

tien qui veut vivre de la vie de la grâce, laquelle n'est

autre que la vie de Jésus-Christ même, de ne jamais

rendre le mal pour le mal à ses ennemis : Nulli malum
pro malo reddentes. Ep.; de s'efforcer de conserver la

paix avec tout le monde : Si fleri potest, quod ex vobis

est
t
cum omnibus hominibus pacem habentes.Ep.; de se

mettre en garde contre les mouvements de colère : Date

locum irse. Ep.; et de ne se venger que par des bienfaits :
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Si esurierit inimicus tuus, ciba illum; si sitit, potum
da illi. Ep. (Rom., xn, 17 et seq.).

Examen sur ce point important de la morale chré-

tienne.

Aff.— Jésus! faites-moi tressaillir d'allégresse, avec

les âmes vraiment chrétiennes, à la vue des beaux exem-
ples que vous nous donnez : Audivit et lœtata est Siont

et exultaverunt filise Judée. Intr. (Ps. 96).

2° Conduite de Jésus-Christ envers les pécheurs.

Consid. — Quand Notre-Seigneur se trouvait en pré-

sence des pécheurs, 11 voyait et sentait la laideur de leur

âme, et, s'il n'avait consulté que les rrpugnances de sa

nature humaine, il aurait fui, comme les Juifs à la vue

d'un lépreux; aussi est-ce par sa conduite envers le lé-

preux de l'Evangile d'aujourd'hui qu'il veut nous faire

comprendre sa commisération pour les pécheurs. Il

étend sa main sur lui, il le touche, ce qui dut frapper la

foule d'étonnement et même d'effroi; puis il le guérit :

Et extenderis manum tetigit eum, dicens : volo, mun-
dare. Ev. (Math., vm, 2).

Appl. — Remarquons-le bien : il envoie ce lépreux, qui

réprésente les pécheurs, se montrer aux prêtres : Vade,

ostende te sacerdoti. Ev. (Math., vm, 2). Bon prêtre, sois

donc miséricordieux pour les pauvres pécheurs quand
ils viennent à toi; ne méprise jamais ces malheureux,

auxquels tu ressemblerais peut-être sans la grâce qui te

soutient; tends-leur la main en toute occasion, comme
Jésus, pour les aider à sortir de leur misérable état.

Aff.— C'est par la grâce de Dieu que je suis au nombre
des vivants. Action de grâces : Dextera Domini fecitvir-

tutem, dextera Domini exaltavit me : non moriar, sed

vivam etnarrabo opéra Domini. Off. (Ps. 117).

3» Conduite de Jésus envers les étrangers.

Consid. — Jésus-Christ n'était envoyé qu'à la maison

d'Israël; son Père ne lui avait pas donné la mission de

prêcher aux Gentils ; mais quand ces étrangers viennent

à Lui, il les reçoit avec bonté, et déverse sur eux aussi

10.
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ses bienfaits. Ainsi, un centurion romain vient lui deman-

der la guérison de son serviteur; il la lui accorde : Ego
veniam et sanabo eum. Ev. (Math., vin, 7). Et, comme ce

centurion est humble et plein de foi, Jésus-Christ Je loue

devant la foule et profite de cette circonstance pour

annoncer la conversion des Gentils et leur entrée dans

l'Eglise : Amen dico vobis : quod multi ab Oriente et

Occidente venient et recumbent cum Abraham, Isaac et

Jacob inregno cœlorum. Ev. (Math., vin, 11).

Appl. — Y a-t-il dans votre paroisse des hérétiques

qui, séparés du corps de l'Eglise, ne sont pas placés sous

votre houlette pastorale? Rendez-leur service toutes les

fois que vous en trouverez l'occasion. Peut-être décou-

vrirez-vous en eux un désir sincère de servir Dieu qui

pourra être un acheminement vers leur retour dans le

giron de l'Eglise.

Tout le monde admirait les paroles qui tombaient des

lèvres de Jésus-Christ: Mirabantur omnes de his quœ
procedebant de ore Dei. Comm. (Luc, iv, 22). Puisse-l-on

faire de même pour vos procédés toujours empreints

d'aménité et de douceur !

Aff. — Jésus, qui me montrez de si beaux exemples,

rendez-moi attentif et, docile aux grâces qu'ils m'ont

acquises et que vous ne manquez jamais d'accorder à la

prière.

Résol. — Prévoyez ici votre conduite dans l'avenir en-

vers vos ennemis; — envers les pécheurs; — envers les

étrangers.

Avant la messe : La lèpre du péché a laissé dans mon
âme des restes dont le divin Médecin peut me guérir.

Après : Divin Médecin, refaites-moi à votre ressem-

blance : Christianus aller Christus.
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4 e DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE

CONDUITE A TENIR EN FACE DE LA MALVEILLANCE

Prél. — 1° Adorer avec les Anges le Souverain

Législateur, et nous réjouir des préceptes qu'il daigne

nous donner pour diriger notre conduite : Adorate Deum
omnes Angeli ejus : audivit et Isetata est Sion. Intr.

(Ps. 96).

2° Lui demander les grâces dont nous avons besoin

pour conformer notre conduite à ses préceptes.

1° Dégager d'abord notre responsabilité.

Cons:d. — L'église particulière qui nous est confiée

peut être, à certains jours, comparée à la barque, agi-

tée par les flots, sur laquelle le Maître dormait : Ecce
motus magnus factus est in mari, ità ut navicula operi-

retur fluctibus; ipse verô dormiebat. Ev. (Matb., ni, 23).

Quand notre ministère est ainsi entravé par des difficul-

tés représentées aujourd'hui par la tempête, nous de-

vons, d'abord, nous demander si nous n'en serions pas

nous-même la cause.

Si ces difficultés viennent des confrères, ne les au-

rions-nous point suscitées, par manque de charité, de

complaisance ou de discrétion?

Si elles viennent des ennemis de la religion, ne les au-
rions-nous pas irrités inutilement?

Si elles viennent des pécheurs endurcis, ne leur au-
rions-nous pas donné lieu de croire que nous voulons
autre chose que leur conversion ?

ArPL. — Examiner si la tempête qui m'assaille ne peut
pas être apaisée en changeant ma ligne de conduite.

Quand j'aurai prouvé à ceux qui me montrent de la mal-
veillance que je veux seulement leur faire du bien, l'orage

suscité par ma maladresse ou mon imprudence s'apai-

sera peut-être bientôt.

Aff. — Remercier Dieu qui nous présente aujourd'hui

l'amour du prochain comme le résumé de toute la Loi :
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Qui enim diligit proximum, legem implevit. Ep.
(Rom., m, 8).

Résol. — Réformez dans votre conduite ce qui peut
soulever contre vous des tempêtes.

2° Nous conformer au précepte de la Charité

envers les malveillants.

Consid. — Si, malgré nos précautions, nous sommes
en butte aux tracasseries et aux persécutions, nous n'a-

vons qu'à conformer notre conduite aux règles de la

Charité fraternelle.

D'abord le silence. Ne point parler sans nécessité des

agissements pervers de nos ennemis ; c'est Dieu qui

construit l'édifice de notre paroisse, et il saura bien se

montrer quand il le jugera bon : Quoniam œdiflcavit

Dominus Sion, et videbitur in majestate sua. Grad.

(Ps. 101).

Puis, la patience. Toute mesure prise dans un mo-
ment de surexcitation blesse la Charité, et forme oppo-
sition à la sainte volonté de Dieu. En tout état de cause,

l'amour du prochain, même de nos ennemis, est une
dette dont nous ne sommes jamais libérés : Fratres, ne-

mini quidquam debeatis, nisi ut invicem diligatis. Ep.

(Rom., xm, 8).

Et surtout la prière : pour nos ennemis, afin qu'ils

cessent d'offenser Dieu
;
pour nous-mêmes afin que nous

tirions profit de l'épreuve. Dieu sait que notre fragilité

ne saurait résister aux périls qui nous entourent : In tan-

tis periculis constitutos, pro humanâ scis fragilitate non
posse subsistere. Coll.

Appl. — Sont-ce là les moyens que nous employons?
Examen...

Aff. — Seigneur, nous luttons contre l'orage, et vous

semblez dormir ; sauvez-nous ; nous périssons : Domine
salvanos, perimus. Ev. (Math., vin, 25).

Résol. — Elles vous sont suggérées par la Considéra-

tion ci-dessus.
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3° Nous consoler par la pensée de Vutilitê

de ces épreuves.

Consid. — Ces tempêtes déchaînées contre nous,

qu'elles soient causées par notre imprudence ou par la

malice de nos ennemis, ont cet avantage qu'elles pré-

viennent les tentations d'amour-propre, et qu'elles nous
purifient par la souffrance. Elles servent donc à notre

sanctification personnelle, si nous savons ne pas man-
quer aux préceptes de la Charité.

Notre ministère lui-même en devient plus fructueux
;

car si nous ne pouvons mettre un terme à ces épreuves,

nos souffrances deviennent une semence destinée à por-

ter plus tard des fruits de salut dans les âmes ;
— si

notre Charité les apaise, la gloire en revient manifeste-

ment à Dieu, et les fidèles sont ravis d'admiration,

comme à la vue de Jésus apaisant la tempête : Homines
mirati sunt dicentes : qualis est hic quia venti et mare
obediunt ei ? Ev. (Math., vin, 25).

Appl. — prêtre, que jamais la malveillance ne ralen-

tisse votre zèle. Si vous voulez sincèrement la gloire de

Dieu et votre sanctification, les épreuves chrétienne-

ment supportées procureront l'une et l'autre.

Aff. — Dieu ! nous reconnaissons que vous ne nous
envoyez la souffrance que pour nous purifier de nos

péchés. Nous mettons tout notre appui en vous, et avec

votre secours nous garderons une patience victorieuse :

Ea quœ pro peccatis nostris patimur, te adjuvante, vin-

camus. Co\\. Mais cette sérénité qui m'élève au-dessus de

l'orage est l'œuvre de votre droite : Dextera Domini fecit

virtutem; dextera Domini exaltavit me. Off. (Ps. 117).

Soutenez-moi, Seigneur.

Résol. — Si vous avez soulevé vous-même la malveil-

lance involontairement, humiliez-vous, et réparez.

Si votre conscience vous rend le témoignage que vous
n'y êtes pour rien, louez Dieu qui veut sa glorification

et votre sanctification. En tout cas, ne ralentissez pas

votre zèle.
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Avant la messe : Jésus vient à moi pour établir en
mon âme, comme sur les flots, une grande tranquillité.

Après : Ecoutez la parole de Jésus: Quid timidi estis,

modicœ fîdei ? Dites avec Job : Etiamsi occiderit me, in

ipso sperabo. (xn, 15).

5 e DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE

LA PRUDENCE SACERDOTALE

Prél. : 1° Contemplez Notre-Seigneur sous les traits

du Père de famille, réprimant le zèle trop précipité de
ses serviteurs qui veulent aller immédiatement arracher

l'ivraie semée par l'ennemi. Ev. (Math., xm, 24 et seq.).

2° Demandez-Lui une nouvelle effusion de la vertu de

Prudence.

1° Origine et mode d'accroissement de la Prudence
chrétienne et sacerdotale.

Consid. — Outre qu'elle est une vertu morale et même
la première, la Prudence est une vertu générale, direc-

tive de toutes les autres, et, par conséquent, d'un usage

journalier.

Elle résidait dans sa plénitude en l'âme de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ sur qui s'était reposé l'Esprit de

Conseil, et c'est de Lui, comme source de l'Esprit et de

la Grâce, que nous l'avons reçue. Il la versa en nous,

d'abord au Baptême; ensuite en toutes les circonstances

où la grâce sanctifiante a été augmentée en nos âmes, et

surtout au jour de notre ordination; ce jour-là l'Esprit

de Conseil, venant à nous plus abondamment, adonné à

notre âme la Prudence, pour prévenir le mal, pour

reprendre et pour guérir.

Mais nous pouvons développer chaque jour cette vertu

par l'exercice, en obéissant aux grâces actuelles desti-

nées à nous éclairer, et surtout par la prière qui attirera

en nous ces grâces sans lesquelles la vertu de Prudence
resterait en notre âme comme paralysée.

Appl. — Souhaiter ardemment de comprendre les
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leçons de prudence que nous donne la Sagesse incarnée :

Verbum Christi habitet in vobis abundanter, in omni
sapientiâ, docentes et commonentes vosmetipsos. Ep.

(Goloss., m, 16). Car la Prudence seule nous enseignera

s'il faut poser ou omettre ces actes à deux effets, si com-

muns dans la vie du prêtre, et d'où dépend presque tou-

jours le salut éternel des âmes. C'est elle aussi qui nous

apprendra à prévenir le mal. En avons-nous usé pour

empêcher l'ennemi de semer l'ivraie dans noire paroisse?

Cùm autem dormirent homines, venit inimicusejus, et su-

perseminavit zizania in medio tritici. Ev. (Math., xm, 25).

Afp. — Toute votre famille sacerdotale, ô Jésus, a reçu

la vertu de Prudence ; mais elle ne saurait mettre cette

vertu en exercice, sans le secours de votre grâce : soute-

nez-la donc par votre constante protection : Familiam
tuam continua pietate custodi, ut quae in solâ spe gra-

tiœ cœlestis innititur, tua sernper protectione munia-
tur. Coll.

2° Obstacles qui empêchent l'exercice de la

Prudence sacerdotale.

Gonsid. — Ce qui obscurcit la lumière que nous

apporte la grâce du Saint-Esprit, et fait dévier le juge-

ment que doit nous dicter la Prudence, c'est d'abord la

nature, qui veut faire prévaloir ses vues. Dans la déter-

mination des moyens, elle voudra substituer aux inspi-

rations de la Foi les suggestions de la Chair, ou les res-

sentiments de l'Orgueil ; ou bien, elle voudra remplacer,

par les lumières de la Raison, les enseignements de l'E-

vangile, et fera trop bon marché du salut des âmes et de

la gloire de Dieu, imitant en cela les serviteurs impru-
dents du Père de famille: Vis, imus et colligimus ea?

Non ; ne forte colligentes zizania, eradicetis et triticum.

Ev. (Math., xm, 28).

Un autre obstacle, c'est la précipitation : on ne prend
pas le temps de peser, à la balance de la Foi, les avan-

tages et les inconvénients de la mesure à prendre ;

on néglige de s'aider du conseil du directeur ou des

hommes doctes. De là des mesures imprudentes.
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Appl. — C'est à la lumière de la Foi que la Prudence
choisit ses déterminations; or, la Foi nous présente tout

comme subordonné à la Charité, c'est-à-dire à l'amour

de Dieu et des âmes : Super omnia autem charitatem ha-

bete, quœ est vinculum perfectionis. Ep. (Coloss., m, 14).

prêtre ! si vous êtes fidèle à élever votre cœur vers

Dieu avant de prendre une détermination ; si vous y ap-

portez mûre réflexion; si vous appréciez les conséquences

de votre acte au point de la vue de la Foi, l'Esprit

de Conseil dirigera votre Prudence et le monde sera forcé

d'admirer la sagesse de vos actions et de vos paroles,

comme il en était pour le Fils de Dieu : Mirabantur
omnes de his quse procedebant de ore Dei. Gom.
(Luc, iv, 22).

Aff. — Demandez pardon de vos imprudences.

Demandez à Jésus les grâces nécessaires pour imiter

sa prudence : Delicta nostra miseratus absolvas, et

nutantia corda tu dirigas. Secr.

—

Virgoprudens, orapro
nobisl

Résol. — Fidélité au Veni Sancte avant les décisions

importantes.

Fidélité à la prière prescrite avant l'administration du
Sacrement de Pénitence.

Avant la messe : Je vais à l'Ange du Grand Conseil.

Après : Suppliez Notre-Seigneur de diminuer la

zizanie dans votre paroisse et d'augmenter en vous la

vertu de Prudence pour l'arracher à propos.

6' DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE

LA FIDÉLITÉ DANS LES PETITES CHOSES

Prél. — 1° Représentez-vous Notre-Seigneur s'abais-

sant aux plus petits détails de la vie pour faire la volonté

de son Père.

2° Suppliez-le de vous accorder les grâces qu'il vous a

acquises par ces petites actions.
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1° Influence des petites choses sur la sanctification

du Prêtre.

Gonsid. — Quand les Anges, sur l'ordre de Dieu,

adorent le Verbe conversant avec les hommes : Adorate

Deum omnes Angeli ejus (Intr., ps. 96), ils n'adorent pas

seulement Jésus-Christ opérant des miracles, mais aussi

accomplissant fidèlement les petits détails de sa vie. Lui-

môme, d'ailleurs, par les paraboles du grain de sénevé et

du levain, dont il se sert pour figurer l'Eglise, si petite à

son début et si grande dans la suite, nous montre qu'il

choisit ce qui paraît petit humainement pour obtenir de

grands résultats. Ainsi, c'est par les petites actions bien

faites et figurées aussi par le grain de sénevé que s'éta-

blit dans notre âme le royaume de Dieu : Simile est

regnum cœlorum grano sinapis quod accipiens homo
seminavit in agro suo. Ev. (Math., xm, 31). En effet, la

fidélité à ces petites choses suppose la nature tenue dans

un asservissement continuel, l'esprit toujours occupé

des pensées de la foi, le cœur dirigé habituellement vers

Dieu ; et ainsi, chaque action, apportant un accroisse-

ment de la grâce sanctifiante et des vertus qui en forment

le cortège, devient comme un ferment de surnaturalisa-

tion dans toutes les facultés de l'âme : Simile est regnum
cœlorum fermento quod acceptum mulier abscondit in

farinœ satis tribus, donec fermentatum est totum. Ev.

(Math., xm, 33).

Appl. — prêtre, appliquez-vous à mériter l'éloge

que saint Paul adressait aux Thessaloniciens, imitateurs

du Seigneur et de ses meilleurs prêtres : Imitatores

nostrî facti estis et Domini. Ep. (I Thess., i, 6).

Les prêtres fidèles dans les petites choses ne sont-ils

pas les plus estimables? Les jours où vous avez accompli

fidèlement et suniaturellement les petits détails de la vie

n'ont-ils pas été les jours les plus heureux? Ne vous

a-t-on pas enseigné au Séminaire que le chemin des

vertus sublimes est la fidélité aux petites choses?

N'est-ce pas de là, enfin, que dépend votre Eternité?

Aff. — Non moriar, sed vivam et narrabo opéra

Tojjk I. 1 i



182 MÉDITATIONS SACERDOTALES

Domini. Off. (Ps. 117). Aidez-nous, ô mon Dieu, à suivre

toujours ce que nous montre la raison éclairée par

la foi : Semper rationabilia méditantes. Coll.
; que toutes

nos paroles, que toutes nos actions ne tendent qu'à vous

plaire : Quœ tibi sunt placita, et dictis exequamur et

factis. Coll.

Résol. — Oraisons jaculatoires fréquentes au milieu

des actions ordinaires.

2° Influence des petites choses dans l'exercice

du ministère.

Consid. — La vie du prêtre dans le ministère comporte
une foule de petits sacrifices qui, s'ils sont accomplis

généreusement, outre qu'ils augmentent sa sainteté per-

sonnelle, disposent les âmes à profiter des grandes

grâces dont il est le dispensateur. Une parole douce en
réponse à un procédé indélicat, une réception aimable

faite à un visiteur importun, et surtout l'habitude d'en-

durer ou d'accomplir ces petites choses pour l'amour de

Dieu, attirent les cœurs vers le prêtre. Le grain de sénevé

des petites choses nous apparaît maintenant comme un
grand arbre dont l'abri protecteur attire les oiseaux du
Ciel : Et fit arbor, ità ut volucres cœli ventant et habitent

in ramis ejus. t,\. (Math., xm, 32). Un tel prêtre gagne la

confiance de ses paroissiens qui viennent à lui volontiers

et lui décernent des éloges qu'il n'a point cherchés. Ainsi

faisait la foule pour Notre-Seigneur : Mirabantur omnes
de his qux procedebant de ore Dei. Gom. (Luc, iv, 22).

Ainsi les Thessaloniciens, novices encore dans la foi,

mais fidèles aux prescriptions de l'Apôtre, attiraient sur

eux les regards des chrétientés voisines qui les consul-

taient et les prenaient pour modèles : Ità ut facti sitis

forma omnibus credentibus in Macedoniâ et Achaià. Ep.

(IThess., i, 7).

Appl. — Bon prêtre, afin de pouvoir te donner tout

entier aux petits détails du ministère paroissial, mets-toi

d'abord en garde contre cette activité naturelle qui te

pousserait à te mêler d'occupations étrangères à tes

fonctions.
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Garde-toi aussi de l'immortification du caractère et de

l'humeur qui t'empêcherait d'accueillir tout le monde et

à tout instant avec bonté et empressement.

Tout en étant condescendant pour les retards qui

te forcent à attendre, veille bien à être toujours présent

exactement à l'heure indiquée. Il y a deux obstacles

à l'exactitude : les attaches qui retiennent et la paresse

qui diffère.

Aff. — Demandez à Jésus les grâces qu'il vous a mé-
ritées par sa fidélité aux petites choses.

Résol. — Exactitude ponctuelle à tous les points du
règlement.

Savoir quitter Dieu pour Dieu sans murmurer, et sans

montrer de mauvaise humeur.
Recevoir avec affabilité tout le monde sans distinction.

Avant la messe : J'ai besoin d'être purifié de mes man-
quements, renouvelé dans mes résolutions, guidé par la

Lumière de Jésus, protégé par son secours : Haec nos

oblatio... mundet, renovet, gubernet et muniat. Secr.

Après : Divin Ferment, faites sentir votre action

à tout mon être!



TEMPS DE NOËL

PROPRE DES SAINTS

14 janvier.

SAINT HILAIRE, DOCTEUR

ÊTRE BON ÉVANGÉLISTti, DEVOIR DE TOUT PASTEUR DES AMES

Prél. — 1° Nôtre-Seigneur vous adresse cette parole :

«Vous êtes le sel de la terre; vous êtes la lumière du
monde.

2° Demandez, par saint Hilaire, la grâce de bien com-

prendre vos fonctions, afin de les bien remplir.

1° Devoir sévèrement imposé par Notre-Seigneur

Jésus-Christ.

Consid. — 11 multiplie les comparaisons pour nous

faire comprendre ce qu'il attend de nous : nous sommes
le sel de la terre ; la parole divine qui sort de nos lèvres

préserve de la corruption et confère l'immortalité : Vos
estis sal terrx. Ev. ; nous sommes la lumière du monde;
tous les chrétiens ont les yeux sur nous, comme sur une
cité placée sur une montagne : Vos estis lux mundi;
non potest civitas abscondi suprà montem posita. Ev.

;
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Nous sommes la chandelle qui doit luire pour tous ceux

qui sont dans la maison : Accendunt lucernam... ut luceat

omnibus qui in domo sunt. Ey. (Math., v, 13etseq.).

Ces fonctions sont si graves, que saint Paul, les rappelant

à Timothée, l'adjure de les remplir fidèlement, au nom
de Jésus-Christ, qui doit venir juger les vivants et les

morts : Testificor coràm Deo et Jesu Christo, qui judi-

caturus est vivos et mortuos ; prsedica verbum, etc. Ep.

(II Tim., iv, 1).

Appl. — Je suis donc, par le choix de Dieu, comme le

saint Docteur Hilaire, ministre du salut éternel pour le

peuple chrétien : Populo tuo œternœ salutis. B. Hilarium

ministrum tribuisti. Coll. Je serai grand dans le royaume

des Cieux, si, non content de pratiquer, j'enseigne la Loi

dans ses plus petits détails : Qui fecerit et docuerit, hic

magnus vocabitur in regno cœlorum. Ev. (Math., v, 19).

Je serai réputé le plus petit au jour du Jugement, et

môme indigne du Royaume des Cieux, si je ne veille pas

à bien observer moi-même et à faire observer par les

autres les prescriptions, même les plus petites, du Maître :

Qui solverit unum de mandatis istis minimis, minimus
vocabitur in regno cœlorum. Ev. (Math., v, 15). Je

ne serais plus, en effet, en ce dernier cas, qu'un sel

affadi, propre à être jeté dehors et foulé aux pieds avec

ceux que j'aurais laissés se corrompre : Ad nihilum valet

ultra nisi ut mittatur foras et conculcetur ab hominibus.

Ev. (Math., v, 13). Jésus-Christ attend de moi ce minis-

tère, non seulement dans la Chaire, mais partout; au

confessionnal, dans les visites, etc.

Afp. — Vous m'avez aussi rempli, au jour de mon or-

dination, de l'Esprit de sagesse et d'intelligence : Imple-

vit eum Dominus spiritu sapientiœ et intellectus.In.lv.

(Eccli., xv). Aidez-moi à ne
t
jamais désobéir à ses inspira-

tions. Vous donnez, dans la communion, la mesure de

blé nécessaire à votre famille, Soyez à la fois mon modèle

et ma force ! Ut det Mis in tempore tritici mensuram.
Com. (Luc, xn, 42.)

Résol. — Me renouveler aujourd'hui dans l'estime de

mes fonctions d'Evangéliste.
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2° Devoir fidèlement accompli par saint Hilaire.

Consid. — C'est sur lui que nous devons, aujourd'hui

surtout, avoir les yeux pour apprendre comment nous

devons vivre sur la terre : Quem doctoremvitx habuimus.
Coll. Il nous avertit lui-même que la nature du sel est

toujours la même, mais que le prêtre, étant homme, n'est

pas assuré de la persévérance finale, et peut devenir un
sel affadi, impropre à tout usage (9

e Leçon, Mat.).

Lui, pour affirmer la Divinité <lu Verbe, se laissait

exiler par les Ariens; il ne craignait pas de rappeler à

l'Empereur Constance, son persécuteur, les devoirs d'un

prince chrétien; il invoquait, près de ceux qui lui re-

prochaient de ne pas se soumettre aux lois impériales,

la conduite des Apôtres et des premiers fidèles, en face

des lois humaines contraires aux lois divines et ecclé-

siastiques. Comme un mur inébranlable, il s'opposait aux

calculs vulgaires et pusillanimes des demi-chrétiens.

Appl. — Pour imiter Hilaire, je dois d'abord bien étu-

dier la doctrine de Jésus-Christ, afin delà prêcher exac-

tement : Os justi meditabitur sapientiam et lingua ejus

loquetur judicium. Grad. (Ps. 36). Je dois ensuite penser

souvent à la gravité de mon ministère en face des efforts

tentés pour pervertir la doctrine de Jésus-Christ, surtout

en ce temps où l'on ne supporte plus la saine doctrine :

Ministerium tuum impie... erit enim lempus, cùm sanam
doctrinaux non sustinebunt. Ep. (II Tim., iv, 5).

Aff. — Saint Hilaire, priez pour moi, afin que je puisse

dire avec saint Paul et avec vous, à la fin de ma carrière :

Bonum certamem. certavi, cursum consummavi, fîdem

servavi. Ep. (II Tim., iv, 7).

Résol. — Reprendre mes résolutions concernant mon
temps d'étude de chaque jour.

3° Devoir enseigné à Vécole de Bethléem.

Consid. — C'est à cette école qu'Hilaire s'instruisit :

comme les Mages, il ne tremble pas en présence d'Hé-

rode; exilé en Phrygie, il pense à Jésus exilé en Egypte ;

devant l'Empereur et les évêques ariens, il énonce la vé-
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rite divine avec la simplicité de l'enfant, qui est, aux

yeux de Dieu, la plus grande habileté.

Ari'L. — N'ai-je pas abandonné l'Ecole de la Crèche,

où j'étais entré à Noël? C'est là qu'on apprend l'humi-

lité, qui nous fait attendre le succès de Dieu seul, et

non des moyens humains; la simplicité qui nous fait

éviter tout déguisement quand il s'agit des droits ou de

l'enseignement de Jésus-Christ.

Aff. — Jésus! venez vivre en moi avec votre Esprit

d'humilité et de simplicité! Itendez-vous aux prières de

saint Hilaire, à qui nous demandons d'être notre inter-

cesseur au Ciel, comme il a été notre Docteur sur la

terre : Quem Doctorem vitœ habuimus in terris, Inter-

cessorem habere rn.eream.ur in cœlis. Coll. (1).

Résol. — Continuez de demander chaque jouràJésus-

Enfant de vivre en vous, afin qu'il vous débarrasse du

respect humain qui vous retient quelquefois de parler

des vérités religieuses.

Avant la messe : En allant à l'autel, pensez que vous

allez prendre une leçon à la Crèche.

Après : Conversez avec Jésus, comme devait le faire

saint Hilaire au milieu des hérétiques.

15 janvier.

SAINT PAUL, ERMITE

LE DÉTACHEMENT DES BIENS TERRESTRES ET LE PROGRÈS

DANS LA VOIE 1LLUMINATIVE

Prél. — lo Nous unir à l'Ermite Paul, contemplan

l'Enfant-Dieu qui a choisi le dénûment et l'abjection.

2o Prier ce Saint de nous obtenir l'esprit de Détache-

ment.

(1) On se servira utilement, pour les Affections, de la méthode

intitulée : Deuxième manière de prier, de saint Ignace. Ici, on mé-

ditera tous les mots de la formule tirée de la Collecte, ne laissant

un mot pour passer au suivant que lorsqu'il ne fournit plus de pen-

sées ni de sentiments.
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1° Sans le Détachement on ne peut marcher sur

les traces de Jésus.

Consid. — Celui qui a des richesses dans son esprit,

ou son esprit dans les richesses, est empoisonné ; il est

condamné à la langueur, et bientôt à la mort. Nous pou-

vons avoir des richesses sans être empoisonnés par elles ;

mais nous devons bien veiller sur le Détachement de

notre cœur, car leur effet ordinaire est de produire dans

l'âme la sollicitude qui empêche de voir la lumière de

Jésus, et de fomenter la triple concupiscence qui dé-

tourne nos regards du Ciel.

Aussi Notre-Seigneur nous affirme qu'il faut renoncer,

au moins de cœur, à tous les biens de ce monde, si l'on

veut être son disciple : Omnis ex vobis qui non renun-

tiat omnibus qv.su possidet non potest meus esse disci-

pulus (Luc, xiv, 32). Et il atteste aujourd'hui que les

sages et les prudents du siècle ne peuvent point percevoir

la lumière qui guide dans le chemin de la Perfection :

Confiteor tibi, Pater, quia abscondisli hœc à sapientibus

et prudent ibus, et revelasti ea parvulis. Ev. (Math.,

xi, 25).

Aussi l'Apôtre, et, à sa suite, les Saints qui, comme
l'Ermite Paul, ont eu un grand désir d'avancer rapide-

ment dans le Chemin de la Perfection, ont estimé une

véritable perte les biens qu'ils avaient d'abord considérés

comme un avantage : Quœ mihi fuerunt lucra, hœc arbi-

tratus sum propter Christum detrimenta; Ep. (Philip.,

ni,7), et, pour reproduire dans leur conduite la vie du

Christ, ils s'en sont dépouillés volontairement, et les ont

désormais considérés comme du fumier : Omnia delri-

menium feci et arbitror ut stercora, ut Christum lucrifa-

ciam. Ep. (Philip., m, 8).

Appl. — Le peu de prix et même les inconvénients et

les dangers des biens temporels sont-ils admis par vous

autrement qu'en théorie?... N'êtes-vous pas, dans la pra-

tique, au nombre des sages et des prudents du siècle?...

N'y a-t-il pas encore, dans un repli de votre cœur, un
peu d'affection pour les richesses, pour les honneurs ?...
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Ne trouvez-vous point ici l'obstacle qui a arrêté votre

âme dans le chemin de la Perfection?...

Aff. — Tournez-vous vers Dieu, qui a accordé à l'Er-

mite Paul tous les désirs de son âme : Desiderium animée

ejus tribuisti ei. Off. (Ps. 20). Suppliez-le de vous aider

à ne plus vous laisser fasciner par la bagatelle.

Pour vaincre vos dernières hésitations, demandez à

l'Abbé Maur de joindre ses supplications à celles de saint

Paul, l'Ermite : Ut quod nostris meritis non valemus,

ejus patrocinio assequamur. Coll.

2° Avec le Détachement on marche facilement à la suite

de Jésus.

Consid. — Notre-Seigneur appelle à Lui les âmes de

bonne volonté qui veulent avancer, mais qui sont comme
écrasées sous le poids des obstacles : Venite ad me
omnes qui laboratis et oneratiestis. Ev. (Math., xi, 28).

Il promet une vigueur nouvelle à leurs efforts, et un re-

pos bienfaisant à leurs agitations stériles, : Ego reficiam

vos... et invenietis requiem animabus vestris. Ev. (Math,,

xi, 28). Mais il faut accepter son joug et son fardeau :

Tollite jugum meum super vos. Ibid. Et ce joug, quel

est-il ? Regardons-le attentivement, comme l'ont regardé

l'Apôtre et l'Ermite Paul. Apprenons à connaître ce Dieu

sur la paille ; nous aurons part à sa vie ressuscitée si

nous participons à sa vie de souffrances, si nous repro-

duisons par notre Détachement l'image de sa mort :

Ad cognoscendum illum, et virlutem resurrectionis ejus,

societatem passionum illius, configuratus morti ejus.

Ep. (Philipp., m, 10). Déchargés du fardeau des soucis

temporels, portant un joug qui allège: Omis meum levé.

Ev. (Philipp., m, 111), nous poursuivrons notre course,

marchant sur ses traces, et nous efforçant d'atteindre à

la perfection que Lui-même nous propose : Sequor au-

tem, si quomodù comprehendam inquo et comprehensus
sum. Ep. Quelle joie et quelle perfection suppose la

scène de la journée que l'Ermite Paul passa avec saint

Antoine; c'était le prélude et l'avant-goût du Ciel: In

il.
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virlute tua lœtabitur rex et super salutare tuum exultabit

vehementer. Off. (Ps. 20).

Appl. — Si nous ne sommes pas appelés à nous déta-

cher effectivement de nos biens par le vœu de pauvreté,

n'oublions pas que le juste qui possède quelques ri-

chesses se regarde comme l'économe des biens de Dieu,

et peut, môme dans une abondance apparente, produire

de nombreux fruits de salut : Justus ut palma florebit.

Intr. (Ps. 91).

Etes-vous bien convaincu que vous trouverez le repos

de votre âme et le progrès que vous désirez, si vous vous

détachez des biens temporels pour vous attacher uni-

quement à Jésus-Christ? Jusques à quand redouterez-

vous la perte de tout ce qui n'est pas Lui?...

Aff. — Regrets du passé... Désir ardent de mieux con-

naître Jésus-Christ pour mieux reproduire ses vertus...

Quand comprendrai-je, comme les Saints, que tous

les biens terrestres sont une véritable perte en compa-
raison de cette science éminente? Existimo omnia delri-

mentum esse propter eminentem scientiam J . C. Domini
mei. Ep. (Philipp., ni, 8).

Amende honorable pour n'avoir pas cru fermement à

la parole du Maître ;
— pour n'avoir pas marché sur ses

traces...

Résol. —Ne pas désirer les biens temporels, si vous

en êtes dépourvu.

Ne pas les regretter si la Providence vous les a enlevés.

Vous tenir prêt à les quitter, s'il est nécessaire, pour

l'acquisition des biens spirituels.

Dire souvent: Mon Dieu, mon tout! Vous seul, ô

Jésus !

Avant la messe : La messe bien dite peut briser les

derniers liens qui m'empêchent de suivre Jésus.

Après : Donnez-moi l'Esprit auquel ont obéi saint

Paul et saint Maur.
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16 janvier.

SAINT MARCEL

LE RENONCEMENT A NOUS-MÊMES

Prél. — 1° Contempler, avec le pape saint Marcel,

l'Enfant Jésus qui nous donne l'exemple et nous mérite

la grâce du Renoncement.
2° Prier saint Marcel de nous obtenir cette vertu,

comme il l'a pratiquée lui-même.

1° Le Renoncement est commandé par Notre-Seigneur.

Consid. — Au Détachement des biens temporels, il faut

joindre le Renoncement à nous-mêmes, et l'acceptation

de la croix : on n'avance pas sans cela dans la Voie Illu-

minative : Qui vulf venire post me, abneget semetipsum,

et tollat crucem suam et sequatur me. Ev. (Math,, xvi,

24). Renoncer à nous-mêmes, c'est contrarier nos désirs

naturels des honneurs, des richesses, des aises. Prendre

sa croix, c'est accepter de bon cœur les épreuves mo-
rales ou physiques que Dieu nous envoie.

Il ne dépend pas de nous que la partie inférieure de

nous-mêmes ne soit pas attristée quand nos désirs sont

contrariés, ou quand la croix est posée sur nos épaules.

Mais, avec la grâce de Dieu, qu'on peut toujours obtenir

par la prière, la partie supérieure de l'âme reçoit une
force surnaturelle, et l'ennemi ne peut remporter sur

nous aucun avantage : Brachium meum confortabit eum;
nihil proficiet inimicus in eo. Grad. (Ps. 88.) Car Dieu
établit une alliance de paix avec les âmes qui veulent

sincèrement marcher à sa suite, comme il le fit avec saint

Marcel : Statuit ei testamentum pacis. Intr. (Eccli.,

xlvi, 30). Ce saint pape a vu Jésus-Christ rebuté à

Bethléem et couché dans une crèche, à côté des ani-

maux; et son âme est restée calme quand il se vit, lui,

Souverain Pontife, réduit à garder les bêtes du cirque.

Au fond de sa prison, il édifiait par sa sérénité et écri-

vait des lettres de consolation.
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Appl. — Ne vous laissez-vous pas dominer par le cha-

grin que ressent la partie inférieure de l'âme, quand
arrivent les contrariétés? Comment acceptez-vous les

incommodités physiques, les tortures morales?

Aff. — Jésus ! je veux me mettre résolument à votre

suite. Fortifiez ma volonté pour qu'elle ne se laisse pas

dominer par le vieil homme qui s'agite toujours en moi.

Faites de moi un vrai disciple de votre Crèche.

Résol. — Dire, quand la croix se présente : Fiat vo-

luntas tua!

2° Le Renoncement est consolé par Notre-Seigneur.

Consid. — Si nous avançons résolument à la suite de

Jésus, nous pouvons compter, dans nos tribulations, sur

l'intervention bénie du Dieu de toute consolation : Bene-
diclus Deus totius consolationis, qui consolatur nos in

omni tribulatione nostrâ! Ep. (II Cor., i, 3 et seq.). Et

plus la souffrance nous rendra semblables à Jésus, plus

ces consolations seront abondantes : Sicut abundant
passiones Christi in nobis, ità abundat consolatio nostra.

Ep. Dieu en agit ainsi, non-seulement pour le soutien de

ses disciples, mais aussi pour l'édification des fidèles

qui ont les yeux sur eux. En nous voyant souffrir chré-

tiennement, ces fidèles se trouvent eux-mêmes édifiés et

encouragés : Sive tribulamur, pro vestrâ exhortatione

et salute. Ep. En nous voyant consolés par Dieu dans

nos souffrances, ils espèrent plus fermement pour eux-

mêmes l'intervention du Dieu de consolation : Sive con-

solamur, pro vestrâ consolatione. Ep. Réduit à la con-
dition de valet d'écurie, le pape saint Marcel, inondé par

Dieu de consolation, console lui-même les évêques
affligés.

Appl. — C'est le manque de foi qui me rend insensible

aux consolations de Jésus; j'oublie la moisson de mérites

que les tribulations peuvent me procurer. Aux cinq ta-

lents qui nous sont confiés, nous pouvons en ajouter

cinq autres : Domine, quinque talenta tradidisti mihi,

ecce alia quinque super lucratus sum. Com. (Math., xxv).

La vie temporelle, que nous pourrions même perdre
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ainsi, nous en procurerait une éternelle : Qui perdiderit

animam suam propter me inveniet eam. Ev. (Math., xvi,

26),

Aff. — Ne permettez pas que je m'inquiète tant désor-

mais de mes aises et de ma vie même
,
puisque je

m'expose ainsi à perdre mon âme pour l'éternité : Qui

voluerit animam suam salvam facere perdet eam. Ev.

(Math., xvi, 26). Vos promesses sont vérité ;
votre misé-

ricorde sera avec moi comme avec Marcel : Veritas mea
et misericordia mea cum ipso. Off. (Ps. 88).

Résol. — Dans les moments d'abattement, allez au

Tabernacle pour étudier Jésus-Enfant et pour recevoir

ses consolations. Dans les moments d'épreuve, pensez

aux fidèles qui ont les yeux sur vous,

Avant la messe : Jésus m'offre, à la messe, et l'exemple

de l'abnégation et la source de la consolation.

Après : Enumérez vos peines à Jésus consolateur.

17 janvier.

SAINT ANTOINE

LA PRUDENCE DU SALUT

Prél. — 1° Se représenter saint Antoine méditant, dans

sa maison, la parole de l'Evangile qu'il a entendue à

l'église : Si vis perfectus esse, vade et vende quae habes et

da pauperibus (Math., xix, 21).

2° Le prier de nous obtenir la prudence du salut.

1° Les principes qui guident la prudence du salut.

Consid. — La prudence du salut est une vertu cardi-

nale que l'Enfant de la Crèche nous enseigne et dont il

nous mérite la grâce : bien qu'impeccable, il refuse pour
Lui tous ces prétendus biens qui entraînent les hommes
au péché.

Cette vertu nous aide à tout juger au point de vue du
salut éternel; elle nous porte à consulter, avant d'adop-

ter une ligne de conduite, non pas les maximes du
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monde, mais celles de l'Evangile, à l'exemple d'Antoine.

L'homme prudent porte gravée dans son cœur la Loi de

Dieu : Lex Dei ejus in corde ipsius. Intr. (Ps. 36). Cette

Loi lui donne la clef du mystère de la vie, qui lui appa-

raît comme la préparation à l'Eternité; il se tient pour

averti : Dieu a décidé que le moment de la mort resterait

pour nous incertain : Quâ horâ non putatis Filius ho-

minis veniet. Ev. (Luc, xn, 40); Il a même annoncé

qu'elle arriverait quand nous y penserions le moins;

qu'elle nous surprendrait comme un voleur qui perce le

mur d'une maison au milieu de la nuit. Ev.

Appl. — Quand nous entendons parler d'une mort su-

bite, au lieu de nous appliquer la parole de l'Evangile,

ne calculons-nous pas les chances humaines que nous

avons de ne pas mourir ainsi? Ne remettons-nous pas

certains arrangements de conscience à notre lit de mort?

Aff. — Dieu ! nous manquons de prudence : nous

ne savons ni consulter sagement, ni juger sainement:

il nous faut pour cela votre grâce ; nous ne pouvons l'ob-

tenir par nos mérites, mais nous l'espérons aujourd'hui

par l'intercession de saint Antoine : Quodnostrismeritis

nonvalemus, ejus patrocinio assequamur. Coll.

Résol. — Me dire à moi-même chaque soir : « La mort

peut venir cette nuit. »

2° La ligne de conduite que suit la Prudence du salut.

Coxsid. — Le prudent Antoine se trace une ligne de

conduite comme la lui indique la parole du Maître : Et

vos estote parati. Ev. (Luc, xn, 40).

D'abord, il veut à tout prix éviter le péché et triom-

pher des tentations du démon; et, pour cela, il s'enfonce

dans le désert, il se livre à la prière, il recourt à des

austérités effroyables : voilà comment il emploie le pre-

mier moyen indiqué pour être prêt : Sint lumbi vestri

prsecinti. Ev.

Ce n'est pas tout : il veut tenir toujours à la main sa

lampe allumée : Et lucevnae ardentes in manibus vestris.

Ev.(Luc, xn, 35). En conséquence, au désert, il se met à

imiter toutes les vertus qu'il remarque dans les autres;
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bientôt on accourt près de ce juste qui fleurit comme le

palmier et grandit comme le cèdre du Liban : Justus ut

palma florebit; sicut cedrus Libani multiplie abitur.

Grad. (Ps. 91). Alors, devenu le père d'une innombrable

famille religieuse, il s'applique à lui donner en temps
convenable le froment spirituel qui doit la nourrir :

Constituit eum Dominus super familiam suam, ut det

illis in tempore tritici mensuram. Gom. (Luc, xn, 42).

Pendant quatre-vingt-cinq ans, il attend ainsi, veillant

toujours, le Maître qui doit venir, prêt à lui ouvrir à

toute heure et en tous lieux : Et vos similes hominibus
exspectantibus Dominum suum. Ev. (Luc, xn, 36).

Appl. — Ma grande préoccupation est-elle aussi d'être

prêt toujours? Quels sont les moyens que je prends pour

me tenir toujours les reins ceints? pour tenir toujours

ma lampe allumée? pour veiller toujours, prêt à ouvrir ?

Aff. — saint Antoine! joignez vos prières et vos

mérites aux mérites de l'Enfant de la Crèche, pour nous
obtenir la prudence du salut.

Rksol. — Faire ma prochaine confession comme si elle

devait être la dernière.

3° Les récompenses qu'obtient la Prudence du salut.

Consid. — Même dès ici-bas, Dieu fait entrer l'homme
prudent dans la nuée avec Lui, et lui découvre ses

secrets : Induxit illum in nubem. Ep. (Eccli., xlv, o). Il

le fait avancer à grands pas dans la voie qui conduit à

l'union. La vie merveilleuse d'Antoine nous en offre une
éclatante preuve : que d'embûches la Prudence lui fit

éviter ! Magniflcavit eum in timoré inimicorum et inverbis

suis monstraplacavit. Ep, (Eccli., xlv, 5). Que de lu-

mières elle lui obtint d'en-haut, qui rejaillissaient autour

de lui pour guider ceux dont il avait la charge! Dédit illi

coràm. prsecepta et legem vitse et disciplina. Ep. (Eccli.,

xlv, 6).

Tous les désirs de cet homme prudent étaient pour le

Ciel; sa Prudence lui en assura la possession : Beside-

rium animœ ejus tribuisti ei, et voluntate labiorum ejus

non fraudasti eum. Off. (Ps. 20). Il avisait aux moyens
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d'obtenir la couronne de pierres précieuses promise aux

élus : Dieu l'a récompensé au delà de ses espérances :

Posuisti in capite ejuscoronam de lapide pretioso; vitam

petiit à te et tribuisti ei longitudinem dierum. Grad.

(Ps. 20).

Appl. — Ces récompenses ne valent-elles pas la peine

que je m'applique à acquérir et à augmenter en moi la

Prudence du salut? Amende honorable pour mes hésita-

tions; pour ma manie de consulter la raison au lieu de

consulter l'Evangile.

Aff. — Dieu ! vous me donnez la vertu de la Pru-

dence, pour que j'apprenne à me rendre, comme An-
toine, semblable à vos Saints du Ciel, et à devenir digne

de voir aussi votre gloire face à face : Similem illumfecit

in gloriâ Sanctorum... et ostendit Mi gloriam suam.

Ep. (Eccli., xlv, 2). Je veux aller, comme Antoine, à

l'Ecole de la Crèche ; là, j'apprendrai à obéir à la vertu

de Prudence, à pratiquer l'art de devenir Saint: Justum
deduxit Dominus per vias rectas, et ostendit Mi regnum
Dei, et dédit illi scientiam Sanctorum. Cap. de None.

(Sap., x, 10).

Résol. — Quand, pour assurer mon salut, il faut faire

un sacrifice, dire: Si labor terret, merces invitet!

Avant la messe : Approcher du Saint Autel, comme
si c'était pour la dernière fois.

Après : La Sainte Communion, en augmentant la grâce

sanctifiante, augmente aussi les Vertus théologales et

cardinales, et, par conséquent, la Prudence : Ego sum
Dominus... dilata os tuum et implebo illud. (Ps. 80, 11).

18 janvier.

LA CHAIRE DE SAINT-PIERRE A ROME

ELLE GUIDE NOTRE FOI ET SOUTIENT NOTRE ESPÉRANCE

Prél. — 1° Représentez-vous l'immense troupeau des

peuples chrétiens marchant au Ciel à la suite de Pierre,

Pasteur universel.
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-2° Demandez la grâce d'avoir toujours les yeux fixés

sur le guide du troupeau.

1° La Chaire de Rome, règle de notre Foi.

Consid. — On croit de cœur pour parvenir à la justifi-

cation; mais tout chrétien doit de plus confesser la Foi

de bouche pour parvenir au salut. Jésus veut des servi-

teurs qui le croient sur parole : il veut des soldats qui

portent haut son drapeau.

Pierre manqua au devoir de la confession de la Foi

dans la cour de Caïphe ; cette faute lui coûta des larmes

amères ; Pierre confessa la plénitude de la doctrine sur

Jésus-Christ aux environs de Césarée ; il reçut en retour

les promesses les plus glorieuses pour lui et les plus for-

tifiantes pour nous : Respondens Simon Petrus dixit :

Tu es Christus, Filius Dei vivi. Respondens autem Jésus

dixit ei : Beatus es, Simon Barjona... etc. Ev. (Math.,

xvi, 16). En réalisation de ces promesses, Pierre, conti-

nuant ses affirmations sur Jésus-Christ, par la Chaire de

Rome, nous guide pour conserver pure notre. Foi,

comme il nous encourage et nous donne l'exemple pour

la confesser au dehors. Jésus-Christ ayant voulu que de

la bouche de Pierre sortît toujours la Parole vivante qui

explique la Révélation, nous n'avons qu'à soumettre

notre intelligence à cette Parole pour être sûrs de ne pas

nous tromper, et qu'à nous en faire l'écho fidèle pour

être certains de la confesser tout entière.

Au reste, nous pouvons demeurer assurés, sur la pro-

messe de Jésus-Christ, que toutes les puissances de

l'Enfer ne parviendront jamais ni à réduire au silence,

ni à induire en erreur cette bouche infaillible. Cette

bouche suffira toujours au monde : Et portœ inferi non
prœvalebunt adversùs eam. Ev. (Math., xvi, 18).

Appl. — Notre foi est souvent contristée ; elle est ten-

tée de diverses manières ; elle doit passer par l'épreuve

afin d'obtenir la louange, la gloire et l'honneur au jour

du jugement : Oportet contristari in variis tentationibus,

ut probatio vestrce fidei... inveniatur in laudem et glo-

riam et honorem inrevelationeD. N.J. C. Ep. (Petr.,i,6).
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Il faut savoir, en présence des négations de l'incrédulité,

poser l'affirmation chrétienne
; en présence des diminu-

tions de la vérité, faites par l'esprit mondain, et repré-
sentées dans l'évangile d'aujourd'hui par les réponses
des Apôtres, proclamer l'intégrité de la doctrine : At illi

dixerunt : Alii Joannem Baptistam, alii autem Eliam,
alii vero Jeremiam aut unum ex prophetis. Ev. (Math.,

xvi, 14). Ecoutons donc avec attention, recevons en
toute sécurité, proclamons sans défaillance tous les en-
seignements de Pierre parlant parla bouche du Pape.

Aff. — Remercier Dieu qui a établi pour nous un
moyen si simple de dissiper nos doutes et nos incerti-

tudes. Demander, par saint Pierre, la grâce de nejamais
nous laisser guider par la chair et le sang dans nos
appréciations et nos affirmations, mais uniquement par
Celui qui éclairait le a Fils de la Colombe » (Bar-Jona) et

qui continue d'éclairer le Pape, son successeur.

Résol. — Lire les enseignements et les conseils du
Pape avec respect et attention. Les prendre pour règle

de nos pensées et de nos paroles.

2° La Chaire de Rome, fondement de notre espérance.

Consid. — Nous devons conserver dans nos cœurs
l'invincible espérance de faire un jour partie de la Jéru-

salem céleste, qui sera composée de ceux qui sont ici-bas

les membres vivantsde laJérusalem terrestre: Invirtute

Dei custodimini per ftdem, in salutem paratam revelari

in lempore novissimo. Ep. (1 Petr., i, 5). Or, Pierre, tou-

jours vivant sur la Chaire de Rome, est le lien visible de
l'Unité, et par lui nous sommes assurés d'être reliés à

Jésus-Christ notre chef invisible. Rome, avec tous ses

enfants groupés autour d'elle, est donc la formation

terrestre de la Jérusalem céleste.

Les clefs que le Sauveur a remises à Pierre ne servent

pas seulement à ouvrir le Ciel aux citoyens libres de la

Jérusalem d'ici-bas ; elles délient les chaînes de ceux
qui sont tombés sous le joug du démon : Beato Petvo...

ligandi atque solvendi pontifîcium tradidisti. Coll. En
vertu de la juridiction universelle de la Chaire de Rome,
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Pierre, toujours Pasteur suprême, fait arriver la vie de

la grâce à tous les citoyens de la Jérusalem dont il est

le chef, à tous les membres terrestres du corps mystique

du Christ.

Rome préside ainsi aux intérêts de la vie future,

comme elle présidait jadis aux intérêts de la vie ter-

restre.

Appl. — Aimez à contempler les Chrétiens de tous les

siècles groupés autour du Pape leur contemporain; et

les Papes eux-mêmes, reliés les uns par les autres, à

Saint-Pierre ; le tout formant l'immense corps du Christ.

Tous ces membres, qui reçoivent de la Chaire de Rome
la foi et la vie divine, sont gardés par Dieu pour ressus-

citer à l'image de Jésus-Christ et recevoir l'héritage qui

leur est réservé dans les cieux : Benedictus Deus et Pater

D. N. J. C. qui, secundùm misericordiam suam magnam
regeneravit nos in spem vivam, per resurrectionem J. C.

ex mortuis, in hœreditatem incorruptibilem et inconta-

minatam et immarcessibilem, conservatam in cœlis in

vobis, qui in virtute Dei custodimini per fydem in salu-

tem. Ep. (I Petr., i, 1 etseq.). Tenez-vous en assurance

près de Pierre, pour en recevoir la paix qu'il commu-
nique aux hommes : Statuit ei testamentura pacis. Intr.

(Eccli., xlvi, 30).

Aff. — Remerciez Notre-Seigneur d'avoir trouvé et

établi un moyen si simple d'affermir en vous l'espérance

de faire un jour partie de la Jérusalem céleste. Deman-
dez à saint Pierre de vous obtenir la grâce de demeurer
toujours attaché au Porte-clefs du Ciel.

Résol. — Considérez-vous comme un voyageur en

marche vers le Ciel sous la conduite du Pape.

Avant la messe : Ranimez votre foi : Tu es Christus,

Filius Dei vivi. Ev.

Après : Goûtez le bonheur de croire et d'espérer en
Jésus : Beatus es quia caro et sanguis non revelavit tibi.

Ev. (Math., xvi, 15).
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19 janvier.

SAINT CANUT

(Voir la Messe : In virlute tuâ, au Commun d'un mar-
tyr non Pontife. Tome V, p. H).

20 janvier.

SAINT FABIEN ET SAINT SÉBASTIEN

le renoncement; moyens d'y parvenir

Prél. : 1° Regem Martyrum Dominum venite ado-

remus. L'enfant de la crèche nous prêche le renonce-

ment et nous acquiert la grâce de le pratiquer.

2° Prier saint Fabien et saint Sébastien de demander
pour nous pendant cette Méditation la grâce du Renon-
cement.

1° Penser souvent aux merveilleux effets du Renoncement.

Consid. — Dans l'état de justice originelle, la nature

humaine était bonne, et le renoncement n'eût pas été

obligatoire. Le péché originel a affaibli les facultés de

l'âme et excité les révoltes de la concupiscence. Ce dé-

sordre a été légué par Adam à sa postérité : ce qui reste

de bon dans notre nature vient de Dieu ; ce qui y a été

gâté vient de la faute originelle et constitue ce qu'on

appelle le vieil homme.
Parle Renoncement, nous affaiblissons le vieil homme ;

par lui aussi, indirectement, nous fortifions Yhomme nou-

veau qui est la vie divine déposée par Dieu en nos âmes
pour surnaturaliser ce qui reste de bon dans notre na-

ture. Le Renoncement tend ainsi à substituer en nous

Jésus-Christ à Adam.
Développant notre vie surnaturelle, le Renoncement

procure gloire à Dieu qui, par lui, vit dans ses saints, y
manifeste ses perfections, y fait éclater les prodiges de sa

grâce : Gloriosus Deus in Sanctis suis ; mirabilis in ma-
jestate, faciens prodigia. Gr. (Ex., xvu).
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Enfin, et c'est ce à quoi on ne réfléchit pas assez : le

Renoncement nous arrache au désordre qui met en bas

dans nos facultés ce qui doit y être en haut ;
rendant le

commandement à la partie supérieure de l'âme, il nous

rétablit dans l'ordre et, par conséquent, dans la paix :

c'est là une vérité énoncée formellement par les Béa-

titudes, qui tracent magistralement le chemin du bonheur

pour la nature déchue.

Appl. — mon âme, que n'as-tu pensé plus souvent

aux heureux effets du Renoncement ! Immole à l'avenir

ta convoitise naturelle des richesses : tu trouveras ainsi le

bonheur, parce que, même dès ici-bas, tu posséderas le

royaume de Dieu : Beati pauperes, quoniam ipsorum est

regnum Dei. Ev. (Luc, vi, 20 et seq.).

Renonce aux satisfactions que convoite la chair: les pri-

vations volontaires procurent un rassasiement autrement

délicieux que celui des mets les plus succulents : Beati

qui nunc esuritis, quia saturabimini. Ev. ; la privation

des aises du corps enivre de consolations divines: Beati

qui nunc fletis, quia ridebitis. Ev. Immole cet orgueil

qui te pousse à attirer les regards : quand les hommes te

laisseront de côté, quand on ne fera plus attention à toi,

et même quand on rejettera ton nom à cause de Jésus,

Jésus versera en toi le bonheur : Beati erilis cùm
vos oderint homines, et cùm separaverint vos, et ejece-

rint nomen vestrum tanquam malum propter Filium ho-

minis. Ev.

Aff. — Jésus, c'est sur vos disciples que vous arrê--

tiez vos regards quand vous teniez ce langage : Et ipse,

elevatis oculis indiscipulos suos, dicebat: Beati, etc. Ev.

(Luc, vi, 20 et seq.). Arrêtez aussi vos regards sur moi !

Aidez-moi! J'ai travaillé presque en vain depuis Noël.

2° .Comparer souvent notre vie à celle de Jésus-Christ

et à celle des Saints, ses imitateurs.

Gûnsid. — Les malades, qui voulaient obtenir la gué-

rison de leurs infirmités, s'approchaient de Jésus, l'écou-

taient, lui demandaient d'avoir pitié de leurs misères :

Vénérant ut audirent eum et sanarentur à languoribus
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suis. Ev. (Luc, vi, 18). On cherchait à le toucher, parce
qu'il sortait de Lui une vertu qui guérissait tout le

monde : Et omnis turba quœrebat eum tangere
,
quia

virtus de Mo exibat et sanabat omnes. Ev. Luc, vi, 19).

C'est surtout pour nous guérir de notre attachement au
vieil homme que nous devons nous approcher de Jésus,

l'écouter et le considérer. Il ne cherche pas ses aises,

l'Enfant de l'étable, et ses privations volontaires nous
achètent la grâce du Renoncement.

Les Saints ont compris et suivi les leçons du Maître et

ils nous aident aussi de leurs exemples et de leur inter-

cession. Pleins de foi dans la parole qui promet la Béa-
titude au Renoncement, ils ont triomphé des puissances

ennemies tant du dehors que du dedans; ils ont accompli
toute justice, vivant de la vie de l'homme nouveau et ils

ont été récompensés, tant par la paix en ce monde que
par la vie éternelle en l'autre : Sancti per fidem vicerunt

régna, operati sunt justitiam, adepti sunt repromis-

siones. Ep. (Hebr., xi, 33). Saint Sébastien aurait pu
mener à Milan une vie moins exposée : il a mieux aimé
venir à Rome, où il trouvait, avec des persécutions plus

violentes, l'espoir d'une plus belle couronne ; Non sus-

cipientes redemptionem, ut meliorem invenirent resur-

rectionem. Ep. (Hebr., xi, 35). Presque mis à mort à

coups de flèches, il s'expose de nouveau volontairement

à la fureur de Dioclétien pour cueillir de nouvelles

palmes avec de nouvelles souffrances : Alii verô ludibria

et verbera experti, insuper et vincula et carceres. Ep.

(Hebr., xi, 35). Et chaque jour les Saints, fidèles imita-

teurs de Jésus-Christ, nous prêchent ainsi le Renonce-
ment.

Appl. — Il me faudra donc veiller sur mes pensées et

les comparer à celles de Jésus et des Saints. Dans ces

retours, que de fois jetrouverai en moi des pensées vaines,

perverses et étrangères 1

Il faudra veiller sur mes actions. Que de fois j'aurai

lieu de m'écrier : Pondus propriœ actionis gravât ! Coll.

Il faudra veiller sur mes souffrances elles-mêmes ; si je

n'y découvre pas de dépit ou d'impatience, que de fois j'y
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découvrirai un certain désir de paraître meilleur ou une

résignation purement humaine. Ce n'est que lorsqu'elles

sont endurées propter Filium Hominis (Luc, "Vi, 22)

qu'on y trouve la Béatitude.

Courage, ô mon âme ! Jésus ne nous propose aucun

exemple sans mettre sa grâce à notre disposition.

Aff. — Indue me, Domine, novum hominem quisecun-

dùm Deum creatus est in justitiâ et sanctitate veritatis.

(Eph.,iv, 24).

Résol. — Tenir fermement les résolutions du 16 jan-

vier.

Avant la messe : Je vais à l'école du Renoncement.

Après : J'ai en moi la source d'où jaillit la grâce

du Renoncement.

21 janvier.

SAINTE AGNÈS

AU RENONCEMENT AJOUTER L'iNTENTION SURNATURELLE

Prél. — 1° Me représenter sainte Agnès offrant à

l'Epoux divin son corps avec tous ses membres, son âme
avec toutes ses facultés.

2° Lui demander son intercession pour obtenir d'agir

toujours surnaturellement.

1° Vintention surnaturelle donne à nos actes

une valeur vraiment divine.

Consid. — Il ne suffit pas, pour reproduire en nous la

vie de Jésus, de ne pas agir en vue des avantages tempo-
rels, ni pour la satisfaction de nos penchants : il faut, au
Renoncement, joindre l'intention de plaire à Dieu par

Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre unique Médiateur.

Alors notre acte, empruntant quelque chose de la

dignité des actes de Jésus-Christ, possède une valeur

surnaturelle. Cette intention est symbolisée par l'huile

nécessaire aux lampes des vierges qui attendent l'arrivée

de l'Epoux; si elle fait défaut, on n'est pas admis au
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banquet des noces divines : Sed quinque fatuœ, acceptis

lampadibus, non sumpserunt oleum secum. Ev. (Math.

,

xxv, 3). Cette condition est requise pour reproduire

la vie de Jésus sur la terre et pour avoir droit aux
récompenses promises aux bonnes œuvres dans le Ciel.

Appl. — Avez-vous bien l'intention de plaire en tout

uniquement à Dieu ?

Actualisez-vous cette intention plusieurs fois par jour?
Sans doute, l'intention virtuelle, actualisée chaque
matin, suffit pour rendre nos actes surnaturels ; mais
plus cette intention sera souvent renouvelée, plus elle

exercera d'influence sur toute votre conduite et vous
fera faire de progrès sur les pas de Jésus.

Aff. — mon Dieu, je reconnais humblement qu'après

vous avoir offert le matin mon corps et mon âme, je

pense bien rarement dans la journée à vous plaire
;
peut-

être même l'intention formulée le matin est-elle désa-

vouée par les motifs purement naturels qui déterminent

mes actes. Accordez-moi aujourd'hui, par sainte Agnès,

l'assistance continuelle de votre grâce : Interveniente

Beatâ Agnete, vincula peccatorum nostrorum absolve.

Secr.

Résol. — Offrez plusieurs fois par jour vos actions

à Dieu par Jésus-Christ.

2° Vintention surnaturelle donne à notre vie

une admirable sécurité.

Consid. — Cette pratique a de nombreux et inappré-

ciables avantages ; l'office de sainte Agnès résume les

principaux :

1° Au point de vue temporel, cette pratique adoucit tout

ce que la nature trouve d'amer dans le renoncement.
Agnès, qui veut en tout plaire à l'Epoux divin, nous ap-

paraît toujours souriante, même au milieu des supplices :

Confiteor... Benedico te... Congaudete mecum... passim.

(Eccli., li, 1 et seq.). Au milieu des dangers, Dieu lui-

même vient au secours de ceux qui ne cherchent qu'à faire

sa volonté : Eruis sustinentes te, et libéras eos de manibus
gentium. Ep. (Eccli., li, 12). Dieu confond tôt ou tard la
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calomnie qui s'acharne contre eux : Confiteor tibi, quia

liberasti me... à laqueo linguse iniquse. Ep. (Eccli., u, 3).

11 fait réussir leurs entreprises, même quand le succès en

paraît humainement improbable : Infirma mundi cligis

ut fortia quœque confundas. Coll.

2° Au point de vue spirituel, il les protège, même ex-

traordinairement, dans les tentations contre la sainte

vertu : Ingressa Agnes turpitudinis iocum, Angelum
Domini prœparatum invenit. Ant. Vesp. Il les préserve

des pièges que leur tendent les pécheurs et les mondains :

Me exspectaverunt peccatores ut perderent me : testi-

monia tua intellexi. Intr. (Ps. 118). Nous n'avons dès

lors rien à craindre non plus des embûches des démons
qui rugissent autour de nous, prêts à nous dévorer :

Liberasti me... à rugientibus prœparatis ad escam, de

manibus quœrentium animam meam. Ep. (Eccli., li, 4).

Ainsi, à tout instant, rendus plus semblables à Jésus»

nous méritons un nouveau degré de gloire : Beati imma-
culati in via, qui ambulant in lege Domeni. Intr.

(Ps. 118).

Appl. — Si nous avions été plus fidèles à n'agir que
pour plaire à Dieu, la vertu nous paraîtrait beaucoup plus

facile; — nous aurions sans doute échappé à tel accident

que nous déplorons ;
— nous aurions réussi dans telle

œuvre où nous avons échoué; — nous aurions bien

moins de fautes à nous reprocher.

Aff. — Regrets ; Sancta Agnes, ora pro nobis. Lui

demander de nous obtenir la pureté d'intention.

Résol. — Ne jamais rien entreprendre sans protester

que nous nous unissons à Jésus-Christ pour plaire à

Dieu.

Avant la messe : Je vais offrir le sacrifice que Jésus-
Christ a institué pour la gloire de son Père

;
j'y trouverai

le modèle et la grâce de l'intention surnaturelle.

Après : Cor Christi, infiamma me.

Tome I. 12
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22 janvier.

SAINT VINCENT ET SAINT ANASTASE

LA PATIENCE CD H ETIENNE

PitKL. : 1° Voir le diacre Vincenl, le visage souriant,

les yeux levés au Ciel, au milieu du supplice du feu et

des tenailles.

2° Priez-le de vous. obtenir, de Jésus enfant, la pa-

tience dans les afflictions.

1° Notre conduite dans les afflictions en général.

Consid. — Dans la voie où nous marchons, nous de-

vons nous attendre aux afflictions : ceux qui veulent

vivre pieusement en suivant Jésus-Christ, souffriront

persécution (II Tim., m, 12). D'ailleurs, Dieu lui-même
a soin d'associer à sa croix ses disciples, afin qu'ils soient

formés à sa ressemblance. Voici ce qu'il y a à faire

alors : d'abord ne pas s'étonner ni s'effrayer ; c'est une

épreuve par laquelle il faut passer : Cùm audieritis

prœlia et seditiones, nolite terreri ; oportet primùm hœc
fieri. Ev. (Luc, xxi, 19) ; ensuite, mettre toute sa con-

fiance en Dieu qui tient dans sa main les âmes des justes,

et ne permet pas à la tentation de les vaincre : Justorum
animœ in manu Dei sunt, et non tanget illos tormentum
mortis. Ep. (Sap., m, 1) ;

prier aussi pour obtenir de

Dieu la force qu'il nous promet : Ipse dabit virtutem et

fortitudinem plebi suœ. Off. (Ps. 67). Alors, notre âme
demeurera dans la paix, comme nous le voyons par

l'exemple des deux saints martyrs Vincent et Anastase :

Illi autem sunt inpace. Ep. (Sap., ni, 3).

Appl. — Ne suis-je pas porté à me troubler quand
l'affliction me visite ?

M'efforcé-je de suivre le conseil du Seigneur qui veut

que je possède mon âme dans la patience? In patientiâ

possidebitis animas vestras. Ev. (Luc, xxi, 19).

Est-ce à Dieu que j'ai recours? Est-ce en Lui que je

mets ma confiance?
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Ait. — L'Ecole de Bethléem vous enseigne le secret

de la Patience et vous en mérite la grâce : Jésus enfant

est persécuté et souffre la privation. Promettez d'avoir

recours à Lui dans les afflictions.

Résol. — Demeurez bien persuadé que les afflictions

ne vous seront pas épargnées.

2° Dans les afflictions qui viennent directement de Dieu.

Consid. — Le Péché seul doit être appelé un malheur,

car il est en lui-même un mal sans aucun mélange de

bien. Quant aux afflictions, envoyées par Dieu, telles

que: maladies, deuils, tristesses, abattement, etc., elles

sont un bien en ce sens que, par elles : 1° Dieu nous pu-
rifie, comme l'or dans la fournaise, en nous faisant

expier la peine temporelle due à nos péchés : Tanquàm
aurum infornace probavit eos. Ep. (Sap., m, 6) ;

2° Dieu

nous aide à ressembler à Jésus-Christ qui a choisi les

souffrances ; il nous fournit l'occasion d'avancer en
sainteté, et nous donne un espoir plus assuré d'une belle

récompense : Spes illorum immortalitate plena est... in

paucisvexati, inmultis benè disponentur. Ep. (Sap., m, 4);
3° ces afflictions, bien supportées, édifient le prochain;

elles procurent la gloire de Dieu dont elles font dire qu'il

est admirable dans ses Saints : Mirabilis Deus inSanctis
suis. Off. (Ps. 67).

Api>l. — Examen sur notre manière d'accepter les

afflictions physiques et morales qui viennent de Dieu
Aff. — Au lieu de m'altrister des afflictions que vous

m'envoyez, je devrais vous en remercier. Pénétrez-moi
bien de cette vérité : La main de Dieu ne me frappe que
pour m'enrichir, ou pour me guérir, ou pour prévenir la

maladie.

Résol. — Bien prononcer le fiai voluntas tua du Pater.

Prendre l'habitude dédire, quand l'affliction nous visite :

SU nomen Domini benedictum ! (Ps. 71, 17.)

3° Dans les afflictions qui viennent de la malice

des hommes.

Coxsin. — Quand les hommes nous persécutent injus-
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tement, ils sont coupables ; nous devons donc, tout en

sauvegardant les intérêts de Dieu et ceux de notre âme,

ne pas leur donner de sujet légitime de mécontente-

ment.

Mais quand la malice humaine s'acharne contre nous,

Dieu, tout en réprouvant la faute commise à notre sujet,

veut que ses effets servent à nous purifier et à nous

sanctifier ; souvent même à procurer sa gloire et à nous

donner l'occasion de lui rendre témoignage : Injicient

vobis manus suas et persequentur... propter nomen
meum : continget autem vobis in teslimonium. Ev.

(Luc, xxi, 12).

11 n'est pas jusqu'à nos propres maladresses, qui, en

excitant la malice humaine, ne puissent nous être avan-

tageuses, en attirant sur notre orgueil des humiliations

salutaires.

En tout cas, quand nous n'avons pas provoqué volon-

tairement les persécutions par nos propres péchés, nous

pouvons toujours compter sur le secours de Dieu, qui

nous suggérera les paroles à dire, et les moyens à em-
ployer pour que sa gloire sorte triomphante: Ego dabo

vobis os et sapientiam cui non poterunt resistere, et con-

tradicere omnes adversarii vestri. Ev. (Luc, xxi, 15).

Appl. — Examen sur notre manière de supporter les

persécutions du monde...

Aff. — Dieul le prêtre n'est-il pas avec Jésus un
holocauste qui vous est offert, et, un jour, ne doit-il

pas recevoir à la face du monde sa récompense? Quasi

holocausti hostiam accepit eos, et in tempore erit res-

pectus illorum. Ep. (Sap., m, 6).

Résol. — Prier aujourd'hui pour mes persécuteurs.

Avant la messe : M'offrir avec Jésus en holocauste à

Dieu.

Après : Ecce venio ut faciam, Deus, voluntatem tuam.

(Hebr., x, 7).
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23 janvier.

SAINT RAYMOND DE PENNAFORT

LA RÉCEPTION DU SACREMENT DE PÉNITENCE

Prél. : 1° Me représenter saint Pierre Nolasque à ge-

noux devant saint Raymond de Pennafort et se confes-

sant.

2° Demander à saint Raymond de Pennafort de nous

obtenir un grand amour du Sacrement de Pénitence.

1° Le bon prêtre le reçoit fréquemment.

Consid. — La célébration quotidienne de la sainte

Messe exige que le prêtre tienne sa conscience aussi

pure que possible : Quanta maximâ fteri potest corclis

munditiâ et puritateperagatur. (Conc. Trident. Sess.xxn).

Heureux le prêtre qui se présente chaque jour devant le

Seigneur avec un coeur sans tache : Beatusvirquiinventus

est sine macula. Ep. (Eccli., xxxi, 8). Aussi beaucoup de

saints prêtres se confessaient avant chaque messe. De
plus, la confession fréquente entretient l'âme dans une
vigilance habituelle qui lui fait remarquer ses défauts et

ses fautes ; et rien n'est plus fortement recommandé
par l'Evangile que cette attention sur l'état de notre

conscience : « Soyez semblables à des gens qui s'atten-

dent à tout instant avoir paraître le maître. » Et vos si-

miles hominibus expectantibus dominum suum quandù
revertatur à nuptiis. Ev. (Luc, xn, 35). « Heureux ceux
que le Maître trouve veillant dans son attente. » Beati

servi illi, quos, cùm venerit dominus, invenerit vigi-

lantes. Ev. (Luc, xn, 36).

L'absolution bien reçue purifie, non seulement des

fautes graves, mais aussi des fautes vénielles qui dimi-

nuent l'ardeur de la Charité dans l'âme, y introduisent

la tiédeur, et la conduisent peu à peu au péché mortel.

Quelle sage précaution de se débarrasser au plus tôt de
ces fautes! Elles peuvent, en quelques jours, nous faire

perdre la grâce, et c'est peut-être à ce moment-là que le

12.
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Maître viendrait nous surprendre : Hoc autem scitote,

quoniam si sciret paterfamiliâs, quâ Iwrâ fur veniret,

vigilaret utiquè. Ev. (Luc, xn, 38). La Confession fré-

quente, nous conférant chaque fois de nouvelles grâces

actuelles, nous donne une merveilleuse facilité pour la

pratique des vertus, une nouvelle force pour la lutte

contre les tentations, un détachement toujours crois-

sant de ces biens sensibles qui nous fascinent; enfin

elle nous mérite les louanges que Dieu adresse à ceux

qui prisent par-dessus tout les biens surnaturels : Beatus

vir... qui post aurum non abiit, nec speravit in pecuniû

et thesauris. Quis est hic et laudabimus eum ? Ep. (Eccli.,

xxxi, 8).

On peut dire, en conséquence, que la fréquence ou la

rareté de la Confession produit le bon ou le mauvais

prêtre.

Appl. — mon âme ! pourquoi, malgré la célébra-

tion quotidienne delà sainte Messe, avances-tu si lente-

ment dans la perfection, si même tu n'as pas reculé?...

Pourquoi connais-tu si peu tes défauts et tes habi-

tudes?...

Pourquoi tant de défaites?... Comment ont été com-
mises les fautes graves que tu déplores?... Oh! si tu

avais craint le Seigneur et désiré avant tout l'accomplis-

sement de sa loi, tes confessions eussent été plus fré-

quentes : Beatus vir qui timet Dominum; in mandatis

ejus cupit nimis. Tr. (Ps. 111). Que de richesses spiri-

tuelles tu aurais acquises ! Quelle augmentation de

grâces sur la terre et de gloire pour l'éternité ! Gloria et

divitiœ in doino ejus ; et justitia ejus manet in sœculum
sœculi. Tr. (Ps. 111).

Aff. — mon Dieu! je veux être le serviteur vigilant

que vous trouverez occupé toujours de son âme. Quel

honneur pour moi, quand vous me ferez asseoir à votre

table, quand vous me servirez vous-même, me donnant

votre vie ici-bas, me faisant vivre de la vie d'union, avant-

goût et gage d'un don plus parfait pendant l'éternité!

Amen dico vobis, quôd prœcinget se, et faciet illos dis-

cumbere et transiens ministrabit illis. Ev. (Luc, xn, 38).
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Uksol. — Convenir avec mon directeur de mon jour

de confession, et y être fidèle.

2 Le bon prêtre le reçoit saintement.

Consid. — Pour que la réception fréquente du Sacre-

ment de Pénitence produise dans l'âme ces heureux

fruits, il faut :

lo Un examen de conscience soigné. Pour cela, le bon

prêtre se recueille avant d'aller à confesse, et n'oublie

pas de pratiquer ce qu'il recommande aux autres
;

2° Une contrition véritable. 11 la demande à Dieu, et il

s'y excite par quelque considération capable de l'émou-

voir;

3° Une confession humble et complète. Le bon prêtre

se confesse comme à Jésus-Christ lui-même, et évite ces

déclarations obscures ou incomplètes qui laissent de

l'embarras dans la conscience
;

4° Après la confession, il témoigne à Dieu sa recon-

naissance ; toujours plein du souvenir de sa miséricorde

et des obligations de sa loi, il s'applique à mettre en

pratique les avis de son directeur : Ad annuntiandum
manè misericordiam tuam> et veritatem tuam per

noctem. Grad. (Ps. 81).

Appl. — prêtre! repassez dans votre souvenir vos

confessions passées :

N'êtes-vous pas allé trouver votre confesseur unique-

ment par habitude et sans préparation? La fidélité à

l'examen du soir et le regard habituel sur l'état de sa

conscience aident le bon prêtre à trouver immédiatement
les infractions à la loi de Dieu, qui est toujours présente

à son cœur : Lex Dei ejus in corde ipsius. Intr. (Ps. 36).

Que de fois vous vous êtes présenté à confesse sans

avoir la contrition des péchés véniels dont vous vous

accusiez par habitude! Ressentiez-vous du moins une
vive douleur des fautes mortelles de votre vie passée?...

C'est dans la confession surtout que la langue doit être

sincère : Os justi meditabitur sapientiam et lingua ejus

loquetur judicium. Intr. (Ps. 36). Vos explications n'ont-
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elles pas été insuffisantes? Votre conscience n'est-elle

pas encore embarrassée?

Au sortir du confessionnal, ne rentrez-vous pas immé-
diatement dans la dissipation des affaires et les tracas

des occupations? Quel compte tenez-vous des avis de
votre directeur?...

Suivez-vous le précepte donné par les saints de consi-

dérer toute confession comme la dernière de la vie, ce

qui n'est que l'application de la parole de l'Evangile qui

veut qu'on se tienne toujours prêt? Et vos estole parati :

quia quâ horâ non putatis, Filius hominis veniet. Ev.

(Luc, xii, 40).

Aff. — Supplier saint Raymond de Pennafort, Vin-

signe ministre du Sacrement de Pénitence, de vous aider

de son intercession à faire de dignes fruits de pénitence.

vous, qui avez traversé miraculeusement la mer,
aidez-nous à arriver au port du salut éternel : Concède,
ut, ejus intercessione, dignos pœnitentix fructus facere

et ad œternœ salutis portum pervenire valeamus. Coll.

Résol. — Réformez ce que vous remarquez de défec-

tueux en vous dans la réception du Sacrement de Péni-

tence.

Avant la messe : Si je suis bien préparé, si surlout ma
conscience est bien pure, Dieu va me constituer sur tous

ses biens : Beatus ille servus quem, cùm venerit Domi-
nus , invenerit vigilantem : amen dico vobis : super

omnia bona sua constituet eum. Coin. (iMath., xxiv, 46,

47).

Après : Je veux m'occuper plus souvent de mon âme,
épouse du Verbe et temple du Saint-Esprit.

23 janvier.

LES ÉPOUSAILLES DE MARIE ET DE JOSEPH

LES MERVEILLES OPÉRÉES l'AR LA CHASTETÉ

Prél. — 1° Contempler Dieu qui regarde avec admi-

ration les deux virginités qui s'unissent.
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2° Demander à Marie et à Joseph de nous obtenir un

grand amour de la belle vertu.

1° La chasteté préside aux Epousailles de Marie

et de Joseph.

Consid. — L'union de Joseph et de Marie fut un véri-

table mariage : l'Ange qui apparaît à Joseph lui recom-

mande de ne pas quitter son épouse : Noix timere acci-

pere Mariam conjugem tuam. Ev. (Math., 1, 20). Ils se

donnent l'un à l'autre leur virginité : Marie vierge sera

la gardienne de la virginité de Joseph, et Joseph vierge

sera le gardien de la virginité de Marie; ce sont deux vir-

ginités qui s'unissent pour se conserver éternellement

par une chaste correspondance de désirs pudiques. Le

nœud est d'autant plus ferme que les promesses sont

plus saintes. Aujourd'hui resplendit plus brillant le lys

de la virginité de Marie ; aujourd'hui Dieu est plus que
jamais décidé à choisir Marie pour mère de son Fils.

Appl. — Contemplez ces deux lys qui marient leur

blancheur pour la rendre plus éblouissante. C'est une
fête que nous devons célébrer dans l'allégresse : Cum
jucunditate Desponsationem Beatœ Mariée Virginis cele-

bremus. Ant. Vesp. Elle annonce à l'univers une grande
joie : Desponsatio tua... gaudium annuntiavit universo

mundo. Ant. ad Magn. Souvenez-vous du jour où, par le

vœu de Chasteté, votre âme est devenue l'Epouse de

Jésus-Christ.

Aff. — Tâchez d'entrer dans les sentiments de Marie
et de Joseph; découvrez à Jésus les misères de votre

âme, et demandez-lui d'effacer, en cette solennité, les

taches qui la déparent : In Despensationis ejus solemniis

nostris nos piaculis exuens... Secr.

2° La Chasteté mérite à Marie Vhonneur de la Maternité

divine.

Consid. — Il semble qu'il fallût, dit Bossuet, un in-

termédiaire entre Dieu, esprit pur, et la chair qui est

pure matière. Or, la virginité tient le milieu entre les

esprits et les corps : les vierges, dit saint Augustin, ont
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dans la chair quelque chose qui n'est pas de la chair :

Habcnt aliquid jam non carnis in carne. La Divinité,

esprit pur, peut être comparée à la lumière; la chair, au

contraire, est naturellement comme opaque. Or, la lu-

mière ne pouvant pénétrer un corps opaque, il fallait

donner la transparence à cette chair; et ce fut, en la

chair de Mario, l'œuvre de la Virginité qui devint ainsi

la cause instrumentale de la Maternité divine.

Appl. — Admirons les glorieuses conséquences de la

Virginité dans la chair de Marie : l'Esprit-Saint vient lui-

même former le corps du Verbe clans son sein virginal :

Quod enim in eâ natum est, de Spiritu Sanclo est. Ev.

(Math., i, 21). Marie monte à la dignité incommensu-
rable de Mère de Dieu, et la femme que le Fils de Dieu

choisit pour sa Mère est celle qui a pris la résolution

bien arrêtée de rester toujours vierge : In œternum per-

manes virgo. Off.

Aff. — Saluez la Mère sainte du Grand Roi qui règne

à jamais au ciel et sur la terre : Salve, sancta Parens,

enixa puerpera Regem qui cœlum terramque régit in

sœcula sœculorum. Intr.

3° La Chasteté nous aide à participer à la Maternité

divine.

Consid. — Notre-Seigneur nous apprend lui-même que
nous pouvons lui être unis par les liens de la parenté la

plus étroite, en faisant la volonté de son Père; nous pou-

vons même participer au privilège de la Maternité di-

vine, si, ayant conçu Jésus-Christ spirituellement par

nos désirs, nous l'enfantons spirituellement par nos

œuvres : Quicumque enim fecerit voluntatem Patris mei

qui in cœlis est, ipse meus (rater, et soror, et mater est.

(Math., xii, 50.) C'est à cet honneur que nous aspirons,

en nous eflorçant d'avancer dans la voie que nous par-

courons depuis Noël. Mais il est à remarquer que ce que

Dieu préfère, il le préfère toujours : il a choisi Marie pour

Mère à cause de sa chasteté ; c'est surtout en conservant

la chasteté avec un soin jaloux que nous parviendrons à

enfanter chaque jour Jésus par nos œuvres.
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Appl. — Il faut donc que nous ayons chaque jour les

yeux sur Celle dont la Maternité divine a été la cause et

le point de départ de la nôtre. Appliquons-nous ;\ imiter

sa conduite : Beali qui custodiunt vias meus. Ep. Pour
cela, tenons-nous, pour ainsi dire, chaque jour, à la

porte de sa maison, pour observer toutes ses démarches :

Beatus homo... qui vigilat ad fores meas quolidié et

observât ad postes ostii mei. Ep. (Prov., vin, 34). Compa-
rons le soin que nous prenons de notre chasteté à celui

que prenait Marie de la sienne. Cette comparaison nous
montrera pourquoi nous faisons si peu de progrès dans
la voie où nous marchons.

Aff. — Marie, obtenez-moi de vous suivre de plus

près, puisque celui qui vous trouve trouve la vie : Qui
me invenerit inveniet vitam. Ep. (Prov., vin, 3-4). Que la

solennité d'aujourd'hui accroisse dans mon âme la paix
dont je ne puis jouir que dans la fidélité complète à mon
vœu de chasteté ! Desponsationis ejus votiva solemnitas
pacis tribuat incrementum. Coll.

Hésol. — Redoublement de vigilance sur mes sens et

sur mon cœur.

Avant la messe : Je vais boire le vin : Virgines ger~
minans. Zach., ix, 17.

Après : Admirez le Mariage de Jésus et de l'àme dans
la Communion.

24 janvier.

SAINT TIMOTHÉE

LE DÉTACHEMENT DES PERSONNES QUI NOUS SONT CHÈRES

Prél. — 1° Représentez-vous Jésus vous regardant
avec un amour jaloux;

2° Demandez de n'être attaché sur la terre qu'à Lui.

1° Jésus veut être préféré à toute personne.

Consid. — Jésus, étant Dieu, veut être aimé d'un
amour de préférence. Après Jésus, nous devons aimer
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tous ceux qu'il aime, c'est-à-dire tous les hommes. Cet

amour, sans doute, peut avoir des degrés, comme Jésus-

Christ nous l'a Lui-même montré dans sa vie mortelle
;

mais aucune créature ne doit être aimée qu'à cause de

Jésus. Si donc quelqu'une nous était un obstacle à

aimer Jésus, nous devrions l'exclure de notre amour. De
là, la recommandation du Sauveur, qui ne reconnaît pour

ses vrais disciples que ceux qui sont prêts à lui immoler
leurs affections les plus chères et même leur propre vie :

Si quis non odit patrem suum... adliùc autem et ani-

mant suant, non potest meus esse discipulus. Ev.

(Luc, xiv, 26); et qui n'admettent toute autre affection

qu'autant qu'elle n'a rien d'incompatible avec celle de

Jésus.

Appl. — Nous sommes, comme le disciple bien-aimé

de saint Paul, à la recherche des vertus chrétiennes, et

nous en faisons depuis plusieurs jours l'objet de nos

méditations: Sectare justitiam, pietatem, fident, charita-

tem, patientiam, mansuetudinem. Ep. (I Tim., vi, 11).

Comme lui, nous sommes appelés à la conquête de la vie

éternelle, qui est la possession de Dieu en ce monde par

la grâce, et en l'autre monde par la gloire : Appréhende
vitam seternam in quâ vocatuses. Ep. (ITim., vi, 12). Exa-

minons si vraiment nous sommes prêts à renoncer à

toute affection qui pourrait nous empêcher de marcher

à la lumière de Jésus : Omnis ex vobis qui non renun-

tiat omnibus quœ possidet, non potest meus esse disci-

pulus. (Luc, xiv, 33).

prêtre, c'est à toi, comme à Timothée, que l'Apôtre

recommande, devant Dieu, de garder le précepte du
Seigneur d'une manière sainte et irréprochable : Prœci-

pio tibi, coràm Deo et Jesu Christo, ut serves mandatum
sine macula, irreprehensibile. Ep. (ITim., vi, 13).

Aff. — Saint Timothée, excité par les exhortations

de saint Paul, donna sa vie avec joie pour l'amour du
Sauveur (5

e Leçon à Mat.). Priez-le de vous obtenir cet

amour de préférence envers Jésus.
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2° Jésus veut rire préféré à tous nos proches.

Consid. — La grâce et la nature nous poussent à aimer

nos parents et nos proches ; mais il y a obligation pour

le prêtre de se détacher d'eux, quand les rapports de fa-

mille, ou les relations d'amitié le mettraient dans l'im-

possibilité d'accomplir certains devoirs de son état, ou
compromettraient le succès de son ministère.

En tous cas, si ce détachement effectif n'est obligatoire

que dans certaines situations particulières, tout prêtre

doit être dans la disposition de ne pas reculer devant ce

sacrifice pénible, si son salut ou celui des âmes qui lui

sont confiées l'exigeait.

Appl. — Il est difficile de lutter contre son cœur;
mais en quittant notre famille pour entrer dans les Saints

Ordres, nous avons déjà rendu à Dieu un glorieux hom-
mage devant de nombreux témoins : Confessus bonam
confessionem coràm multis testibus. Ep. (I Tim., vi, 12)

;

et, s'il faut aujourd'hui combattre contre de vieux senti-

ments- qui se réveillent, ou de nouvelles affections qui

réclament notre cœur, la main de Dieu toujours fidèle

nous secourra, et son bras invincible sera notre force :

Manus enim mea auxiliabitur ex, et brachium meum
confortabit eum. Grad. (Ps. 88). prêtre, examinez ce

que Jésus demande de vous et agissez avec courage et

confiance.

Aff. — J'ai entrepris de bâtir l'édifice de ma perfec-

tion et même de travailler à celle de mes ouailles; qu'on

ne dise pas de moi : Hic homo cœpit œdificare et non
potuit consummare. Ev. (Luc, xiv., 30).

Résol. — Voir s'il n'y a pas quelque affection qui en-

trave notre perfection ou paralyse nos efforts.

2° La discrétion dans le détachement.

Consid. — Dans le détachement des parents, il y a des

limites qu'il ne faut pas dépasser ; ce serait dangereux
pour l'édification des fidèles, et injuste envers ceux qui

ont des droits réels à notre affection. Mais ces limites

sont difficiles à déterminer.

Tome I. 13
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Voici trois principes qui peuvent, en cette matière,

guider le bon prêtre: l°Ne pas nous immiscer, si ce n'est

dans des circonstances graves et qui doivent être bien

rares, dans les affaires temporelles de nos parents ; 2° ne
pas leur permettre à eux-mêmes de s'ingérer dans les af-

faires de notre ministère; 3° si l'indépendance ou la di-

gnité de notre état se trouve compromise par des rap-

ports presque nécessaires avec la famille, consulter nos

supérieurs.

Appl. — prêtre, Dieu vous a fait Prince de son

peuple; vous êtes revêtu d'une dignité que la mort
même ne peut vous arracher : Principem fecit eum, ut

sit Mi sacerdotii dignitas inœternùm. Intr. (Eccli., xlvi).

Voyez ici si vos rapports avec la famille ne la compro-

mettent pas...

Afp. — Demandez à Jésus-Enfant d'augmenter en vous

les vertus de prudence et de justice, afin que vous sachiez

concilier toujours sagement ce que vous' Lui devez et ce

que vous devez à vos parents.

Résol. — Selon ce que vous suggérera l'examen sur

l'observation des règles que vous venez de méditer.

Avant la messe : Admirez avec saint Timothée la gran-

deur de votre Père des Gieux : Rex regum et Dominas
dominantium, qui solus habet immortalitatem et lucem
inhabitat inaccessibilem. Ep. (Tim.,vi, 15).

Après : Priez pour vos parents.

25 janvier.

LA CONVERSION DE SAINT PAUL

l'appel de jésus

Prél. — 1° Se représenter Saul renversé près de Da-
mas, et Jésus qui lui apparaît; Saul demande : Domine,

quid me vis facere ?

2° Supplier saint Paul de nous aider, par ses mérites

et ses prières, à dire la même chose quand Jésus nous

appelle.
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1° Comment Jésus nous appelle.

Consid. — Jésus nous a déjà appelés souvent, soit pour

noire conversion, soit pour noire avancement. Toujours

cet appel a été gratuit: c'est sa bonté, c'est son amour ex-

trême qui le pousse. Dans la voie où nous marchons, il

nous appelle chaque jour : du dehors, en étalant devant

nous ses charmes ; du dedans, en parlant à l'oreille de

notre cœur. Peut-être même avons-nous été quelquefois

de ces âmes privilégiées à qui il arrive d'entendre dis-

tinctement sa voix en eux après la sainte communion.
Quel qu'il soit, cet appel est presque toujours comme un
éclair qui brille tout à coup : Subito circumfulsit eum
lux de cœlo. Ep. (Act., îx, 3). Le cours de nos pensées

s'arrête; nous sommes étonnés. Un colloque s'établit

entre Jésus et nous : « Qui êtes-vous, Seigneur? » «Je
suis Jésus. » Il ajoute même quelquefois: ;< Jésus que tu

persécutes. » Nous entendons ses reproches : « 11 t'est dur

de regimber contre l'aiguillon. » Quis es, Domine ? Ego
sum Jésus... Durum est tibi contra stimulum calcitrare.

Ep. (Act. ix, 3).

Appl. — prêtre ! rappelle tes souvenirs : n'as-tu ja-

mais entendu l'appel de Jésus ! Que t'a-t-il dit sur les

vertus qui ont fait l'objet de tes méditations en ces der-

niers jours ! Ne l'appelle-t-il pas même en ce moment?
Si tu entends aujourd'hui sa voix, n'endurcis pas ton

cœur (Ps. 94).

Aff. — Jésus, il y a de longues années que vous

m'appelez !

Remerciez... demandez pardon de n'avoir pas répondu
à son appel.

2° Comment Vâme répond à Jésus.

Consid. — Nous pouvons résister à l'appel de Jésus : la

Grâce est un instrument de délivrance que Dieu place

entre les mains du captif en l'engageant à s'en servir;

mais celui-ci peut refuser d'en faire usage. Jésus est

alors contristé. Et pourtant, ô mystère ! pour répondre à

l'appel de Jésus, il faut une touche de son Esprit,
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qui incline notre âme à suivre cet appel; mais cette

touche est elle-même une Grâce obtenue par la prière,

comme la conversion de Paul fut obtenue par la prière

d'Etienne.

Appl. — prêtre, tu obtiendras certainement cette

motion efficace, si tu dis comme Saul : « Seigneur, que
voulez-vous que je fasse? » Domine, quid me vis facere?

Ep. Qu'as-tu à craindre en faisant cette demande? On
sera peut-être étonné du changement qu'on remarquera
dans ta manière de parler et d'agir; on le fut bien plus

pour Saul : Stupebant omnes qui eum audiebant.

Ep. Jésus te montrera peut-être que tu dois t'apprêter à

souffrir pour Lui : Ego enim ostendam ei quanta opor-

teat eumpro nomine meo pati. Ep. (Act. ix, 4 et seq.).

Mais n'hésite pas : comme Saul, devenu le grand Paul, tu

sais aux mains de qui tu te confies : Scio oui credidi.

Intr. (II Tim., n.

Aff. — Jésus ! quand la lumière de votre grâce luit

devant moi ou au dedans de moi, faites tomber des yeux
de mon cœur ces écailles qui m'empêchent de vous voir

et d'aller à vous : Ceciderunt ab oculis ejus tanquàm
squamœ, et visum recepit. Ep. (Act. ix, 18).

Résol.— Ecouter Jésus, surtout après la Commnnion ;

c'est le moment où l'on a le* plus de force pour répondre
à son appel.

3° Comment Jésus récompense la fidélité à son appel.

Consid. — Le cœur de Jésus, quand il nous appelle,

nous veut du bien : il veut nous combler d'honneurs, nous
traiter en amis, comme il fit pour Saul et les Apôtres :

Mihi autem nimis honorati sunt amici tui, Deus.

Off. (Ps. 138).

Ici-bas, il veut nous faire vivre de sa vie, transformer

chacun de nous en un autre Lui-même, nous amener, en
cette saison, à grandir avec Lui, jusqu'à l'état d'hommes
parfaits, enfin, nous introduire dans la vie d'union sur la

terre, avant-goût et gage de l'union complète au Ciel. Il veut,

de plus, faire de nous des instruments choisis, chargés de

porter son nom à ceux qui ne le connaissent pas encore :
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Vas electionis est mihi isle, ut portet nomen meum
coràm gentibus. Ep. (Act. ix, 15).

Au dernier jour, ceux qui auront été fidèles à son

appel, il les fera asseoir sur un trône à ses côtés

pour juger avec Lui les peuples : Sedebitis super sedes,

judicantes duodecim tribus Israël. Ev. (Math., xix, 28).

Il veut, en un mot, nous donner le centuple, môme en

ce monde, et la vie éternelle en l'autre : Centuplum
accipiet et vitam œternam possidebit. Ev. (Math., xix, 31).

Saul nous est aujourd'hui un exemple de la réalisation

de ces merveilles, en môme temps que notre interces-

seur pour nous obtenir ces motions du Saint-Esprit qui

nous décideront à suivre l'impulsion de la grâce.

Appl. — mon âme, anime-toi ici à prier souvent

pour obtenir cette coopération à la grâce qui est elle-

même une grâce nouvelle. Arme-toi de bonne volonté

pour ne pas reculer devant les sacrifices toutes les fois

que Jésus t'appelle. Songe souvent à ce centuple promis,

auquel tu n'as peut-être pas assez de foi.

Aff. — mon Dieu, je veux aujourd'hui honorer

la Conversion de saint Paul, de manière à obtenir de

marcher sur ses traces : Qui ejus hodiè Conversionem
colimus, per ejus ad te exempta gradiamur. Coll. Féli-

citez ici saint Paul des grâces dont il a été prévenu.

Résol. — M'examiner chaque soir sur les résistances

apportées à la Grâce.

Avant la messe : Tenez-vous abattu aux pieds de Jésus

qui vient à vous, comme Saul, aux portes de Damas.
Après : Domine, quid me vis facere ?

26 janvier.

SAINT POLYCARPE

LE PRÊTRE, SAUVEUR DES AMES

Prél. — 1° Voir l'Enfant-Dieu tendant ses petites

mains à toutes les âmes, et tâchons de pénétrer jusqu'à

son cœur.
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2° Lui demander de nous faire part de son amour des

âmes.

1° Le bon prêtre sent le désir de sauver des âmes.

Consid. — Aimer les âmes, c'est aimer en elles Jésus

qui y réside ou qui veut y résider, Jésus qui les a aimées

jusqu'à donner pour elles sa vie : In hoc cognovimus
charitatem Dei quoniàm Ille animam suam pro iiobis

posuit. Ep. Le prêtre qui ne sent pas le désir de gagner

des âmes à Dieu, qui n'éprouve pas de tristesse à la vue

des âmes qui se perdent, qui ne s'ingénie pas à trouver

les moyens de les convertir ou de les faire avancer dans

la perfection, doit se demander sérieusement s'il possède

l'Esprit de Dieu : Xon est ex Deo qui non diligit fratrem

suum. Ep. Nous saurons que ce n'est pas l'esprit mon-
dain qui nous anime, si nous ressentons cette sincère

compassion pour les âmes, surtout pour celles qui nous

sont confiées : A'os scimus quoniàm translati sumus de

morte ad vitam, quoniàm diligimus fratres. Ep. (I Joan.,

m, 10 et seq.).

Appl. — Sondons bien notre cœur et voyons nos sen-

timents à l'égard des âmes qui se perdent, — de celles

qui avancent en perfection. Voyons aussi ce que nous

avons fait pour elles jusqu'ici; — ce que nous pouvons

faire encore.

Aff. — Rappelez au Divin Enfant ce qu'il a fait pour

les âmes ; chacune de ces actions vous méritait la grâce

de les aimer davantage.

Divin Enfant, donnez-moi un peu de cet amour des

âmes, qui vous a fait descendre du Ciel sur la terre!

Résol. — Réchauffer aujourd'hui mon amour pour de

pauvres âmes que j'ai peut-être délaissées complè-

tement.

2° II est investi du pouvoir de sauver les âmes.

Coxsin. — En règle générale, quand Jésus veut sauver

une âme, Il se sert du ministère du prêtre : Dei enim
adjutores sumus (I Cor., ni, 19). Il y a de temps en temps

quelque exception ; il n'en est pas moins vrai de dire que
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le prêire a été choisi par Dieu pour travailler au salut des

hommes: Pro hominibus constituitur (Hehr.,v, i). Jésus

veut que nous soyons près de Lui les avocats des âmes
pour leur obtenir les grâces de conversion et de persévé-

rance, et près des âmes les porteurs de la parole qui

sauve, les canaux des sacrements qui purifient, les

semeurs de la vie qui dure éternellement.

Appl. — Jésus a établi le prêtre au-dessus des œuvres
de ses mains : Constituisti eum super opéra manuum
tuarum. Grad. (Ps. 8). Bon prêtre, souvenez-vous de vos

fonctions sublimes! Comme David et Polycarpe, Jésus

vous a choisi et oint de son Esprit au jour de votre ordi-

nation : Inverti David servum meum, oleo sancto meo
unxi eum. Off. (Ps. 88). Examinez si vous ne Lui avez pas

donné lieu de se repentir de son choix.

Apf. — Saint Polycarpe, votre nom rappelle les fruits

abondants de salut que vous avez produits; par vos mé-
rites et votre intercession, obtenez-nous de produire

comme vous beaucoup de fruits!

lîiisoL. — Me renouveler dans la grande idée que je dois

avoir de ma dignité de coopérateur de Jésus.

3° Ordinairement, il sauve les âmes en leur apportant

la Lumière.

Consid. — La connaissance de Jésus est la Lumière qui

doit briller dans les âmes pour qu'elles parviennent au
salut. Que de pauvres âmes par qui, jusqu'ici, la vue de
Jésus n'a pas été perçue à cause des ténèbres qui les

enveloppent! \A. nous de leur montrer la Parole dans
le grand jour de la vérité : Quod dico vobis in tenebris,

dicite in lumine. Ev. (Math., x, 27). Ne reculons pas de-

vant la fatigue corporelle : pour les âmes nous devons
être prêts à donner notre vie : Et nos debemus pro fra-

tribus animas ponere. Ep. (I Joan., m, 1G). Ne reculons
pas devant les persécutions que pourra nous susciter

l'esprit des ténèbres : Dieu veille sur nous et il a compté
jusqu'aux cheveux de notre tète : Vestri autem capilli

capitis omnes numerati sunt.Ev. (Math., x, 30).

Appl. — Bon prêtre, contemplez ces enfants qui vous
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sont confiés : leurs âmes soupirent après la Lumière du

Verbe; contemplez ces pauvres pécheurs de votre

paroisse : leurs âmes endormies dans les ténèbres

seront réveillées par l'éclat de la Parole lumineuse.

Puis, voyez la couronne de pierres précieuses que

Dieu a posée sur la tête de saint Polycarpe, le hardi por-

teur de la Parole ; écoutez la louange que Jésus adresse

devant son Père à tous ceux qui l'ont fait connaître aux

hommes.
Demandez-vous maintenant si votre zèle à éclairer les

ignorants vous rendra digne de la récompense qui vous

est réservée.

Aff. — C'est le zèle de saint Polycarpe à faire con-

naître Jésus qui lui valut la palme du martyre. L'Eglise

se réjouit à l'anniversaire de sa mort : Deus qui nos

Beati Polycarpiannuâ solemnitate Isetifîcas. Coll. Jésus!

faites que je vive aujourd'hui de l'Esprit de l'Eglise : je

me sentirai ainsi animé à imiter le zèle de saint Poly-

carpe.

Résol. — Viser à la clarté dans mes catéchismes et

mes instructions.

Avant la messe : Jésus Eucharistie est le modèle et la

source du zèle pour les âmes.

Après : Jesu, Zelator animarum, miserere nobis.

27 janvier.

SAINT JEAN CHRYSOSTOME

LE PRÊTRE GARDIEN DE LA MORALE

Prél. — 1° Représentez-vous Notre-Seigneur qui vous

dit : « Vous êtes le sel de la terre; vous êles la lumière

du monde. »

2° Suppliez saint Jean Chrysostome de vous obtenir

l'Esprit qui l'animait.

1° Dangers que court la morale évangêlique.

Consid. — Le temps où nos vivons ressemble à

l'époque où vivait saint Jean Chrysostome : l'exemple
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de la corruption vient d'en haut; les divertissements qui

rappellent les fêtes du Paganisme, non seulement ne

sont pas réprimés par l'autorité publique, mais semblent

plutôt encouragés par elle ; la morale est attaquée

jusque dans ses fondements par sa séparation officielle

d'avec le dogme, sous le nom de morale indépendante
;

chez les chrétiens eux-mêmes, une certaine tendance à

aplanir le chemin du ciel a amené une diminution de la

vérité. Nous sommes à une de ces époques annoncées par

l'Apôtre, où l'on ne supporte plus la saine doctrine,

mais où les hommes, délicats et chatouilleux, s'ingé-

nient à trouver des docteurs qui ne contrarient pas trop

leurs penchants : Erit enim tempus cùm sanam doctri-

nam non sustinebunt, sed ad sua desideria coacerva-

bunt sibi magistros, prurientes auribus. Ep. (II Tim.,

iv, 3).

Appl. — Comme saint Jean Chrysostome avait été

constitué par Dieu gardien de la morale évangélique au

milieu de la corruption de Gonstantinople, toi aussi, tu

es le sel de la terre, dans ta paroisse, ô bon prêtre, par

la puissance de l'exemple et de l'enseignement; le saint

archevêque a merveilleusement veillé sur l'intégrité de

la Loi de Dieu : Non est inventus similis illi qui conser-

varet legem Excelsi. Grad. (Eccli., vlv); imite-le pour ne

pas devenir un sel affadi et impropre à préserver les

âmes de la corruption : Vos estis sal terrée... Quod si sal

evanuerit, inquo salietur? Ev. (Math., m, 13). Rentre en

toi-même, et demande-toi si tu as été pour ces âmes
atteintes de la contagion un sel préservateur, par ta con-

duite toujours édifiante et ton enseignement distribué

intégralement et en toute occasion.

Afp. — O Jésus! rendez-moi, comme vous le deman-
dez de tout pasteur, plus vigilant sur les désordres de ma
paroisse, et plus laborieux pour faire connaître votre

Loi : Tu verô vigila, in omnibus labora. Ep. (II Tim.,

iv, S).

Résol. — Me rappeler souvent, surtout à la vue ou au
récit des désordres de ma paroisse, cette parole de

l'Apôtre : Ministerium tuum impie. (II Tim., iv, 5.)

1^.
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2° Le bon prêtre en est le gardien.

Gonsid. — Nous sommes établis sur la famille du Sei-

gneur pour lui donner à temps la mesure de froment

dont elle a besoin : Fidelis servus et prudens quem
constituit Dominus super familiam suam,ut det Mis in

tempore tritici mensuram. Comm. (Luc.,xn). De là, pour

nous, l'obligation d'étudier sérieusement la Théologie

morale, où nous puiserons la nourriture saine qui doit

être distribuée aux âmes; puis le devoir de donner aux
fidèles la nourriture convenable, en les menant, s'ils

sont bien disposés, jusqu'à la pratique des conseils; en

les conduisant, s'ils sont faibles, sans rigorisme et sans

laxisme, de peur qu'ils ne tombent dans le décourage-

ment ou dans la corruption.

Appl. — prêtre! que tu as besoin d'être rempli,

comme saint Jean Chrysostome, de l'Esprit de sagesse et

d'intelligence! Implevit eum Dominus spiritu sapientise

et intellectûs. Intr. (Eccli., xv, 5). Au confessionnal, il

faut inflexibilité dans les principes et douceur dans les

procédés ; car tu dois aimer les âmes, mais de l'amour

qui veut les sauver.

En chaire, il faut ménager les personnes en stigmati-

sant les abus. Tu dois, là, être la lampe qui luit pour

tous ceux qui sont dans la maison : Accendunt lucer-

nam... ut luceat omnibus qui in domo sunt. Ev. (Math.,

y, îc).

En conversation, il faut se garder des paroles amères

qui froissent et éloignent à jamais, et pourtant, tout en

conservant les formes de la politesse, ne faire aucune
concession sur les principes moraux de l'Evangile, sous

peine d'être trouvé indigne du royaume des cieux : Qui

ergù solverit nnum de mandatis islis minimis, et docue-

rit sic homines, minimus vocabitur in regno cœlorum.

Ev. (Math., v, 16). Il faut même rappeler ces principes à

temps et à contre-temps, sans se laisser gagner par le

respect humain : Insta opportum'', importuné. Ep.

^IITim., iv, 2).

Examen sur notre conduite.
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Aff. — saint Jean Chrysostome, défenseur de la

morale évangélique, jusqu'à consentit' à en être le

martyr, priez pour nous!

Dieu, ouvre/ mes lèvres au milieu de l'assemblée

des fidèles, comme vous avez ouvert celles de la Bouche

d'Or! Inmedio Ecclesise aperuit os ejus. Intr.

Uésol. — Ne pas me taire sur les désordres de ma pa-

roisse, mais me garder de tout ressentiment humain.

Avant la messe : Si mon cœur est bien préparé, le

Verbe va m'incorporer à Lui.

Après : Verbe de Dieu, soyez l'inspirateur et l'objet

de mes paroles!

29 janvier.

SAINT FRANÇOIS DE SALES

LA DOUCEUR SACERDOTALE

Prél. — 1° Nous représenter l'Enfant-Jésus nous
disant : « Apprenez de moi que je suis doux et humble
de cœur. »

2° Demander à saint François de Sales de nous obte-

nir la douceur qu'il a lui-même si bien pratiquée.

1° La vraie douceur du Prêtre.

Consid. — Trop souvent on la confond avec la faiblesse.

Elle procède, au contraire, de la force. Saint Jean Chry-
sostome a même été jusqu'à dire : Nil hâc pastorali

mansuetudine violentius. Le prêtre doux est un prêtre

dont l'âme est pleine de charité, c'est-à-dire d'amour de

Dieu et d'amour du prochain. La charité ayant rempli le

dedans, dit Bossuet, répand ensuite sur le dehors « une
grâce simple et sans fard, un air de cordialité tempérée
qui ne respire qu'une affection toute simple ». (Pané-

gyr. de S. Fr. de Sales.)

Le prêtre en qui cette charité s'épanouit en douceur est

capable de tout sacrifier quand il entreprend une œuvre
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pour la gloire de Dieu ouïe salut du prochain, et de tout

souffrir quand il exécute ce qu'il a entrepris.

Le prêtre doux, dans sa conversation, évite la flatterie,

comme contraire à l'amour de Dieu et du prochain; il

évite aussi raigreuretl'emportement, pour le même motif.

Suivant le conseil de l'Apôtre et l'exemple de saint

François de Sales, il se fait tout à tous, mais pour le salut

des âmes : Ad animarum salutem, Beatum Franciscum
omnibus omnia factum esse voluisti. Coll. Il use au
besoin de réprimandes, de supplications et de repro-

ches, mais toujours en toute patience et sans exagéra-

tion : Argue, obsecra, increpa in omni patientiâ et doc-

trinâ. Ep. (IITim., iv, 2).

Sans chercher à faire prévaloir son opinion dans les

questions qui ne touchent pas à la foi ou qui sont con-

troversées, il maintient jusque dans les plus petits détails

l'intégrité de l'enseignement du Maître : Qui ergô solverit

unum de mandatis istis minimisât docuerit sic homines,

minimus vocabitur in regno cœlorum.Ev. (Math., v, 19).

Appl. — N'ai-je pas confondu la douceur avec la fai-

blesse, qui, afin d'éviter les dissentiments, va jusqu'aux

concessions réprouvées par la conscience?

La charité est-elle assez abondante dans mon cœur
pour qu'elle répande au dehors cet air de cordialité sim-

ple qui ne se dément jamais?

Ne me laissé-je pas aller à l'emportement ou à la tris-

tesse quand je me sens humilié, ou quand on ne se rend

pas à mon avis?

Aff . — saint François, je veux me laisser diriger par

vos leçons et entraîner par vos exemples; aidez-moi de

vos mérites pour arriver à posséder cette douceur qui

vous a valu une si belle couronne : Ejus dirigentibus

monitis et suffragantibus meritis, œterna gaudia conse-

quamur. Coll.

2° La source de la Douceur.

Consid. — Elle est en Jésus qui est le Christ ou l'Oint

par excellence. Le Fils de Dieu, conjointement avec le

Père, produit le Saint-Esprit, et en remplit l'Homme-
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Dieu; Jésus reçoit ainsi l'Onction du dedans de lui-

même. Cette Onction de Jésus par le Saint-Esprit était

préfigurée par l'huile sainte répandue sur la tête des

rois, des prêtres et des prophètes. Par elle, le Cœur du
Sauveur était rempli d'un amour qui débordait au

dehors en flots de douceur et d'humilité : Discite à me
quia mitis sum et humilis corde (Math., xi, 20).

Quant à nous, c'est du dehors que nous recevons

l'onction du Saint-Esprit : elle nous vient du Cœur de

Jésus qui en possède la plénitude. C'est l'Esprit de Jésus

qui verse en nous la Charité, et quand il y en a assez,

elle déborde extérieurement en Douceur. Ainsi, plus nous

avons de Charité, plus nous avons de Douceur.

Appl. — Bon prêtre, appliquez-vous donc à détruire

en vous le vieil homme et à vivre de l'Esprit de Jésus, si

vous voulez posséder la douceur sacerdotale.

Contemplez bien aujourd'hui saint François de Sales

qui sera pour tous les siècles le modèle de la Douceur
;

parce que, transformé comme saint Paul, ce n'était plus

lui qui vivait, mais c'était Jésus qui vivait eh lui.

Aff. — saint François, obtenez-nous d'être comme
vous, tout imprégnés de la Douceur de la Charité : Cha-
ritatis dulcedine perfusi. Coll. Pour cela, il faut que
Dieu nous remplisse aussi de l'Esprit de sagesse et d'in-

telligence : Implevit eum Dominus spiritu sapientise et

intellectûs. Intr. (Eccli., xv, 6). Puisse le Cœur du divin

Enfant verser en nous la Douceur ! Il désire cette effu-

sion non-seulement pour notre sanctification person-

nelle, mais encore pour l'édification de nos ouailles, et

la glorification de son Père : Ut videant opéra vestra bona

et gloriftcerit Patrem vestrum qui in cœlis est. Ev.

(Math., v, 16).

Résol. — Invoquer souvent le Saint-Esprit, source de

l'Onction dans les âmes et, par conséquent, de la Douceur.

Avant la messe : Unxit te Deus, Deus tuus, oleo lœti-

tise prœ consortibus tuis. (Ps. 44).

Après : Sacerdos alter Christus. — Jésus augmente en

vous l'Onction présentement.
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30 janvier.

SAINTE MARTINE

(Au Commun des Vierges Martyres : Messe : Loquebwr.

Tome V, page 74).

31 janvier.

SAINT PIERRE NOLASQUE

CONSERVER LA LIBERTÉ DES ENFANTS DE DIEU

Pkél. : 1° Pensez au Démon rôdant autour de vous

pour vous enchaîner.
2° Suppliez saint Pierre Nolasque de vous aider de ses

prières et de ses mérites afin que vous soyez à jamais

préservé de la servitude.

io Le malheur de la servitude du péché.

Consid. — Le pécheur est bien à plaindre.

Il est esclave de ses mauvaises habitudes qui le tyran-

nisent : le vieil homme, ayant repris le dessus, exige la

répétition des actes qui favorisent ses penchants mau-
vais. Il est esclave du monde avec qui il n'ose rompre, et

qui chaque jour l'entraîne vers le mal. Il est esclave du
démon qui profite de l'affaiblissement de sa volonté pour

lui envoyer des tentations plus nombreuses auxquelles

le pauvre pécheur ne peut résister. Cet esclave est con-

servé pour la prison éternelle de l'Enfer, et, chose vrai-

ment étrange ! il a l'air de faire en tout sa volonté, et sa

volonté le conduit là où il ne veut pas aller.

Appl. — prêtre, tel était peut-être ton état il y a

quelques années ; tel est l'état de tant de pauvres âmes :

les unes soupirent après leur délivrance, et les autres en

sont venues à croire qu'elles ne sont pas enchaînées.

Gémis ici sur leur sort.

Aff. — mon âme, bénis le Seigneur qui a rompu
tes liens... Invoque saint Pierre Nolasque qui a brisé

les chaînes de tant de captifs : Ipsius nobis intcrcessione
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concède, à peccati servitude solutis, in cœlesti patriâ

perpétua libertate gaudere. Coll. Regarde aussi l'Enfant-

Dieu qui a pris un corps pour retirer les hommes de la

servitude ; c'est l'exemple qu'avait sans cesse sous les

yeux saint Pierre Nolasque : In tuœ caritatis exem-

plum. Coll.

2° Le bonheur de la liberté des Enfants de Dieu.

Consid. — Au Ciel, nous jouirons de la liberté com-
plète et éternelle : Nobis concède... in cœlesti patriâ

perpétua libertate gaudere. Coll. En Dieu, la vraie liberté

consiste à ne dépendre de personne; pour les hommes,
elle consiste à ne dépendre que de Dieu. Or, les vrais en-

fants de Dieu ont secoué le joug du péché ; et, l'homme
nouveau vivant en eux, ils ne sont esclaves ni de leurs

passions et du démon, vaincus tous les deux par la

grâce ; ni du monde, dont les attraits sont méprisés. Ils

suivent Jésus seul, et reçoivent de Lui le centuple en ce

monde, avec l'assurance de la vie éternelle:. Vos qui se-

cuti estis me, centuplum accipietis, et vitam œternam
possidebitis. Comm. (Math., xix, 29).

Consid. — N'avez-vous pas cru avec le monde que la

vraie liberté consiste pour l'homme dans la faculté de

suivre ses penchants? Avez-vous pensé à bénir Dieu qui

vous a appelé à la vraie liberté ? Vous êtes le palmier qui

grandit dans l'enceinte de sa maison, à l'abri des tem-
pêtes : Plantatus in domo Domini in atriis domûs Dei

nostri. Intr. (Ps. 91). Vous êtes le capitaliste qui amasse

tranquillement, sans crainte des voleurs ni des vers, le

trésor dont il jouira au Ciel : Thesaurum non deficien-

tem in cœlis, quô fur non appropiat neque tinea corrum-
pit. Ev. (Luc, xu, 34).

Aff. — Dieu i augmentez en moi l'amour de la

vraie liberté à ce point que je redoute d'obéir encore
soit au monde, soit à mes passions, soit au démon.

Résol. — Plaindre les pauvres pécheurs en pensant
aux chaînes dont vous avez vous-même été lié.
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3° Moyens de conserver la vraie liberté.

Consid. — Le Démon, le monde, nos passions même,
si nous n'y prenons garde, cherchent à nous la ravir.

Heureusement notre état, pourvu que nous en conser-

vions bien l'esprit, met une barrière entre le monde et

nous ; et nos exercices de piété nous fournissent des

armes pour vaincre facilement nos passions, et une lu-

mière pour découvrir les agissements du Démon.
Appl. — prêtre, bénissez Dieu qui a tant fait pour

assurer votre liberté, mais prenez garde de vous préci-

piter vous-même dans l'esclavage. Examen...

Evitez-vous le monde afin de n'être pas tenté de lui

plaire, et de ne pas retomber sous son joug?... Etes-

vous fidèle à la Méditation, à la visite au Saint-Sacrement,

à l'examen?...

Aff. — Dieu, je veux conserver à tout prix la liberté

dont jouissent vos enfants, dussé-je comme saint Paul

passer pour insensé aux yeux du monde; dussent les

hommes me maudire et me persécuter: Nos stulti propter

Christum... maledicimur... persecutionem patimur et

sustinemus. Ep. (I Cor., iv, 10.)

Résol. — Me renouveler dans les résolutions prises à la

Retraite, et spécialement dans celles qui concernent les

visites et les exercices de piété.

Avant la messe : Jésus continue chaque matin à être

mon Rédempteur.
Après : Jésus, si vous voyez que quelque chaîne

commence à se former, brisez-la.

1
er

février.

SAINT IGNACE, MARTYR

AVANTAGES DES TRIBULATIONS

Prél. : 1° Se représenter saint Ignace s'avançant

joyeux au devant des bêtes de l'amphithéâtre.

2° Lui demander de nous obtenir la foi naïve et ardente

qui l'animait.
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1° Les Tribulations contribuent à détruire le vieil

homme.

Consid. — Le vieil homme relève toujours la tête
;

toujours il nous faut lutter, et chercher à lui donner la

mort. Mais nous sommes appesantis et comme écrasés

parle poids de notre propre nature : Pondus proprise ac-

tionis gravât. Coll. Heureusement les tribulations arri-

vent, contristant, abattant, clouant à la croix la partie

inférieure de notre être avec l'humanité de Jésus-Christ

qui la symbolisait : Christo confixus sum cruci. Grad.

(Gai., il, 19). C'est pour cela que Notre-Seigneur nous dit

que, si nous flattons notre nature, nous nous perdrons;

si nous sommes animés contre elle d'une sainte haine,

nous nous sauverons : Qui amat animam suam perdet

eam, et qui odit animam suam in hoc mundo, in vitam

œternam custodit eam. Ev. (Joan., xn, 26). La foi simple

et naïve de saint Ignace à cette parole du Maître explique

sa conduite et ses vœux pendant son voyage de Syrie à

Rome.
Appl. — prêtre! ayez donc le courage de faire bon

visage aux tribulations que Dieu vous envoie ou vous

ménage pour vous aider dans le combat spirituel. Exa-

men sur nos moments d'abattement...

Aff. — Je désire n'être jamais séparé de votre amour
par les tribulations ni les tentations. Accordez-moi votre

grâce, et ce désir deviendra une certitude, et je dirai avec

Paul et Ignace : Certus sum quia neque mors, neque

vita... poterit nos separare à caritate Dei quœ est in

Christo Jesu Domino nostro. Ep. (Rom., vin, 38).

Promettez à Dieu de rester calme dans la tempête et

comptez sur son aide...

Résol. — Considérer les tribulations comme un se-

cours que Dieu m'envoie pour me vaincre moi-même.

2° Elles contribuent à nous rendre semblables

ù Jésus-Christ.

Consid. — Non-seulement les tribulations ne doivent

pas diminuer notre amour envers Dieu qui nous les en-
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voie, mais elles doivent être pour nous un sujet de gloire,

puisque c'est par elles surtout que nous sommes frappés

à l'effigie du Christ. Pendant ces quarante jours nous

l'avons contemplé faisant l'apprentissage de sa vie

d'Homme de douleurs. Les membres doivent participer

à la vie du chef; où est le Maître, là doit être aussi le

serviteur : Ubi ego sum, illic et minister meus erit. Ev.

(Joan., xu, 27). Il a souffert par amour pour nous, ne

devons-nous pas triompher de la douleur par amour
pour Lui : In his omnibus superamus propter eum qui

dilexit nos. Ep. (Rom., vin, 37). D'ailleurs, Dieu n'admet

au Ciel que des âmes qui reproduisent les traits de son

Fils.

Appl. — Rougissons de désirer si peu ressembler à

Notre-Seigneur. Nous n'avons peut-être jamais bien com-

pris les conséquences de notre incorporation à Jésus-

Christ. Adam commettant sa faute, nous la commettons

avec lui ; Jésus-Christ attaché à la croix nous y attache

avec Lui. Soyons -en fiers avec saint Paul : « Mihi autem

absit gloriari 7iisi in cruce D. N. J. C. Intr. (Gai., vi, 14).

Aff. — Le vieil homme réclame contre cette doctrine :

Jésus, ayez pitié de votre membre, qui se sent près de

défaillir !

3° Elles préparent notre incorporation complète

à Jésus-Christ dans le Ciel.

Consid. — Jésus-Christ commence dès ici-bas à vivre

en nous : Vivo, jam non ego, vivit verô in me Christus.

Grad. (Gai., n, 19). 11 veut nous préparer à une incorpo-

ration qui sera d'autant plus complète au Ciel qu'elle

aura été moins imparfaite ici-bas. Dans la Communion,
nous sommes le froment, nous sommes le pain qu'il s'as-

simile en nous transformant en Lui ; mais c'est quand

la Tribulation a moulu ce froment que nous devenons

pour Lui un pain convenable qu'il s'assimile moins im-

parfaitement sur la terre, et qui Lui sera plus intimement

incorporé au Ciel : Frumentum Cliristi sum, dentibus

beMiarum molar, ut panis mundus inveniar. Comm.
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C'est la doctrine qui jaillit des écrits et de la conduite

de saint Ignace.

Aitl. — mon âme ! comme tu sens la partie infé-

rieure de toi-même regimber contre cette doctrine ! lit

pourtant le serviteur ne peut pas être au-dessus du

Maître, et c'est seulement le vrai serviteur de Jésus-

Christ qui sera glorifié par son Père : Si quis mihi mi-

nistraverit, honorificabit eum Pater meus. Ev. (Joan.,

xii. 28). Fais d'abord entrer cet enseignement dans ton

entendement, puis dans ta volonté, afin qu'il soit la règle

de tes pensées et de tes affections.

Aff. — mon Dieu ! c'est ici surtout que je sens mon
impuissance sans votre grâce. Ignace Christophore,

vous qui sentiez vivre le Christ en vous, priez pour moi.

Résol. — Dire à chaque contrariété : SU nomen Do-

mini benedictum !

Avant la messe : Hostias ad perpetuum nobis

tribue provenir e subsidium. Secr.

Après : Cujus exsequimur cultum, sentiamus effec-

tum. Poste.

2 février.

LA PRÉSENTATION AU TEMPLE

NOUVELLE ÉTAPE DANS LA VOIE ILLUMINAT1VE

Prél. — 1° Représentez-vous le vieillard Siméon te-

nant l'Enfant dans ses bras, et rempli d'allégresse.

2° Demandez à Jésus de venir à vous, comme à Si-

méon, dans le temple de votre âme.

1° Nous préparer à être présentés à Dieu avec

Jésus-Christ.

Consid. — C'est aujourd'hui que le Fils a été présenté

à son Père dans la substance de notre chair; c'est au-

jourd'hui que nous devons demander a Dieu la faveur de
Lui être aussi présentés avec son Fils : Sicut Unigeni-
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tus tuus, hodiernâ die, cum nostrœ carnis substantiâ, in

Templo est pro^sentatus, ilà nos facias tibi prœsentari.

Coll. Il faut, pour cela, que nous allions à la rencontre

de Marie, Porte du Ciel : Amplectere Mariant, quœ est

cœlestis porta. Ant. ad Process. C'est au milieu du

temple de notre âme que nous allons recevoir le Don
miséricordieux que Dieu nous envoie : Suscepimus,

Deus, misericordiam tuam in medio templi tui. Intr.

(Ps. 47). Siméon le reçut seulement dans ses bras, et il

bénissait le Seigneur : Ipse accepit eum in ulnas suas,

et benedixit Deum. Ev. (Luc, n, 28). Il vient à notre

âme ; Il vient pour y régner à Pâques en souverain incon-

testé; puis, après la Pentecôte, nous serons, si nous

sommes fidèles à la grâce, des victimes présentées avec

Lui à son Père, qui ne verra plus en nous que son Fils

bien-aimé.

Appl. — prêtre, orne la chambre de ton âme, pour

recevoir le Christ, ton roi : Adorna thalamum tuum,

Sion, et suscipe Regem Christum. Ant. ad. Process.

Adresse-toi à Marie ; c'est elle qui s'arrête devant toi, te

présentant son Fils engendré avant l'aurore : Subsista

Virgo, adducens manibus Filium, antè luciferum geni-

tum. Id.

La bénédiction que Dieu lui a donnée demeure sur

elle pour toute l'éternité : Benedixit te Deus in celer-

nùm, et in sasculum sœculi. Off. (Ps. 44). C'est donc tou-

jours par Marie que nous recevons Jésus.

Aff. — Jésus, vous avez reposé sur les bras de Si-

méon, parce qu'il était juste, craignant Dieu et qu'il

attendait la rédemption d'Israël : Et homo iste justus et

timoratus, et exspectans redemptionem Israël, Ev. (Luc,
n, 25). Je vous attends aussi, mais je compte sur votre

venue pour augmenter ma justice.

Priez Marie de vous apporter Jésus, comme elle l'ap-

porta à Siméon...

2° i
re Préparation : la purification complète du cœur.

Consid. — Siméon avait été préparé à la visite de

Jésus par le Saint-Esprit Lui-même, qui résidait en son
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âme : Et spiritus Sanctus erat in eo. Ev. (Luc, n, 25).

Pour nous, nous avons été préparés pendant l'Avent par

Jean-Baptiste, le maître de ia Vie purgative : Ecce ego

mitto angelum meum et prœparabit viam. Ep. (Malach.,

m, 1). Depuis quarante jours, nous l'avons été par la

contemplation de l'Enfant-Dieu qui posait comme notre

modèle dans la Crèche, en même temps qu'il luisait dans

nos âmes par sa grâce. Aujourd'hui, Il nous annonce qu'il

veut nous présenter avec Lui à son Père; il nous faut donc

purifier nos cœurs de plus en plus : Ità nos facias puri-

flcatis tibi mentibus famulari. Coll. Prenons confiance :

Lui-même va venir s'asseoir dans le temple de notre âme,

et à lamanière de l'homme quifaitfondre et épureles mé-

taux, il purifiera les enfants deLévi, et les rendra comme
l'or et l'argent qui ont passé par le feu : Et sedebit conftans

,

et emundans argentum, et purgabit filios Levî, et colabit

eos quasi aurum et quasi argentum. Ep. (Mal., m, 3).

Appl. — Voici le temps de la Septuagésime, que suivra

celui du Carême et de la Passion. Si je veux être digne

d'être présenté à Dieu avec Jésus-Christ, il me faut être

docile aux grâces de mortification que Jésus va me mé-
nager. Suis-jebien décidé à y correspondre ?...

Aff. — Avec le concours de votre grâce, je serai do-

cile, Seigneur, aux inspirations que vous daignerez m'ac-

corder, et je deviendrai pour vous un sacrifice agréable :

Et placebit Domino sacrificium Juda et Jérusalem. Ep.

(Mal., m, 4).

Résol. — Coup d'oeil sur les résolutions de la Voie

purgative.

3° 2 e Préparation : l'attention à suivre Jésus-Lumière.

Consid. — Le vieillard portait l'Enfant dans ses bras,

mais c'était l'Enfant qui était le guide du vieillard :

Senex puerum portabat, puer autem senem regebat.

Grad.; et le vieillard, s'offrant à Dieu, s'endormit dans la

paix : Nunc dimittis servum tuuin in pace. Ev. (Luc,
n, 29). Ainsi, en marchant à la lumière de Jésus, qui

continuera à luire devant nous, non plus comme enfant,

mais comme homme de travaux et de douleurs, à luire
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au-dedans de nous par sa grâce illuminative, nous arri-

verons à l'immolation du vieil homme, condition de la

paix que nous attendons à Pâques. Et celte Lumière qui

éclaire chacun de nous, comme elle éclaire les nations,

conduira définitivement à la gloire le véritable Israël,

l'âme docile aux leçons de la sainte liturgie.

Appl. — mon âme, promets bien de ne pas cesser de

contempler Jésus dans la série des mystères qui vont se

dérouler devant toi ; de ne pas cesser de te recueillir pour
entendre ses inspirations, ni de prier pour les suivre. Il

faut continuer de croître avec Lui pour mourir au vieil

homme et ressusciter à la gloire.

Examen sur le chemin parcouru depuis quarante

jours.

Aff. — Reconnaissance pour les grâces accordées

Regrets pour les grâces perdues

Jésus ! que mes yeux soient toujours fixés sur le

salut que vous montrez à tous ceux qui se tournent vers

vous : Viderunt oculi mei salutare tuum quod parasti

antè faciem omnium populorum. Ev. (Luc, II, 30).

Résol. — Faire l'examen particulier sur l'habitude du
recueillement.

Avant la messe : Simeon venit in spiritu in templum.

Ev.

Après : Nunc dimittis seroum tuum, Domine, secun-

dùm verbum tuum in pace. Ev.

FIN DU TEMPS DE NOËL



LE TEMPS DE LA SEPTUAGESIME

NOTRE TRAVAIL SPIRITUEL AU TEMPS
DE LA SEPTUAGESIME

Nous sommes entrés dans 'la Voie illuminative au
Temps de Noël. Alors, nous avons contemplé l'Ënfant-

Dieu et Marie, sa mère, et les Saints qui ont le plus fidè-

lement reproduit les vertus de son enfance : son humi-
lité, son obéissance, sa simplicité et sa candeur.

A Pâques, il nous sera donné de contempler Jésus res-

suscité et sa vie glorieuse ; de participer à ses joies et à

son triomphe; nous recevrons une nouvelle infusion de sa

vie, plus abondante qu'à Noël et aussi plus déifiante et

plus céleste. Ce sera une vie destinée à nous rapprocher

dès ici-bas de la vie même de Dieu, à nous donner
un avant-goût du Ciel.

Mais, pour que Jésus règne ainsi sans conteste dans

notre vie, il y a des obstacles qu'il faudra enlever de

notre âme, des ennemis qu'il faudra combattre et sou-

mettre : ce sera l'œuvre du Carême.
Si nous voulons entreprendre avec succès ce travail de

la sainte Quarantaine, il nous faut d'abord, pendant ces

trois semaines de la Septuagésime, nous convaincre de

notre misère, calculer les ravages que le Péché originel a
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faits dans notre nature, nous rendre compte des habi-

tudes déplorables que nos péchés actuels y ont sura-

joutées ; il faut aussi reconnaître nos ennemis et décou-
vrir leurs ruses.

L'Eglise nous invite à ce travail de réflexion sur nous-
mêmes : le 2 février, elle nous montre Jésus regardan

déjà l'autel où II doit être immolé, se présentant à son
Père et acceptant les souffrances qui doivent être la

rançon du monde ; une fois au moins chaque semaine
elle étalera devant nos yeux une des scènes douloureuses

de la Passion : n'est-il pas évident qu'elle nous demande
de supputer quelle somme de souffrances a été accu-

mulée par nous sur le Rédempteur ?

Nos méditations porteront donc sur les ruines causées

dans notre âme par le Péché originel et aussi sur les

ravages produits dans nos facultés par nos propres

fautes ;
— sur les châtiments que Dieu réserve au pécheur

impénitent, et surtout sur la miséricorde qui tend les bras

au pécheur contrit et humilié.

Nous verrons passer tour à tour devant nos yeux des

Saints qui ont étudié et connu, même par l'expérience,

cette misère de l'homme et cette condescendance divine
;

ils nous aideront de leurs exemples, de leurs mérites et

de leurs prières à nous préparer aux saintes austérités du
Carême.



PROPRE DU TEMPS

DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME

IL FAUT NOUS DÉCIDER A UNE VIE PÉNITENTE

Prél. — 1° Représentez-vous Adam chassé du Paradis

terrestre après sa désobéissance ; voyez le changement
opéré dans son âme et dans son corps.

2° Demandez à Notre-Seigneur de vous montrer les dé-
gâts causés dans votre âme et de vous aider à les

réparer.

1° Coup oVœil sur la dégradation de notre nature.

Consid. — Le péché originel a été effacé au Baptême,
mais ses suites subsistent dans notre âme et dans notre

corps : les gémissements de la mort nous environnent
;

nous sommes menacés des tourments de l'Enfer : Cir-

cumdederunt me gemitus mortis ; dolores inferni cir-

cumdederunt me. Intr. (Ps. 17). Notre corps est sujet aux
maladies, les facultés de notre âme sont sujettes aux
aberrations. De plus, la Chair lutte contre l'Esprit, et si

nous ne nous mettons contre la Chair du côté de l'Esprit,

celui-ci sera infailliblement vaincu.

Nos péchés actuels sont venus augmenter la déprava-

tion de notre nature en nous inoculant le poison des

Tome I. 14
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mauvaises habitudes. Quel travail il y a à faire pour nous
rendre dignes d'être présentés en holocauste à Dieu avec

Jésus-Christ!

Appl. — Repassez ici vos chutes passées et ces tenta-

tions que vous n'avez surmontées qu'à l'aide de grâces

extraordinaires... Repassez aussi les châtiments que Dieu

vous a envoyés et que vous avez mérités : Juste propec-

catis nostris afftvjimur. Coll.

Afp. — Acte d'humilité profonde. Récitez les quatre

premiers versets du De profundis. Trait.

Seigneur, préservez-nous de tous les périls de l'âme

et du corps : A cunctis nos quœsumus. Domine, mentis

et corporis défende periculis. 2 e Coll.

2° Nous décider au travail de restauration.

Coxsid. — Il faut nous mettre résolument du côté de

l'Esprit contre la Chair, si nous voulons que Vhomme
nouveau grandisse sur les ruines du vieil homme. Nous
ne devons nous rassurer ni sur les attentions que Dieu a

eues pour nous, ni sur le chemin parcouru : les Hébreux
étaient tous sortis de l'Egypte sous la conduite de Moïse,

tous avaient été l'objet des attentions divines, et cepen-

dant, sur un si grand nombre, il n'y en eut que bien peu
qui trouvèrent grâce devant Dieu : Non in pluribus

eorum placitum est Deo. Ep. (I Cor., x, 5).

Apr-L. — Il faut donc mettre la main à l'œuvre ; c'est

un travail pénible à la nature, mais considérez, pour
vous donner du cœur, l'exemple des athlètes qui gar-

daient la tempérance en toutes choses pour mieux courir

dans la carrière : Omnis qui in agone contendit, ab om-
nibus se abstinet. Ep. (I Cor., ix, 25). Le monde aussi est

une arène dans laquelle il faut courir.

Considérez ensuite quelle récompense ces païens vou-
laient gagner : une couronne de lauriers et quelques ap-

plaudissements ; et encore, sur un si grand nombre,
un seul les obtenait. Nous avons bien plus de chances

qu'eux d'obtenir le prix, et ce prix, c'est la couronne
incorruptible du Ciel : Omnes quidem currunt, sed unus
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accipit bravium... illiquidem ut corruptibilem coronam,

nos autem incorruplam. Ep. (I Cor., ix, 24).

Voyez aussi le grand Paul, prévenu de grâces si abon-

dantes, enrichi de tant de mérites : il châtie sa chair, car

il craint encore d'être réprouvé : Castigo corpus meum et

in servitutem redigo. Ep. (I Cor., ix, 27).

Voyez enfin Dieu lui-môme qui vous promet son aide

dans ce travail pénible; Il assure l'âme pénitente que

ses souffrances ne seront pas perdues : Adjutor in oppor-

tunitatibus, in tribulatione... i^^tientia pauperum non
peribit in finem. Grad. (Ps. 9).

Prenez donc une résolution énergique...

Aff. — Je me décide, ô mon Dieu, confiant dans votre

miséricorde; lié par votre promesse, vous viendrez cer-

tainement à mon secours, si je suis menacé de défail-

lance : Propter legem tuam sustinui te, Domine. Trait.

(Ps. 129).

Résol. — Saisir toutes les occasions pour lutter avec

l'Esprit contre la Chair.

3° Nous décider à quelque heure que nous soyons

de la vie.

Consid. — L'Evangile compare le travail de réparation

à faire dans notre âme au travail des ouvriers dans une
vigne. Pour être employés à la vigne et pour avoir droit

au salaire, il faut que nous soyons loués par le Père de
famille : Exiit primo manè conducere operarios in mes-
sem suam. Ev. Il y en a qui restent oisifs parce qu'aucun
appel ne leur a été adressé : Quid hic statis totâ die

otiosi?... quia nemo nos conduxit. Ev. Mais ceux
qui n'ont point répondu à l'appel du maître ne doivent

point compter sur une nouvelle invitation : il ne s'est

point engagé à la réitérer.

Arr-L. — O prêtre ! as-tu été appelé à ce travail de la

vie chrétienne, dès la troisième heure, c'est-â-dire au
temps de ta jeunesse? Ne te décourage pas : la vie

la plus longue est comme un jour aux yeux de Dieu.

T'appelle-t-il maintenant sur le midi, dans la maturité

de ton âge? Mets-toi à l'œuvre avec confiance.



244 MEDITATIONS SACERDOTALES

Es-tu déjà à la onzième heure, à la fin de ce jour de la

vie? Remercie Dieu qui t'appelle et regagne par ta ferveur

les longues heures perdues.

Aff. — Je ne veux pas remettre à l'année prochaine :

Qui sait si je ne suis pas déjà à la onzième heure?...

Echauffez mon ardeur pour que je répare les heures

perdues.

Avant la messe : Ecce ego, Domine, quia vocasti me.

(I Reg., m, 6).

Après : Illumina faciem tuam super servum tuum.
Com. (Ps. 30).

LE MARDI DE LA SEPTUAGÉSIME
LA PRIÈRE DE NOTRE SEIGNEUR

POURQUOI NOTRE SEIGNEUR PRIAIT AU JARDIN DES OLIVES

Prél. : 1° Regarder Notre-Seigneur au Jardin des

Olives, accablé... priant.

2° Demandez-lui l'Esprit de prière pour résister aux
tentations.

1° Jésus-Christ, notre Pontife, aressenti toutes nos

misères.

Consid. — Nous avons un Pontife qui compatit à nos

infirmités parce qu'il les connaît. Il les a toutes prises

sur Lui et les a ressenties.

Il connaît le trouble que ressent le cœur humain à

l'approche du danger : Cor meum conturbatum est inme,
et formido mortis cecidit super me. Intr. (Ps. 54).

Il connaît la terreur qu'inspire la mort et il a demandé
d'en être délivré : Preces supplicationesque ad eum qui

possit illum salvum facere à morte, cum clamore valido

et lacrymis offerens. Ep. (Hebr., v, 7 et seq.).

Il sait combien l'obéissance est parfois pénible et cause

de souffrances dans la partie inférieure de l'âme : Cùm
esset fîlius Dei, didicit ex eis, quœ passus est, obedien-

tiam. Ep.
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Il connaît les angoisses du délaissement et de l'oubli :

JEstimatus sum cum descendenlibus in lacum, factus

sum sicut homo sine adjutorio. Grad. (Ps. 87).

Il a même souffert que le démon lui offrît la sugges-

tion du mal, mais son âme ne pouvait en ressentir au-

cune délectation, ni y donner aucun consentement.

Quant au péché, il ne l'a point commis, mais il s'en

est volontairement chargé, s'étant fait péché pour nous.

Appl. — mon âme, tu ne ressens aucune douleur,

que le Pontife compatissant n'ait voulu ressentir; tu ne

subis môme aucune tentation qu'il n'ait voulu laisser

approcher de Lui, pour te montrer comment on y ré-

siste. Penses-tu toujours alors à imiter ton Modèle? Ces

suites du péché originel que le Baptême laisse subsister

peuvent être pour toi une source abondante de mé-
rites !...

Aff. — Le disciple n'est pas au-dessus du maître. Je

ne dois donc pas me plaindre. Aidez-moi seulement à

vous imiter !

Résol. — Me dire souvent à moi-même, dans les mo-
ments pénibles: Jésus a ressenti tout cela !

2° Jésus cherchait un adoucissement à ses misères dans
la 'prière.

CoNSin. — Notre Pontife, qui a daigné prendre sur Lui

nos misères, y a cherché un adoucissement dans la

prière ; et il nous engage à l'imiter par le précepte et

l'exemple qu'il nous donne, surtout au jardin des Oli-

viers : In horto, verbo et exemplo, nos orare docuisti ad
tentationum pericula superanda. Coll. Nous trouvons
même au jardin de l'agonie, mises en action, toutes les

conditions de la prière.

Le choix du lieu : Il s'écarte de ses Apôtres : Ipse avul-

sus est ab eis, quantum jactus est lapidis. Ev. (Luc, xx,

41 et seq.).

Le respect extérieur : Il se prosterne devant son père:

Et positis genibus. Ev.

La confiance dans la bonté et la puissance de Dieu : Il

l'appelle son Père : Pater, si vis, transfer... Ev.

14.
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La soumission aux décrets divins auxquels il conforme

à l'avance sa volonté : Non mea voluntas , secl tua

fiât. Ev.

La persévérance dans la prière, même au plus fort de

la tentation: Factus in agoniâ prolixiàs orabat. Ev.

Et enfin, l'attention qui, soutenue jusqu'au milieu

des angoisses, a contribué à la sueur de sang : Factus est

sudor ejus, sicut guttœ sanguinis decurrenlis in ter-

rant. Ev.

Appl. — Est-ce à la prière que j'ai recours dans les an-

goisses et les tentations. Comparez les qualités et condi-

tions de votre prière à celles de de la prière de Jésus...

Aff. — Je désire me former sur le modèle que vous

m'offrez. Aidez-moi à employer toutes les facultés de

mon âme au soin de la prière : Fac nos, divinâ in-

stitutione formatos, curam orationi efficaciter impen-

dere. Secr.

Résol. — Me renouveler dans le recueillement avant

de commencer mes prières.

3° Jésus nous méritait par ses prières Vefficacité

des nôtres.

Consid. — La prière de notre Pontife a profité à son

humanité sainte, comme le montre l'intervention secou-

rable de l'Ange que son Père lui envoie ; mais surtout

c'est à nous, son corps mystique, qu'elle a été profitable

en nous méritant l'Esprit de prière, sans lequel nous ne

pouvons rien demander convenablement; la docilité aux

mouvements de la grâce ; et l'efficacité certaine de

toutes les prières que nous faisons sous l'influence de

son Esprit

ArPL. — Bon prêtre, augmente ta confiance dans

l'efficacité de tes prières ; car, c'est Jésus-Christ Lui-

même, le Pontife éternel, qui les offre comme siennes à

son Père : Tues Sacerdos inœternùm, secundùm ordinem

Melchisedech. Ep. (Hebr., v, 6). C'est Jésus-Christ que

Dieu exauce alors, puisque c'est son Esprit qui gémit en

nous.

Cherche à te bien convaincre du besoin que tu as du
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secours de Dieu pour ne pas succomber à la tentation;

car si la partie supérieure do ton âme est pleine d'ar-

deur, la partie inférieure est bien faible : Vigilate, et

orale, ut non inlrelis in tentatîonem. Spiritus qui-

dem promptus est, caro autem infirma. Comm.
(Math., xxvi, 41).

Aff. — mon Dieu, nous avons besoin de prier con-
tinuellement, en correspondant aux mouvements de
l'Esprit de Jésus, afin d'obtenir les fruits abondants que
vous nous promettez : Concède propitius, ut nos orationi

semper intenti, ejus copiosum fructum consequi merea-
mur. Coll.

« Faites par la vertu de la prière de votre Fils unique,

que chaque chaque fois que, pour votre service, je m'a-
donnerai aux choses extérieures, mon esprit reste uni à

vous ; et qu'aussitôt que j'aurai accompli mon devoir de

la manière la plus parfaite, je retourne tout entier à vous
dans mon intérieur. » (Sainte Gertrude.)

Résol. — Chercher les moyens de prier toujours.

Avant la messe : Jésus-Christ va remplir sur cet autel

les fonctions de Pontife qu'il remplit continuellement

sur l'autel du Ciel.

Après: Beati qui habitant in domo tuâ (qui, unis à

vous, prient toujours); in sœcula sxculorum laudabunt
te. (Ps. 83).

DIMANCHE DE LA SEXAGESIME

ATTENTION A LA PAROLE DIVINE

Prél. : 1° Représentez-vous Jésus-Christ caché sous le

voile de la lettre, comme dans l'Eucharistie sous les

saintes espèces; il cherche à entrer en vous par la Parole
lue ou entendue, comme, dans l'Eucharistie, par la

communion.
2° Adorez-le ; suppliez-le de vous aider à enlever les

obstacles qui s'opposent à sa libre entrée en votre âme.
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1° Excellence et fruits admirables de la Parole.

Gonsid. — Pour le prêtre, la parole divine se fait en-

tendre dans les lectures spirituelles qu'il fait, ou dans

les instructions qu'il prépare ou qu'il entend. Plus fami-

liarisé avec elle que les fidèles, il est plus exposé à en ou-

blier l'excellence, et à en être médiocrement touché.

Et pourtant, lue ou écoutée, c'est la Parole éternelle

du Père, le Verbe qui sort du Père pour venir à nous. Ce
Verbe, c'est la vraie semence sans laquelle le champ de
notre âme ne peut porter de fruits : Exiit qui seminat,

seminare semen suum. Semen est verbum Dei. Ev.

(Luc, vin, 5). C'est la même Parole qui a créé au com-
mencement le monde des esprits et des corps, et qui

crée chaque jour le monde surnaturel dans les âmes.

C'est la Parole dont saint Paul nous montre aujour-

d'hui le prix, en faisant violence à son humilité pour se

glorifier d'en être le héraut ; en rappelant les dangers aux-

quels il s'est exposé pour la porter ; et son immense
désir de la voir fructifier : In quo quis audet (in insi-

pientiâ dico) audeo et ego... In laboribus plurimis, in

carceribus abundanliùs... prœter illa quœ extrinsecùs

sunt, instantia mea quolidiana, sollicitudo omnium
Ecclesiarum. Ep. (II Cor., xi, 28).

C'est la Parole qui, tombant dans une terre bien pré-

parée, doit porter le centuple, c'est-à-dire y établir le

royaume de Dieu : Aliud cecidit in terram bonam, et

ortum fecit centuplum. Ev. (Luc, vin, 6).

Appl. — J'étudie quotidiennement cette parole; elle

tombe chaque jour dans le champ de mon âme. Pour-

quoi suis-je si peu touché de son excellence?...

Je gémis sur ma misère originelle : Lex Domini im-

maculala converlens animas (Ps. 18).

Je veux avancer dans la Voie illuminative : Lucerna

pedibus meis verbum tuum (Ps. 118).

Je désire être embrasé du feu de la charité et arriver

à la vie d'union : Verbum Christi habitet in vobis abun-
danter (Coloss., m, 16).

Aif. — mon Dieu, si j'étais bien pénétré de la di-
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vinité de la Parole, j'enlèverais les obstacles à sa ger-

mination dans mon âme, et alors, quelle abondance de

vie! Que les ennemis qui s'opposent à la fructification

de votre Parole soient devant vous comme la roue que

le vent fait tourner, ou comme la paille qu'il enlève :

Deus meus, pone Mos ut rotam et sîcut stipulam anté

faciem ventî. Grad. (Ps. 82).

2° Obstacles aux fruits de la Parole dans notre âme.

Consid. — Nous recevons la Parole dans notre âme,

et pourtant elle ne produit guère de fruits. D'après

l'Evangile, cette stérilité a trois causes :

1° Nous ne la conservons pas dans notre esprit; le

démon de la vanité, figuré par les oiseaux du ciel, nous

l'enlève : Qui autem secùs viam, hi sunt qui audiunt;

deindè venit diabolus, et tollit verbum de corde eorum.

Ev. (Luc, vin, 12). On lit ou on écoute avec distraction,

comme pour remplir une tâche; on lit et on écoute par

curiosité et en esprit de critique, s'occupânt moins du

fond que de la forme.
2° Gardée par la mémoire, la Parole doit ensuite pé-

nétrer dans le cœur; or, on lit et on écoute plutôt pour

augmenter sa science que pour nourrir son cœur du

pain de vie; de là vient qu'elle n'influe ni sur nos pen-

sées, ni sur nos actes, et que la tentation nous trouve

toujours également faibles : Nam qui suprà petram :

qui cùm audierint, cum gaudio suscipiunt verbum, et

hi radiées non habent : quia ad tempus credunt, et in

tempore tentationis recedunt. Ev. (Luc, vin, 13). Il n'ap

partient qu'à l'Esprit-Saint d'adoucir la dureté naturelle

du sol ingrat de notre cœur, et d'en détremper la séche-

resse par sa divine onction; c'est une grâce que nous

devons lui demander.
3° Une fois entrée dans le cœur, la Parole doit mettre

en mouvement la volonté. Or, les bons mouvements
imprimés par la grâce à la volonté sont paralysés sou-

vent par la triple concupiscence : amour des honneurs,

des plaisirs ou des richesses : Et à sollicitudinibus, et



250 MÉDITATIONS SACERDOTALES

divitiis et voluptatibus vitœ euntes suffocantur, et non
referunt fructum. Ev. (Luc, vin, 14). Car l'Esprit de

Jésus-Christ et le vieil homme ont des tendances con-

traires, et la volonté ne peut obéir à deux maîtres in-

conciliables. D'ici à Pâques, c'est, en conséquence, la

lutte contre les tendances du vieil homme.
Appl. — Examen sur la conservation de la Parole dans

la mémoire. Pourquoi l'oublions-nous? — Sur la péné-

tration dans le cœur. Pourquoi reste-t-elle dans l'esprit?

— Sur son influence sur notre volonté. Pourquoi notre

conduite ne s'y conforme-t-elle pas?

Aff. — Jésus, une moisson abondante m'est réser-

vée à Pâques si, d'ici là, je reçois bien la Parole. Affer-

missez mes pas dans la voie où je marche : Perfice

gressus meos in semitis tuis. Off. (Ps. 16). Donnez-moi
la patience requise pour obtenir les fruits promis :

Verbum retinent, et fructum afferunt in patientiâ. Ev.

(Luc, vin, 15).

Résol. — Le Veni sancte avant la lecture et l'étude
;

le Sub tuum après. Marie conservait la Parole dans son

cœur.

Avant la messe : C'est la messe et la communion qui

prépareront le sol de mon âme : Introibo ad altarc Dei,

ad Deum qui Isetifxcat juventutem meam. Comm. (Ps. 12).

Après : Révéla oculos meos et considerabo mirabilia

delegetuâ. (Ps. 118).

LE MARDI DE LA SEXAGÉSIME

COMMÉMORATION DE LA PASSION

ALLER A L'ÉCOLE DU CRUCIFIX JUSQU'A PAQUES

Prél. — 1° Ecoutez Jésus, qui, vous montrant le Cru-
cifix, vous dit : Inspiceetfac secundùm exemplar quod
tibi in monte monstratum est (Ex. xxv, 40).

2° Demandez à l'Esprit-Saint d'arrêter toutes les fa-

cultés de votre âme dans la contemplation du Crucifix.
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1" ( ''est à Vècole du Crucifix qu'on apprend comment on
arrive à la résurrection.

Consid. — Voici le plan de Dieu : il a été décidé que

le Sauveur revêtirait la nature humaine; que, dans cette

nature humaine, il montrerait au genre humain le trai-

tement que mérite lu vieil homme. En conséquence,

Dieu a décrété que Notre Sauveur subirait le supplice de

la croix : Omnipotens scmpiterne Deus, qui humano
generi, ad imitandum humilitatis exemption, Salvato-

rem nostrum carnem sumere, et crucem subire fecisti.

Coll.; —puis, à cause de cette humiliation volontaire-

ment acceptée, Il l'a exalté au-dessus de toute la créa-

tion : Humiliavit semetipsum, propter quod Deus exal-

tavit illum et donavit Mi nomen quod est super omne
nomen. Intr. (Philip., n, 8).

,
Nous arriverons donc à partager le bonheur de sa ré-

surrection, si nous retraçons dans notre vie les leçons

de mortification qu'il nous donne dans sa Passion : Con-

cède... ut patientisè ipsius habere documenta, et resur-

rectionis consortia mereamur . Coll.

Le sang et l'eau qui sortent de son humanité crucifiée

sont le symbole de la vie nouvelle qui prend naissance et

grandit en nous sur les ruines du vieil homme : Unus

militum lanceâ latus ejùs aperuitet continua exivit san-

glas etaqua. Ev. (Joan., xix, 34).

Appl. — La leçon répugne à ma vieille nature! Je

cherche des adoucissements à la loi du renoncement.

Et pourtant, en regardant le Crucifix, il est clair que

tout ce qui, dans mes actes, serait inspiré par la

recherche de moi-même, m'empêche d'arriver à la

plénitude de la vie de Jésus-Christ en moi.

Aff. — Jésus, aidez-moi à ressentir ce que vous

éprouviez en vous, quand, malgré la pleine conscience

que vous aviez de votre divinité, vous vous enfonciez

dans un abîme d'humiliations : Hoc enim sentite in vobis,

quod et in Christo Jesu : qui cùm iri forma Dei csset...

semetipsum exinanivit. Capit. (Philip., n, 5).
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2° C'est dans la contemplation du Crucifix qiCon puise

les secours pour arriver à la résurrection.

Consid. — Le divin Maître du renoncement attend

toujours quelqu'un qui partage ses peines; il cherche

toujours un consolateur : sustinui qui simul mecum
contristaretur et non fuit, et qui consolaretur et non in-

verti. Grad. (Ps. 68). Pendant sa Passion, il n'en a guère

trouvé. Depuis, il s'est rencontré des âmes d'élite, rem-
plies de l'Esprit de grâce et de prière : Effundam super

domum David, et superhabitatoves Jérusalem, Spiritum

gratise et precum. Ep. (Zach., xn, 10). Elles ont jeté les

yeux sur le Sauveur percé à cause de leurs crimes ; elles

ont pleuré en se demandant : « Pourquoi ces plaies au

milieu de ses mains? » Et aspicientad mequem conflxe-

runt et plangent... Et dicent : Quid sunt plagse istse in

medio manuum tuaruyn?Ep. (Zach., xn
; 10). Jésus avait

soif: Dixit : Sitio. Ev. Elles lui ont donné à boire l'eau

de la fontaine de leurs yeux. Et Jésus les a récompen-
sées; car chacune des scènes de la Passion est, pour les

âmes qui les méditent, non seulement une leçon, mais

aussi une source de grâces d'imitation.

Appl. — Chaque semaine, jusqu'à Pâques, un jour au

moins sera consacré à la méditation de la Passion du

Sauveur. Quels pas rapides le divin Maître nous aiderait

à faire dans la voie du renoncement qui conduit aux

joies glorieuses de Pâques, si nous nous tenions près de

lui dans sa Passion ! si nous le désaltérions par nos

larmes!... Examen sur notre dévotion à la sainte Passion

du Sauveur.

Aff. — Jésus, je suis froid en méditant votre Pas-

sion, parce que, en réalité, j'ai peur du renoncement.

Si je vous console en vous tenant compagnie, vous ferez

couler dans mon âme l'amour des humiliations qui était

dans la vôtre. Aidez-moi de votre grâce; vous me l'avez

acquise par votre Passion, et vous allez m'en faire l'ap-

plication à la messe : Oblatum sacrificium, intercedente

Filii tui Passione, viviflcet nos semper et mu7iiat. Secr.
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Je vous promets d'y correspondre en me tenant souvent

au pied de votre Croix.

Résol. — Embrassez votre crucifix plusieurs fois par

jour en disant : Voilà le traitement que je dois faire

subir au vieil bomme.
Faire, au moins une fois par semaine, le Chemin de la

Croix.

Avant la messe : Hœc quotiescumque feceritis, in mei

memoriam facietis.

Après : Foclerunt manus meas et pedes meos... Le
renoncement...

DIMANCHE DE LA QUINQUAGESIME

c'est la charité oui nous éclaire sur nos devoirs

Prél. — 1° Représentez-vous à genoux devant Notre-

Seigneur qui vous demande : Quid tibi vis faciam ? Ev.

2° Demandez à Notre-Seigneur de vous éclairer pen-
dant cette méditation et pendant tout le Carême sur vos

devoirs envers Dieu, envers vous-même et envers le pro-

chain : Domine, utvideam!

1° La Charité nous éclaire sur nos devoirs

envers Dieu.

Consid. — Nous étions plongés dans les ténèbres par

nos péchés
;
pour nous en retirer, Jésus, Lumière du

monde, nous donne, avec son pardon, la Charité, qui

à la fois éclaire notre esprit et enflamme notre cœur, nous
montrant nos devoirs et nous aidant à les pratiquer

envers Dieu, envers le prochain et envers nous-mêmes.
La Charité, lumière de nos âmes, nous découvre les

amabilités de Dieu dans les créatures, où elles reluisent

comme dans un miroir : Videmus nunc per spéculum in

senigmate. Ep. (I Cor., xm, 12) ; et, en même temps, elle

nous enflamme du désir d'aller au Ciel pour mieux voir,

mieux connaître et posséder, sans crainte de le perdre,

ce Dieu si beau et si aimable. Elle active ainsi notre

espérance ; et, nous faisant aimer Dieu de l'amour de

ToiiK I. 15
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concupiscence, nous rend déjà capables de souffrir tout

ce qu'il nous envoie, de croire tout ce qu'il nous affirme,

de supporter tout ce qu'il permet : Omnia suffert, omnia
crédit, omnia sperat, omnia sustinet. Ep. (ICor., xm, 7).

Elle nous montre ensuite en Lui notre Libérateur

et notre Bienfaiteur; et ce nouvel aspect de Dieu

produit en nous le sentiment si puissant delà reconnais-

sance : Liberasti in brachio tuo populum haïra. Grad.

(Ps. 76).

Elle nous découvre enfin de mieux en mieux les amabi-
lités infinies de notre Dieu, nous pousse de plus en plus

à nous abandonner à sa tendresse prévoyante afin d'ac-

croître son règne dans nos cœurs; à soupirer vers la Béati-

tude du Ciel, non plus seulement pour le rassasiement

de nos désirs, mais pour la glorification du Bien-Aimé :

Propter nomen tuum, dux mihi eriset enutries me. Intr.

(Ps. 30). C'est l'amour de bienveillance.

Appl. — Il y a trois biens que tout fidèle doit con-

server au prix des plus grands sacrifices : Nunc autem
manent, fides, spes, charitas. Ep. (I Cor., xm, 13). Mais,

de ces trois biens, le plus excellent, celui qui donne la

vie et le mouvement aux autres, celui qui doit leur sur-

vivre pendant toute l'éternité, c'est la Charité : Major
autem horum est caritas. Ep. (I Cor., xm, 13).

Examen sur l'estime que j'en ai faite et la crainte que
j'ai eue de la perdre...

Aff. — Seigneur, vous voulez que je vous connaisse :

Scitote quoniam Dominus ipse est Deus / Tr. (Ps. 99).

Faites-vous connaître à moi pour que je vous aime :

Dominus illuminatio mea et salus mea! (Ps. 26, 1).

2° Elle nous éclaire sur nos devoirs

envers nous-mêmes.

Consid. — La Charité nous éclaire sur le travail que
nous devons opérer en nous-mêmes. Dieu aime en nous

ce qui est bon, c'est-à-dire tout ce qui vient de Lui ; il y
déteste tout ce qui est gâté, c'est-à-dire l'œuvre du
péché originel et de nos péchés actuels.

La Charité nous poussera, surtout pendant le Carême,
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à détruire en nous le vieil homme, ennemi de l'œuvre de

Dieu, afin d'y développer l'homme nouveau, que Dieu

veut voir grandir et arriver a la plénitude de l'âge. Elle

sera ainsi notre lumière et notre force.

Ai-pl. — Ce travail de destruction et d'édification ne

pouvant se faire sans lumière et sans force, il s'ensuit

que la Charité est de tous les dons de Dieu le plus dési-

rable et le plus nécessaire : Si linguis hominum loquar

et Angelorum, Charitatem autem non habeam, factus

sum velut xs sonans, aut cymbalum tinniens. Ep.-

(I Cor., xm, 1).

Pauvre aveugle, j'ai besoin de lumière; j'irai la men-

dier près du Chemin, la solliciter de Celui qui est ma Voie

et mon guide : Sedebat secàs viarn mendicans. Ev.

(Luc, xvin, 35). Jusqu'à Pâques, je crierai chaque jour à

Jésus de me montrer le travail auquel je dois me livrer :

Jesu, fili David, miserere meî. Ev.

Aff. — Délivrez-moi des liens du péché, afin que

je coure vers vous ; et gardez-moi de toute rechute :

A peccatorum nostrorum absolutos, ab om.ni nos adve r-

sitate custodi. Coll.

3° Elle nous éclaire sur nos devoirs

envers le prochain.

Consid. — La Charité, mettant dans nos cœurs les sen-

timents de Dieu à l'égard de notre prochain, nous montre

les hommes sous le vrai point de vue où il faut les con-

sidérer. Aux yeux de Dieu, il y a des justes, membres
vivants de son Fils ; des pécheurs, membres paralysés,

mais en qui la vie peut revenir ; des infidèles, qu'il a

créés aussi en vue de rendre possible leur incorporation

à Jésus et leur entrée dans la gloire ; tous sont à des de-

grés divers l'objet de son amour.

A la lumière de la Charité, nous verrons clans les justes

un sujet de réjouissance : Congaudet veritati. Ep.
;

dans les pécheurs et les infidèles, à la fois un sujet

de compassion bienfaisante et de tristesse : Charitas

patiens est, benigna est, non gaudet super iniquitate. Ep.
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(IGor., xin, A). Elle modifie ainsi toute notre conduite à

l'égard du prochain et l'harmonise avec celle de Dieu.

Appl. — Que de chrétiens qui ne comprennent rien aux
conduites de Dieu sur les âmes : Et ipsi nihil horum
intellexeruni. Ev. (Luc, xvm, 34), et qui, privés de cette

lumière de la Charité, s'abusent sur leurs devoirs envers

le prochain! N'ai-je pas été de ce nombre?...

Colloque avec Notre -Seigneur. Il nous offre aujour-

d'hui sa grâce : Quid tibi vis faciam ? — Domine, ut

videamf — Respice, fïdes tua te salvum fecit. Ev.

Jésus ! je vous suivrai. Puissé-je, en édifiant autour
de moi, glorifier votre nom !

Offrez vos résolutions d'aujourd'hui, concernant la

prière, la mortification et l'aumône.

Avant la messe : Il est dit de ceux qui s'approchaient

de vous : Noii sunt fraudati à desiderio suo. Com.
(Ps. 77).

Après : Jesu, fili David, miserere mei. Ev. Emitte
lucem tuam et veritatem tuam : ipsa me deduxerunt et

adduxerunt in montem sanctum tuum (Ps. 42).

MERCREDI DES CENDRES

s'exciter a la pénitence par la pensée de la mort

Prél. — 1° Entendre le son de la trompette dans Sion

(mon âme) et une voix qui publie : « Jeûnez sainte-

ment » : Canite tuba in Sion ; sanctificate jejunium. Ep.

(Joël, n, 13).

2° Demander l'énergie nécessaire pour pratiquer sans

défaillir la mortification de la chair.

1° En nous condamnant à la mort, Dieu nous a imposé

la pénitence.

Consid. — Adam coupable est devant Dieu, confus,

tremblant...

Il mérite, il le sait bien, la mort éternelle du corps et

de l'âme.
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Dieu prononce la sentence : « Au lieu delà mort éter-

nelle que tu as méritée, je ne te condamne, toi et ta pos-

térité, qu'à la mort du corps, et même elle ne sera pas

éternelle. Mais voici à quelle condition: afin de satisfaire

ma justice, mon Fils prendra le péché sur Lui; et, payant

pour le péché, il subira la mort; puis il ressuscitera

pour la vie éternelle. Et, à cette condition, il méritera de

changer en mort purement temporelle la mort éternelle

encourue par toi etta race; mais il faudra que les hommes
deviennent membres du Christ par la Foi et le Baptême
et mènent une vie pénitente comme la sienne. »

Appl. — Représentez-vous, à votre tour, devant le

trône de Dieu, chargé non seulement du péché originel,

mais de tous vos péchés actuels.

Dites humblement à Dieu : « Vous ne voulez pas ma
mort, mais il vous faut le repentir et la pénitence :

Deus, qui non mortem, sed pœnitentiam. desideras pec-

catorum. Or. super cin. Vous voulez bien vous laisser

fléchir par l'humilité et apaiser par la satisfaction : Deus
qui humiliatione flecteris , et satisfactione placaris

.

Or. super cin. Vous ne pouvez haïr aucun de ceux que
vous avez faits, vous dissimulerez les péchés des hommes
pour leur laisser le temps de la pénitence et pour leur

pardonner: Nihil odisti eorum quœ fecisti; dissimu-
lans peccata hominum, propter pcvnitentiam et parcens.
Mis. Intr. (Sap., xi). »

Dieu vous répond : « Je ne te condamne qu'à la mort
passagère du corps; mais, souviens-toi aujourd'hui que
tu es poussière et que tu retourneras en poussière :

Mémento, homo, quia pulvis es, et in pulverem rever-

teris» Impos. Giner.

Humiliez-vous, recourez à la cendre et reconnaissez
votre triste fraternité avec elle !

Aff. — Admirez la bonté de Dieu, qui veut bien se

contenter d'une seule mort, purement temporelle, pour
tant de révoltes dont chacune méritait la mort éternelle.

Protestez que vous vous soumettrez de bon cœur à la loi

de pénitence imposée à tous les membres de Jésus-
Christ.
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2° En nous condamnant à la mort, Dieu nous a facilité

l'exercice de la pénitence.

Consid. — Pour que notre vieille nature n'entrave pas

nos projets de vie pénitente, il faut nous munir contre

elle du souvenir fréquent de la mort. Par un nouveau
bienfait de la divine miséricorde, ce châtiment déjà si

réduit peut nous être salutaire, si nous en conservons

habituellement la pensée.

1° D'abord, comment ne pas mortifier ma chair, quand

je pense qu'elle a mérité la mort, non pas une fois, mais

autant de fois qu'elle a servi au péché ; non pas une mort

temporelle et ordinaire, mais une mort éternelle et

ignominieuse ?

2° Vu la brièveté de la vie, la mort arrivera bientôt :

la vie pénitente ne sera pas bien longue; considérée au

point de vue de l'Eternité, elle n'est, tout au plus, que

comme un mauvais rêve ; mais quelle joie au réveil ! La

vie pénitente nous amasse un trésor pour le ciel : The-

saurizate autem vobis thesauros in cœlo. Ev. (Math.,

vi, 19). On comprend dès lors la recommandation de la

gaieté du visage quand on jeûne : Cùm jejunatis, nolite

fieri, sicut hypocritœ, tristes. Ev. (Math., vi, 16).

3° En nous laissant dans l'incertitude du moment de

son arrivée, Dieu veut que nous nous mettions, sans dé-

lai, aux exercices de la vie pénitente, et que nous amas-

sions ainsi des mérites plus abondants. Il suffit de penser

que la mort peut venir nous saisir inopinément et ne pas

nous laisser le temps de faire pénitence : Emendemus
in meliùs, quœ ignoranter peccavimns : ne subito prœoc-

cupati die mortis, quœramus spatium pœnitentiœ, et

invenire non possimus. Rep. (Joël, n).

Appl. — prêtre, vous avez le devoir de pleurer et

de faire pénitence pendant ce saint Temps, non-seule-

ment pour vous, mais pour votre peuple : Inter vestibu-

lum et altare plorabunt sacerdotes, ministri Domini, et

dicent : Parce, Domine, parce populo tuo, et ne des liœre-

ditatem tuam in opprobrium. Ep. (Joël. n). Pesez mù-
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rement les motifs de vie pénitente que vous suggère la

pensée de la mort.

Pensez-y sérieusement le jour et la nuit, et votre âme
sera comme un arbre couvert de fruits au temps de la

récolte : Qui meditabitur in lege Domini die ac nocte

dabit fructum suum intempore suo. Gom. (Ps. 1).

Aff. — Dieu, qui convertissez le châtiment de la mort

temporelle en un nouveau bienfait, que vous êtes bon,

compatissant, patient, riche en miséricorde ; et comme
votre bonté surpasse notre malice ! Denignus et miseri-

cors est, patiens et multse misericordiœ et prœstabilis

super maliliâ. Ep. (Joël. , n, 14).

Je veux considérer la mort comme une libératrice qui

mettra fin à la lutte pénible qu'il me faut soutenir :

Misit de cœlo, et liberavit me : dédit in opprobrium con-

culcantes me. Grad. (Ps. 56).

Résol. — Bien préciser mes pratiques de mortification

corporelle pour le Carême. Penser chaque soir à la mort
avant de m'endormir.

Avant la messe : Fac nos, quœsumus, Domine his

muneribus offerendis convenienter aptari. Secr.

Après : Percepta nobis, Domine, prœbeant sacramentel

subsidium. Poste.

JEUDI APRÈS LES CENDRES

LA PRIÈRE, ŒUVRE S ATI SFACTO 1 RE

Prél. — 1° Nous représenter Ezéchias malade, priant

Dieu d'avoir pitié de lui, et Dieu écoutant la prière

d'Ezéchias.

2° Invoquer l'Esprit de prière.

1° La prière peut satisfaire pour la peine temporelle

due au péché.

Consid. — Depuis l'ouverture du Temps de la Septua-
gésime, nous avons dû nous convaincre que nos fautes

nombreuses, même si elles ont été remises par l'absolu-
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tion, nous ont rendus redevables envers la justice de

Dieu et ont fortifié en nous le vieil homme, l'homme de
péché qui devrait toujours être tenu en esclavage. La
prière est un des moyens qu'il nous faudra souvent em-
ployer pendant le saint Temps de Carême, pour payer nos

dettes à la justice divine et pour dompter et mortifier

l'homme adamique, sur les ruines duquel Jésus veut

vivre et régner en nous. De plus, comme Ezéchias, roi

de Juda, n'obtenait pas seulement, par ses prières, sa

guérison personnelle, mais aussi le salut de Jérusalem,

menacée par l'armée des Assyriens : De manu régis Assy-

riorum eruarftde et civitatem istam, etprotegam eam, ait

Dominus umnipotens. Ep. (Isaïe., xxxvm, 6) ; de même
le prêtre, par ses pleurs et ses prières, obtiendra grâce,

non-seulement pour lui, mais pour sa paroisse. Voilà

pourquoi pendant le Carême l'Eglise met sur les lèvres

du prêtre des prières plus longues ; voilà pourquoi

aussi, à ces prières obligatoires, le bon prêtre en ajoute

encore d'autres que lui suggèrent le sentiment de la

justice de Dieu offensée, le désir de faire mourir l'Adam

pour ressusciter avec Jésus-Christ, et le zèle du salut des

âmes dont il a la charge.

Appl. — Bon prêtre, songe aux fautes de ta vie passée

et aux fléaux dont te menace la colère divine : Et flagella

tuœ iracundiœ, quœ pro peccatis nostris meremur,
averte. Coll. Tu aurais pu, sans doute, apaiser Dieu jus-

tement offensé, par des œuvres de courageuse pénitence :

Deus qui culpâ offenderis, pœnitentiâ placaris. Coll.

Reconnais ta lâcheté et gémis-en devant Dieu. Si Dieu

déchirait devant toi le voile de l'avenir, tu verrais peut-

être qu'un châtiment t'est réservé, aussi terrible que la

mort qui attendait Ezéchias : Hœc dicit Dominus : dis-

pone domui tuœ, quia morieris tu, et non vives. Ep.

(Is., xxxvm, 1). Tu peux, comme lui, le détourner par la

prière et les larmes : Et convertit Ezéchias faciem suam

ad parietem, et oravit ad. Dominum.... Et flevit Ezéchias

fletu magno. Ep. (Is., xxxvm, 2).

Songe aussi à tes paroissiens pour lesquels tu es obligé,

par ta charge, d'être comme un autre Aaron qui se tient
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les bras levés entre Dieu et son peuple. Pense aux fléaux

que tes prières auraient pu détourner. Vois ce que tes

ouailles sont en droit d'attendre de toi à l'avenir !...

Aff. — Dieu, en vous je mets ma confiance; faites

que je n'aie pas à en rougir, et que mes ennemis n'aient

pas à s'en moquer : Deus meus, in te confido, non eru-

bescam ; neque irrideant me inimici mei. Off. (Ps. 24).

Seigneur, exaucez ma prière, ne méprisez pas mes sup-

plications ; daignez m'entendre et m'exaucer pendant le

Temps qui va s'ouvrir : Exaudi, Deus, orationem meam
et ne despexeris deprecationem meam : intende mihi et

exaudi me. Int. (Ps. 54).

Résol. — Réciter chaque jour un des psaumes de la

Pénitence. Faire beaucoup prier mes pénitents.

i!° Elle doit être faite avec foi et avec humilité.

Consid. — C'est la prière du Centurion que l'Eglise

nous propose pour modèle à l'entrée de la sainte Qua-
rantaine. Cette prière si remarquable, que l'Eglise place

chaque jour sur les lèvres de ceux qui s'approchent de

Jésus dans la sainte Communion, est pleine d'humilité et

de foi. Comme lui, nous devons reconnaître humblement
que nous ne méritons pas que Dieu dérange pour nous
le cours de sa justice : Domine, non sum dignus ut

intres sub tectum meum. Ev. (Math., vm,7). Mais, comme
lui aussi, nous devons demander avec confiance, pleins

de foi dans la bonté et la miséricorde d'un Dieu qui ne
demande qu'à pardonner : Sed tantum die verbo et saiia-

bitur puer meus. Ev. (Math., vin, 7). D'ailleurs, souve-

nons-nous en toujours : c'est Jésus que Dieu écoute

quand nous prions, pourvu, toutefois, que notre prière

soit inspirée par l'Esprit de Jésus, c'est-à-dire faite avec

humilité et avec foi.

Appl. — prêtre, ce serviteur malade et paralysé qui

ne peut sortir de son lit et qui va mourir : Puer meus
jacet in domo paralyticus, et malè torquetur. Ev.

(Math., vin, 5), c'est ta pauvre âme, dominée par

l'homme de péché que tu as laissé grandir; ce sont

aussi ces paroissiens, paralysés depuis longtemps par le

15.
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péché mortel et tourmentés par le démon et par leurs

passions. Pénètre-toi bien aujourd'hui de la puissance de

ta prière, quand elle ressemble à celle du Centurion ou
encore à celle d'Ezéchias : Et flevit Ezechias fletu

macjno... Audivi orationem tuam,et vidi lacrymas tuas.

Ep. (Is., xxxviii, 3). Imite ces beaux modèles. Et Dieu te

dira aussi : « Qu'il te soit fait selon que tu as cru ! »

Varie, et sicut credidisti, fîat tibi. Ev. (Math., vin, 13). A
la fin du Carême, tu auras la joie de constater la gué-
rison de ton serviteur malade, qu'il faille entendre par

là ton âme ou tel de tes paroissiens impénitents : Et
sanatus est puer in illâ horâ. Ev.

Aff. — Jésus, excitez en moi votre Esprit, qui est

l'Esprit de prière.

Résol. — Autant que possible, récitez à genoux toutes

les prières qu'on dit à genoux au chœur.

Ranimez votre confiance par la pensée de Jésus pré-

sent en vous.

Avant la messe : Le saint Sacrifice est la prière par

excellence, l'holocauste que Dieu reçoit sur son autel et

qu'il agrée toujours : Acceptabis Sacriftcium justitix,

oblationes, et holocausta super altare tuum, Domine.
Corn. (Ps. 50).

Après : Ce Sacrifice vient de resserrer mon incorpora-

tion à Jésus qui priera désormais en moi.

VENDREDI APRÈS LES CENDRES

LE COURONNEMENT D'ÉPINES

LA MORTIFICATION ET SA RÉCOMPENSE SOUS LE SYMBOLE

DES DEUX COURONNES

Prél. — Contempler les cicatrices du front de Jésus

dans le Ciel. Elles lancent des rayons de gloire.

2° Demander l'énergie nécessaire pour suivre la voie

qu'il nous a tracée et qui nous fera arriver au même
but.
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1° La Couronne de misère.

Consid. — Contempler la scène qui se passe sous

les arcades du corps de garde de Pilate.

Jésus a déjà subi la flagellation...

Les soldats font une couronne d'épines et la Lui posent

sur la tête : Et milites plectentes corunam de spinis. Ev.

(Joan., xix, 2). Ils le revêtent d'un lambeau de pourpre

pour simuler le manteau royal : Et veste purpureo
induerunt eum. Ev. Ils s'approchent de lui et lui disent:

« Salut, Roi des Juifs » ; ils lui donnent des soufflets :

Ave, Rex Judœorum, et dabant ei alapas. Ev.

11 est le véritable Salomon, pacifique dans l'exil; c'est

sa mère, la Synagogue, une vraie marâtre, qui a posé sur

sa tête ce diadème dérisoire, pendant qu'elle préparait

une croix à son Sauveur : Videte Regem Salomonen in

diademate quo coronavit eum mater sua, parans crucem

Salvatori suo. Intr. (Cant., m, 11).

Appl. — Pour nous, comme pour le Salomon Paci-

fique, c'est la couronne de tribulation qui fleurira au

Ciel en couronne de gloire et en guirlande d'allégresse :

Corona tribulationis effloruit in coronam glorise et sertum

exultationis.Tr. (Is., xxvni).

mon âme, jusqu'ici délicate comme une jeune fille

de Sion, sors de toi-même, sors du pays de la mollesse,

comme Abraham, ton modèle pendant cette semaine, et

contemple ton Epoux, le vrai Salomon, couronné

d'épines : Egredimini et videte, filix Sion. Intr. Imite

saint Bernard, pour qui le souvenir des humiliations et

des souffrances du Sauveur était comme un bouquet de

myrrhe qu'il plaçait devant ses yeux, sur son sein, pour

que sa vue lui donnât le courage de la mortification, et

son odeur la force de la persévérance.

C'est la condition pour mériter l'autre couronne.

Aff. — Jésus, nous souvenant de votre Passion,

nous vénérons aujourd'hui votre Couronne d'épines, avec

le désir d'être un jour couronnés d'honneur et de gloire :

Ut qui, in memoriam jjassionis Domini nostri Jesu

Christi, coronam ejus spineam veneramur in terris, ab
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ipso gloriâ et honore coronari mereainur in cœlis.

Coll. Mais, ô Roi tout-puissant, nous sommes vos sol-

dats, fortifiez notre courage : Tuorum militum, Rex
omnipotens,virtutem robora. . . utimmortalitatis bravium
appréhendant. Secr. Vous marchez la tête couronnée
d'épines, et nous devons vous suivre pour mériter la

palme de l'immortalité.

2° La Couronne de gloire.

Consid. — Contempler maintenant un tableau tout dif-

férent : Jésus couronné de gloire et d'honneur et établi

au-dessus de toutes les œuvres des mains de Dieu :

Gloriâ et honore coronasti eum, Domine, et constituisti

eum super opéra manuum tuarum. Intr. (Ps. 8).

1° Sa gloire commence dès maintenant sur la terre : Il

repose dans l'Eglise et dans les cœurs des fidèles comme
l'époux sur son lit nuptial : Lectulum Salomonis ! Ce lit

de repos de Jésus est protégé et gardé par les Anges et les

Saints contre les embûches du démon. L'Epoux porte le

diadème, car il règne triomphalement dans les âmes que
l'Esprit-Saint Lui a unies dans d'ineffables noces mys-
tiques : Lectulum Salomonis sexaginta fortes ambiunt
ex fortissimis Israël... Videte Regem Salomonem in

diademate quo coronavit eum Mater sua in die despon-

sationis illius, et in die Isetitise cordis ejus. Ep. (Cant.,

in, 7).

2° Mais ce n'est rien encore en comparaison de la

gloire qui l'attend : Le voici qui descend pour le juge-

ment ; l'Eglise triomphante l'entoure et lui forme un
trône d'un bois incorruptible : Ferculum de lignis

Libani ; la couronne d'épines a fleuri en couronne de

gloire que les élus adorent comme le trophée de sa Pas-

sion : Tuam coronam adoramus, Domine; tuam glo-

riosam recolimus passionem. Off.

L'Epoux couronné porte le vêtement du salut, le man-
teau de la justice en place de la pourpre dérisoire :

Induit eum Dominus vestimentis salutis et indumento
justitise

,
quasi Sponsum decoratum coronâ. Trait.

(Is., lxi).
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Et, de son cœur, des flots de charité débordent sur les

âmes des Elus, vraies filles de Jérusalem, et les inondent

d'allégresse : Media cliaritate stravit propter filias Jéru-

salem. Ep. (Gant., m, 10).

Appl, — Pensons ici à la beauté de l'Eglise notre mère,

véritable épouse du Christ. Elle est belle, dès ici-bas...,

elle sera belle surtout au dernier jour! Lsetare, mater

nostra, quia dabit Dominus capiti tuo augmenta gratia-

rum. Gom. (Prov., iv.)

mon âme, tu peux t'appliquer à loi-même les

louanges que Jésus-Christ décerne à l'Eglise son épouse.

Repasse ta vie : Il t'a prévenue des plus douces bénédic-

tions : Quoniam prœvenisti eum in benedictionibus dul-

cedinis. Grad. (Ps. 20)... Travaille à te purifier pendantla

sainte quarantaine, et tu l'entendras te dire avec amour :

« Que tu es belle, ma bien-aimée, non-seulement par ta

ressemblance extérieure avec moi, mais aussi par la

grâce qui se cache dans ton âme : Quàm pulchra es,

arnica mea, quàm pulchra es, absque eo quod intrinsecùs

latet\ Ep. » (Cant., iv, 1).

Et, un jour, Jésus t'appellera : « Viens, mon épouse,

quitte la terre de l'exil où tu as souffert à mon exemple
;

viens, que je te couronne ! » Veni de Libano, veni, coro-

naberis. Ep. (Cant. iv, 8.)

Et sur notre tête aussi une couronne d'or, marquée du
sceau réservé aux saints, proclamera notre gloire et

récompensera notre courage. Corona aurea super caput

ejus, expressa signo sanctitatis, gloria honoris et opus

fortitudinis. Grad. (Eccl., xlv, 14).

Coll. — Avec Jésus aujourd'hui couronné d'épines.

Inter ubera mea commorabitur (Gant., i, 12).

Avant : Ferculum fecit sibi rex Salomon de lignis

Libani. Ep.

Après : Fasciculus myrrhœ Dilectus meus mihi.

3e Ank (Cant., i, 12).
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SAMEDI APRÈS LES CENDRES

LA DOCILITÉ A L'ESrRIT DE MORTIFICATION

Pkél. — 1° Me représenter sur une barque au milieu

de la mer; Jésus la dirige lui-même vers le port.

2° Demander à Jésus qu'il me conduise en me guidant
extérieurement et intérieurement.

1° L'Esprit de Jésus nous aidera à mourir
à nous-mêmes.

Consid. — Saint Paul nous enseigne qu'en vertu de

notre incorporation à Jésus-Christ, quand Notre-Seigneur

Jésus-Christ mourait, nous mourions avec Lui; et, quand
il ressuscitait, nous ressuscitions avec Lui. C'est au Bap-
tême que cette incorporation mystérieuse a eu lieu. Par
le Baptême, nous sommes morts au vieil homme, à

l'homme adamique, à la chair de péché, et nous sommes
nés à la vie chrétienne, à cette vie divine qui doit être

pour nous une vie éternelle. Mais cette mort au vieil

homme, qui n'était que l'application à notre âme de la

mort de Jésus-Christ, est en nous à l'état de principe

qu'il faut développer. Ce n'est autre chose que l'infusion

en notre âme de l'Esprit de mortification, de cet Esprit

qui poussait Jésus à son sacrifice, et qui ne doit cesser

d'agir en nous pour mortifier l'Adam toujours prêt à

renaître. De même, la naissance à la vie divine, c'est

aussi l'infusion en notre âme de l'Esprit sanctifiant et

vivifiant qui ressuscitait Jésus, et qui, vivant en nous, ne
doit cesser de nous faire vivre de la vie de Jésus.

C'est surtout à l'Esprit de mortification qu'il faudra

nous montrer dociles pendant le Carême, afin que nous
puissions, à Pâques, nous sentir remplis d'une nouvelle

vie par cet Esprit qui sera alors plus particulièrement

vivificateur : Hoc solemne jejunium, quod animabus cor-

poribusque curandis salubriter institutum est, devoto

servitio celebremus. Coll.

Il faut nous assujettir à une discipline sévère si nous
voulons continuer à marcher dans la Voie Illuminative :

Apprehendite disciplinam ne pereatis de via justû.
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Gom. (Ps. ±) Nous voici, comme les Apôtres, sur une mer

agitée ; il nous faudra ramer péniblement, car le vent des

passions nous sera contraire; mais Jésus nous regarde; :

Videns discipulos suos laboranles in remigando (erat

enim ventus contrarius eis). Ev. (Marc, vi, 48) ; il a pitié

de nous et viendra à notre secours : Audivit Dominus et

misertus est mihi : Dominus factus est adjutor meus.

Intr. (Ps. 29.).

Jésus, le modèle de la pénitence quadragésimale, a

marché avant nous sur cette mer fatigante ; il a voulu

nous précéder : Venit ad eos ambulans suprà mare : et

volebat prœterire eos. Ev. (Marc, VI, 48). Non-seulement

il pose comme modèle devant nous, mais il vient Lui-

même en nous, comme nous venons de le voir, par son

Esprit de mortification, et nous dit d'avoir confiance et

de ne rien craindre : Confidite, ego sum, nolite timere.

Et ascendit ad illos in navim, et cessavit ventus. Ev.

Ari'L. — Que faire donc? Aidés de son Esprit, nous

nous livrerons aux œuvres de miséricorde tant corporelle

que spirituelle. Au jeûne prescrit par l'Eglise, nous ajou-

terons, comme le conseille l'Epître de ce jour: l'aumône,

la consolation des pauvres et des affligés : Cùm effuderis

esurienti animam tuam, et animam afflictam repleveris.

Ep. (Is., lviii, 10); le renoncement à nos inclinations : Si

averteris à sabbato pedem tuum, facere voluntatem tuam

in die sancto meo. Ep. (Is., lviii). Nous déposerons toute

rancune : Si abstuleris de medio tui catenam. Ep. Et

nous veillerons sur notre langue pour nous abstenir de

toute médisance, et même pour garder habituellement le

silence : Et desieris extendere digitum et loqui quod non

prodest. Ep.

Aff. — Regrettez d'avoir si souvent résisté à l'Esprit

de mortification; c'est à Jésus que vous résistiez...

Seigneur, ne vous rebutez pas : continuez de nous aider

à mortifier en nous le vieil homme : j'arriverai ainsi à la

vie que vous me promettez ; dans mon âme se réaliseront

les prodiges de la vie intérieure: Domine, vivifica me
secundùm verbum tuum, ut sciam testimonia tua.

Off. (Ps. 118).
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2° L'Esprit de Jésus nous fera arriver à la vie

vraiment spirituelle.

Coxsid. — Pour nous animera la docilité envers l'Esprit

de mortification, l'Eglise propose aujourd'hui à notre

contemplation les merveilles que, après le Carême, cet.

Esprit, libre alors dans son action sanctificatrice, veut

opérer en nous. L'Esprit de Dieu en promettait déjà au
peuple Juif, par la bouche d'Isaïe, un avant-goût ter-

restre, gage et symbole de leur réalisation spirituelle chez

ceux qui sont nés, non de la chair et du sang, mais de

Dieu : Os enim Domini locutum est. Ep. (Is., lviii, 14).

C'est, d'abord, le repos obtenu par la destruction du
vieil homme, présage du repos éternel du Ciel : Et

requiem tibi clabit Dominus semper. Ep.

Mais ce sera un repos où l'âme ne restera pas inactive
;

longtemps déserte et solitaire, elle verra s'élever un édifice

de vertus; les fondations de cet édifice déposées par l'Es-

prit au Baptême sortiront enfin de terre : Et sedificabuntur

in te déserta sœculorum; fundamenta generationis et

generationis suscitabis. Ep. (Is., lviii, 14).

Dans ce but, l'Esprit sanctificateur nous éclairera par

sa grâce illuminative, et notre œil, jusqu'ici couvert de

ténèbres, saisira sa lumière comme celle du soleil en son

midi : Orietur in tenebris lux tua, et tenebrse tuée erunt

sicut meridies. Ep. Ainsi les saints éclairés des splendeurs

de cet Esprit avançaient à grands pas à la suite de Jésus :

El implebit splendoribus animam tuam. Ep.

Car l'Esprit ne se contentera pas de nous éclairer, il

nous adoucira la pratique des vertus par des grâces effi-

caces, nombreuses, comparées aux sources qui jaillissent

dans un jardin pour le fertiliser : Et eris quasi hortus

irriguus, et sicut fons aquarum cujus non déficient

aquœ. Ep. Quelle joie de nous sentir changés en hommes
nouveaux: Tune delectaberis super Domino! Ep., de

toucher à peine cette terre où nous rampons : Sustollam

,te super altitudines terrée! Ep.; de nous nourrir de Jésus,

pain des Anges, dont les fruits délicieux de la terre pro-
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mise aux enfants de Jacob n'étaient qu'une pâle image :

Et cibabo te htsreditate Jacob patris tui! Ep.

mon âme! ranime ton désir dégoûter ce repos du

Chrétien mortifié, vrai Sabbat de Dieu. Si labor terret,

merces invitet! Que la pensée des merveilles qui t'atten-

dent au terme te soutienne pendant le voyage!

Aff. — Dieu, je ne vous demande qu'une chose;

mais je veux faire tous mes efforts pour l'obtenir : c'est

d'aller à vous pendant le Carême, afin d'habiter un jour

votre maison, d'en partager les joies, et d'y être à

jamais à l'abri de mes ennemis : Unam petii à Domino,

hanc requiram : ut inhabitem in clomo Domini, ul

videam voluptatem Domini, et protégea- à templo sancto

ejus. Grad.

Résol. — Prévoir dès aujourd'hui mes pratiques de

mortification du Carême.

Avant la messe : En disant bien la Messe, nous pouvons

être aujourd'hui et tous les jours de Carême hujus

(sacrificii) operatione mundati. Secr.

Après : Demander les grâces nécessaires pour déve-

lopper la mort de Jésus-Christ déposée en nous au Bap-

tême.

FIN DU PROPRE DU TEMPS DE LA SEPTUAGESIME



PROPRE DES SAINTS

DU TEMPS DE LA SEPTUAGESIME

3 février.

SAINT BLAISE

(Voir au Commun d'un Confesseur-Pontife, Messe:
Sacerdotes ; 2 e Méditation, tome V, page 46.)

4 février.

SAINTE JEANNE DE VALOIS

LES DISGRACES TEMPORELLES

Prél. — \° Voir sainte Jeanne de Valois déposant la

couronne royale et remerciant Dieu.

2° Demander qu'elle nous aide de ses mérites et de

ses prières pour que nous nous conduisions comme elle

dans les disgrâces de la vie.

1° Nous consoler de ces disgrâces en pensant qu'elles

viennent de la Providence.

Consid. — Sainte Jeanne de Valois était boiteuse ; elle

était dépourvue des agréments du visage; son mariage
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fut déclaré nul par le Pape, quand son époux, Louis

d'Orléans, fut devenu Louis XII, roi de France. Ces dis-

grâces ne lui apparurent que comme la délivrance d'une

servitude et n'excitèrent en elle que le sentiment de la

reconnaissance.

Peut-être la Providence nous a-t-elle aussi privés de

certains avantages que le monde estime : d'un extérieur

agréable, du don de l'éloquence, d'une voix juste dans
le chant ; ou bien, elle nous a enlevé ces dons après

nous les avoir accordés. Peut-être encore restons-nous

dans une position inférieure, quand nous voyons nos
anciens condisciples doués de moindres talents obtenir

des postes d'honneur. Rien n'arrive sans l'ordre ou la

permission de Jésus dont le cœur aimant dispose tout

pour notre salut.

Appl. — Comparez vos sentiments au sujet de ces

désagréments ou de ces disgrâces à ceux de sainte

Jeanne de Valois dans des circonstances semblables. Elle

ne regrettait pas d'être privée des agréments extérieurs

qu'elle savait vains et trompeurs: Fallax gratia et vana
estpulchritudo. Ep. (Prov.,xxxi, 30). Elle savait que les

bénédictions divines procurent seules des grâces véri-

tables et impérissables : Diffusa est gratia in labiis tuis,

proptereà benedixit te Deus in seternùm. Off. (Ps. 44).

Dans l'humiliation qui lui fut infligée, elle bénissait le

Seigneur dont les jugements, quoique souvent impéné-
trables, sont toujours pleins de sagesse et de bonté pour
nous : Cognovi, Domine, quia sequitas judicia tua, et in

veritate tuâ humiliasti me. Instr. (Ps. 44).

prêtre, mettez votre âme en face de cette belle âme
que l'Eglise vous propose aujourd'hui pour modèle et

comparez...

Aff. — sainte Jeanne, Jésus, qui fut votre véritable

époux, a versé abondamment son Esprit dans votre âme,
vous donnant ainsi une onction plus précieuse que celle

que pouvaient recevoir toutes les reines de votre temps :

Unxit te Deus, Deus tuus, oleo lœtitiœ prœ oonsortibus
tuis. Offert. (Ps. 44). Pour supporter comme vous les

désagréments et les disgrâces, nous nous réclamons de
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vos mérites et de vos prières. Obtenez-nous d'estimer

uniquement les dons surnaturels.

2° Nous réjouir de ces disgrâces en pensant aux
avantages qu'elles nous donnent.

Consid. — Jésus, en nous privant de certains agré-

ments extérieurs, ou en nous infligeant certaines dis-

grâces, a en vue notre bien spirituel. Ces privations

nous aident à nous préserver de l'orgueil qui atteint si

facilement les possesseurs des dons naturels ou des fa-

veurs humaines. Elles éloignent de nous les occasions

de chute en nous rendant moins accessibles aux sollici-

tations corruptrices.

La clef du ciel est un trésor qui se trouve dans le

champ abrité d'une vie chrétiennement prudente ; et

pour acheter ce champ, nous devrions même être prêts

à nous débarrasser de tous les avantages temporels :

Quem(thesaurum) qui invenit homo, abscondit, et prœ
gaudio illius vadit,et vendit universa quœ habet, et émit

agrum illuni. Ev. (Math., xiii, 44). Ceux qui peuvent

marcher sans tache dans la voix du Seigneur sont si

heureux! Beati immaculati in via qui ambulant in lege

Domini. Intr. (Ps. 118).

Cette privation nous facilite l'acquisition de grands

mérites pour le Ciel ; les belles vertus fleurissent dans la

vallée de l'humilité. Nous sommes plus facilement tout

entiers à la culture de la vigne de notre âme: De fructu

manuum suarum plantavit vineam. Ep. (Prov., xxxi,

16 et seq.). Nos œuvres, comme les enfants de la femme
forte, proclameront un jour notre gloire ; le divin Epoux
se lèvera pour nous louer : Surrexerunt filii ejus

et beatissimam prœdicaverunt, vir ejus et laudavit

eam. Ep.

Enfin ces privations diminuent notre responsabilité

devant Dieu et aussi les chefs d'accusation qui pourront

être portés contre nous. Ce sera encore un sujet de joie

au dernier jour : Et ridebit in die novissimo. Ep.

Appl. — Voici qu'arrive le temps où le divin Pêcheur,

tirant son filet de la mer de ce monde, s'asseyera sur le
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rivage et fera le triage des bons et des mauvais pois-

sons : Quam, cùm impleta esset, educentes, et secùs littus

sedentes, elegerunt bonos in vasa, malos autem foras

miserunt. Ev. (Math., xm, 47). C'est la saveur et non la

couleur qu'il considérera.

prêtre, admire l'attention du divin Epoux à te pré-

server du poison de l'orgueil, à éloigner de toi les occa-

sions de chute, à te faciliter les moyens d'amasser des

mérites, à ne pas te charger d'une responsabilité trop

accablante pour tes épaules. Peut-être n'as-tu jamais
pensé à remercier Dieu de cette attention prévenante !...

Aff. — sainte Jeanne de Valois, les reines de votre

temps, admirées et enviées du monde, ont pu amasser
des richesses pour le ciel, mais les disgrâces temporelles

que la bonté de Dieu vous a ménagées vous ont valu de

les surpasser toutes : Multœ filiœ congregaverunt divi-

tias: tu supergressa es universels. Ep. (Prov. , xxxi, 29).

Aidez-nous à imiter votre exemple : Per eadem gradia-

mur virtutum exempla. Coll.

Résol. — Ne faire aucune démarche pour obtenir un
poste honorable.

Remercier Dieu de vous avoir placé dans l'obscurité.

Lui demander de vous y laisser toujours. Le bénir aussi

pour vos désavantages physiques.

Avant la messe : Proposito sibigaudio, sustinuit cru-

cem, confusione contemptâ. (Hebr., xn, 2).

Humiliavit semetipsum (Philip., il, 8).

Ar-RÈs : Qui manducat me et ipse vivet propter me.

(Joann., vi, 58).

4 février.

SAINT ANDRÉ CORSINI

(Voir au Commun d'un Confesseur Pontife, Messe:

Statuit, l
re Méditation, tome V, page 33.)
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5 février.

SAINTE AGATHE

LA CHASTETÉ CONSERVÉE PAR LA PRIÈRE

Prél. — 1° Voir sainte Agathe demandant à Jésus,

dans la prison, de ne pas fléchir dans ses combats pour la

chasteté.

2° Demander, par les prières de sainte Agathe, l'Esprit

de prière, dont nous avons besoin au moment des tenta-

tions de la chair.

1° Les difficultés de la lutte.

Consid. — Dans le Baptême, Jésus avait déjà contracté

avec notre âme une alliance comparable au mariage. Par

nos vœux, notre âme s'est unie plus intimement à Jésus,

devenu plus particulièrement son Epoux ; elle a apporté

en dot le corps placé sous sa dépendance, si bien que
notre corps relève maintenant non pas de notre âme, mais

de l'Esprit de Jésus. Mais c'est un esclave toujours dis-

posé à la révolte ; il lutte et luttera jusqu'à la fin pour

secouer le joug ; ses assauts redoublent, à certains jours,

de violence : c'est une lutte qui exige tant de vigilance

que Notre-Seigneur n'y oblige pas la généralité des chré-

tiens, mais en fait le partage de quelques âmes privilé-

giées : Non omnes capiunt verbum istud,... qui potest

caperc, capiat (Math., xix, 1).

Appl. — prêtre, as-tu bien compris que ton corps ne

t'appartient plus, mais qu'il est placé sous la domination

de l'Esprit de Jésus?...

L'as-tu considéré comme une hostie vivante, que

tu dois présenter pure et sans tache pour qu'elle plaise à

Dieu?...

Tu es de ces âmes privilégiées qui se sont décidées à la

chasteté perpétuelle pour être unies à Dieu seul : Sunt

eunuchi, qui seipsos castraverunt propter regnum
cœlorum. Ev. (Math., xix, 12). Mais tu ne peux persé-

vérer sans t'imposer des privations dont la mutilation des

eunuques n'était que la figure.
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Aff. — Comptez sur le secours de Dieu et renouvelez

votre vœu.

2° Sainte Agathe a connu et vaincu ces difficultés.

Consid.— La chaste héroïne a résisté à tous les artifices

d'une femme corruptrice entre les mains de qui on l'avait

mise; elle améprisé toutes les offres et toutes les mena-
ces d'un tyran qui était épris de ses charmes; elle proclamait

hardiment devant lui la vanité des plaisirs mondains et la

beauté du céleste Epoux : Loquebar de testimoniis tuis

in conspectu regum, et non confundebar . Grad. (Ps. 118).

Elle a résisté aux mutilations les plus douloureuses, les

plus affreuses. Quel exemple !

Appl. — prêtre, vois la palme du martyre entre les

mains d'une jeune fille naturellement faible et incon-

stante : Etiam in sexu fragili victoriam marli/rii contu-

listi. Coll.

Les fêtes des Saints ramènent de temps en temps ces

exemples pour nous faire rougir et ranimer notre courage

si nous commençons à défaillir : Infirma mundi elegit

Deus ut confandat fortia. Ep. (I Cor., i, 27).

Considérez ici quelles sont les luttes que vous avez

plus souvent à soutenir et animez-vous par l'exemple de

sainte Agathe...

Aff. — Dieu, faites-nous marcher et monter toujours

vers la chasteté parfaite, sur les traces de votre Vierge

martyre : Per eadem gradiamur virtutum exempta. Coll.

Tant de personnes faibles l'ont imitée! Afferentur Régi

virgines post eam. Off. (Ps. 44).

Resterai -je en arrière?

Résol. — En lisant la vie des Saints, me souvenir

qu'ils avaient la même nature que moi.

3° Le triomphe s'obtient par la prière.

Consid. — Si Dieu permet que le démon nous tente,

nous savons qu'il s'est engagé à ne pas nous laisser tenter

au-dessus de nos forces (1 Cor., x, 13); mais il s'agit de

nos forces doublées par la grâce que nous obtient la

prière.
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La force qui décide la victoire en notre faveur vient

donc, en définitive, de Jésus-Christ; c'est Lui qui nous

éclaire, qui nous donne et nous conserve la justice

et nous arrache chaque jour encore aux griffes du démon :

Christus Jésus fictus est nobis sapientia à Deo, et jus-

titia, et sanctificatio, etredemptio. Ep. (I Cor.,i, 30). C'est

en Lui seul que nous devons nous glorifier : Qui glo-

riatur, in Domino glorietur. Ep. Mais nous pouvons

compter sur Lui en toute assurance. Outre le bienfait de

notre éducation cléricale, n'avons-nous pas chaque jour

les grâces particulières qui découlent en nos âmes de la

sainte Messe et de l'Office divin?

Aitl. — Etes-vous bien persuadé que vous ne pouvez

garder la chasteté sans le secours de Dieu obtenu par la

prière? Etes-vous bien persuadé aussi qu'avec ce secours

et la vigilance, la victoire est facile?... Rappelez à votre

souvenir les luttes principales de votre vie; repassez vos

défaillances et vos victoires à la lumière de ces deux

vérités...

Aff. — sainte Agathe, vous invoquiez le Dieu vivant

devant le préteur et dans la prison : Qui me dignatus est

ab omni plagâ curare, ipsum invoco Deum vivum. Com.
Aussi Dieu était au milieu de votre âme et rien ne pouvait

ébranler votre vertu : Deus in medio ejus, non commo-
vebitur. Grad. (Ps. 45}. Demandez pour moi à Jésus l'es-

prit de prière si nécessaire dans les luttes pour la

chasteté.

Résol. — Oraison jaculatoire quand quelque tentation

se présente.

Dire chaque jour une prière spéciale pour conserver la

chasteté, une dizaine de chapelet, par exemple.

Avant la messe : La Communion est le remède contre

le venin déposé en mon âme par les péchés passés

et l'antidote contre le péché mortel.

Après : Quis es tu, qui venisti ad me curare vulnera

mea? l
re Ant. Vesp.



SAINT TITE 277

6 février.

SAINT TITE

EXCELLENCE DE LA PRÉDICATION

Prél. — 1° Me représenter saint Tite portant le Verbe

dans son âme et le transmettant par la prédication aux

âmes des Cretois.

2° Demander au Saint-Esprit de vous donner une juste

idée de l'excellence de la Prédication.

1° Elle est divine dans son principe.

Consid. — De même que Jésus-Christ se fait l'agent des

hommes près de Dieu, l'invoquant et l'apaisant en leur

nom, de même le prêtre est choisi par Jésus-Christ pour
être son agent près des hommes qu'il veut sauver ; c'est

des lèvres duprêtrequ'il se sert afin de porter aux hommes
des paroles de salut. Jésus-Christ s'établit même dans

notre poitrine comme Jéhovah autrefois sur l'Arche d'al-

liance ; la poitrine de l'apôtre le porte quand II va à la

conquête du monde, comme aussi lorsqu'il va à la

recherche des brebis égarées. Par la prédication, le prêtre

est encore le père des fidèles; par elle il les engendre à la

vie spirituelle; par elle il la leur conserve : In Christo

Jesu per Evangelium ego vos genui. (I Cor., îv, 15).

Appl. — prêtre, pensez au respect avec lequel

on écoute le ministre qui parle au nom du Souverain
;

vous êtes le ministre du Roi des rois !

Pensez aux anciens prophètes qui imposaient silence à

Israël en disant: Audite verbum Domini! (Is., i, 10 et

passim). Vous aussi vous êtes le prophète envoyé au

peuple de Dieu. — Pensez au héraut qui arrive dans une
ville; il annonce l'arrivée du souverain et prépare

tout pour le recevoir. Vous êtes envoyé devant le Sei-

gneur aux âmes qu'il doit habiter : Misit illos binos antè

faciem suam in omnem civitatem et locum, quo erat ipse

venturus. Ev. (Luc, x, 1).

Examen sur l'idée que nous nous sommes faite du mi-

nistère de la Parole.

Tome I. 16
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Ait. — Dieu ! quelle dignité dans une âme indigne!

Faites-moi penser souvent à l'excellence du ministère de

la prédication, afin que je l'exerce avec respect.

Résol. — Attention au Mundacor meum avant l'Evan-

gile.

2" Elle est divine dans son but.

Coxsid. — Dieu traite avec les hommes comme de

puissance à puissance : il leur envoie des ambassadeurs

pour leur proposer des conditions de paix. Ce sont les

prédicateurs de la Parole. Au piètre, Dieu confie les

clauses du traité de paix : Statuit ei testamenlum joacis.

Intr. (Eccli., xty, 19), et, au nom de Dieu, le prêtre con-

clut la paix avec ceux qui acceptent les conditions qu'il

propose : Si ibi fuerit fllius pacis, requiescet super illum

pax vestra. Ev. (Luc, x, 3 et seq.).

Aux justes, le négociateur de la paix offre de s'unir

plus intimement au Souverain Roi.

Aux tièdes, il vient proposer les conditions qui doivent

empêcher la rupture.

Aux pécheurs, il fait, au nom de Dieu, les premières

avances : Voici, dit-il, le représentant du royaume de

Dieu qui vient à vous pour vous offrir l'alliance : Appro-

pinquavit in vos regnum Dei. Ev.

Api'l. — prêtre, qu'elles sont belles tes démarches

Quàm speciosi pedes evangelizantium pacem ! evangeli-

zantium bona! (Rom., x, 15). Quand la discorde éclate ou

menace d'éclater entre le Ciel et la terre, tu viens comme
réconciliateur : Et in tempore iracumdiœ factus est recon-

ciliatio Ep. (Eccli., xuv, 17); ou encore, quand les alliés

de Dieu ont faim et soif d'une union plus étroite avec lui,

lu viens leur apporter au temps convenable le Verbe qui

les doit rassasier : Quem constitua Dominus super fami-

liaux suam ut det illis in tempore tritici mensuram. Com.

(Luc, xii, 42).

Ait. — Saint Tite, aidez- moi de vos mérites et de vos

prières à me considérer comme un ambassadeur de paix

chargé de parler au nom du Très-Haut.

Résol. — Rien préparer mes instructions, pour ne rien
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dire que d'exactement conforme aux volontés divines.

3° Elle est divine dans son efficacité.

Consid. — Les conversions produites par les saints pré-

dicateurs sont là pour attester que la parole de Dieu est

une parole vivante; qu'elle pénètre mieux qu'un glaive à

deux tranchants; qu'elle opère entre le vieil homme et

l'homme nouveau une séparation que la Philosophie

n'opérerait jamais; qu'elle obtient des retranchements

pénibles à la nature : Jésus-Christ montrant ainsi qu'il

est toujours avec ses prédicateurs; que celui qui les

écoute l'écoute Lui-même; que c'est l'Esprit du Père qui

parle par leur bouche.

Appl. — prêtre, ayez confiance! Ne soyez pas in-

digne d'être un instrument divin, et la main du Seigneur

vous secourra, et son bras vous fortifiera : Manus enim
mea auxiliabitur ei , et brachium meum confortabit eum.

OfF. (Ps. 88) ; et les effets de votre prédication dépasse-

ront vos espérances et vous forceront à dire : Digitus

Dei est hic. (Ex. vin, 9). Si jusqu'ici les succès n'ont pas

répondu à vos efforts, examinez si c'est Dieu qui vous

soumet à une humiliation en vue de vous éprouver, ou si

votre indignité n'arrête pas l'efficacité de votre parole.

Aff. — Montrez-moi, ô mon Dieu, l'obstacle à l'effica-

cité de votre parole ; donnez-moi la force de l'enlever!

Résol. — Une prière avant chaque instruction.

Avant la messe : Verbum caro factum est, et habitavit

in nobis, (Joan., i, 14).

Après : Rendez-moi operarium inconfusibilem, rectè

tractantem verbum veritatis. (II Tim., n, 15).

6 février.

(Pour la province de Cambrai et quelques diocèses.)

SAINT VAAST

IL NOUS OFFRE DE BEAUX EXEMPLES DANS SON APOSTOLAT PRÈS

DES GRANDS ET DES PETITS

Prél. — 1° Représentez-vous saint Vaast catéchisant

Glovis; — évangélisant une pauvre famille païenne dans
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une chaumière; — voyez son grand désir de leur faire

connaître Jésus-Christ.

2° Demandez, par son intercession, de connaître et de

pratiquer les moyens de gagner à Jésus-Christ les riches

et les pauvres de votre paroisse.

1° Son apostolat près des grands.

Consid. — Saint Vaast, prêtre de Toul, fut désigné au

choix de Clovis, déjà touché par la grâce, pour l'instruire

et le préparer au Baptême. Ce qui décida ce choix, ce fut

le désintéressement éclatant de ce saint prêtre : Agnovit

Vedastum laudabili religione soli servire Deo (Alcuin,

Vita D. Vedasti); sa conduite pieuse et digne : morum
dignitate religiosus ; son humilité : humili pietate exi-

mius; son langage calme et mesuré : Sermone modestus
(Alcuin, Vita B. Vedasti). Ces qualités lui valurent

d'être, en ces temps malheureux, l'instrument de

la réconciliation d'un peuple païen avec le Ciel : Et
in tempore iracundise factus est reconciliatio. Ep.

(Eccli., xliv, 17). Il eut d'ailleurs un talent particulier

pour gagner à Dieu les riches et les nobles, sachant à

l'occasion se montrer affable dans ses manières : Divi-

tibus affabilis, et recherché et même enjoué dans son

langage : Jucunditate verborum (Alcuin, Vita B. Ve-

dasti).

Dieu daigna approuver plus d'une fois, par des mira-

cles, les pieuses industries qu'il employait pour gagner

à Jésus-Christ des hommes influents; il exalta dès ici-

bas ses mérites, et le couronna de gloire en leur pré-

sence : Magnifwavit eum in conspectu regum et dédit

illi coronam glorige. Ep. (Eccli., xlv, 3).

Appl. — Le prêtre ne doit point redouter les hommes
influents par leur science ou leur richesse. Dieu l'a fait,

comme saint Vaast, son ambassadeur auprès d'eux pour

leur porter des paroles de paix : Statuit ei testamentum
pacis et principem feciteum. Intr. (Eccli., xlv, 30). Saint

Vaast ne trouva plus à Arras que les ruines d'une an-

cienne église devenue le repaire des bêtes féroces, mais

ces débris lui donnèrent l'espoir défaire refleurir la reli-
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gion dont il restait quelques traces. L'âme des grands

de votre paroisse éloignés de Dieu conserve aussi quel-

ques vestiges de la foi de leur enfance; prenez courage;

méditez et pratiquez les pieuses industries de saint

Vaast, et peut-être Dieu vous accordera-t-il de goûter la

joie de Remy et de Vaast présentant Clovis au baptême:

/Eterno Régi Regem temporalem munus obtulerunt accep-

tabile (Off. prop. B. Vedasti pro Disec. Atr.).

Aff. — Invoquez saint Vaast : Cujus solemnia cele-

bramus, etiam patrocinia sentiamus. Coll.

Résol. — Posez aujourd'hui les premiers jalons pour

tenter la conversion de quelque homme influent de votre

paroisse.

2° Son apostolat près des petits.

Consid. — Saint Vaast, devenu évêque d'Arras, com-
prenait que Dieu ne lui avait conféré la plénitude du
sacerdoce que pour en exercer fidèlement toutes les

fonctions : Dédit illi sacerdotium magnum... fungi sa-

cerdotio. Ep. (Ecc1i.,xlv, 19). Aucune âme n'échappait

à sa sollicitude pastorale : il faisait aux pauvres des au-

mônes aussi larges que le lui permettaient ses res-

sources : Pauperibus largus; mais toutes avaient pour

but de gagner les âmes en lui conciliant les cœurs. On le

voyait tour à tour honorer la vieillesse de ses préve-

nances, distribuer paternellement à la jeunesse ses avis

charitables , ne cherchant jamais son propre intérêt,

mais la gloire de Dieu : Ubique non sua quœrens sed

quce Dei sunt (Alcuin, Vita B. Vedasti); acceptant leurs

invitations, il allait parfois, comme le Sauveur, s'asseoir

à la table des pauvres et des pécheurs, mais uniquement
dans le but de faire mieux connaître Jésus-Christ dans

des causeries intimes, dont il trouvait alors plus facile-

ment l'occasion : Ut familiaritate concordise faciliùs

Verbum Dei conviventium infunderet cordibus (Alcuin,

Vita B. Vedasti).

Partout où il allait, saint Vaast se conduisait comme
envoyé par le Maître pour Lui préparer la voie; partout
il laissait déborder de son cœur la Charité, dont le pré-

16.
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cep te est figurativement rappelé aux hommes apostoli-

ques par Notre-Seigneur envoyant ses disciples en mis-

sion deux à deux [Ilom. S. Greg. in Ev.) : Misit illos

birios antè faciem suam in omnem civitatem et locum
quo erat ipseventurus. Ev. (Luc, x, 1).

Aitl. — De nos jours comme au temps de Notre-

Seigneur, que la moisson est grande, et que les vrais

ouvriers sont rares! Messis quidem multa, operarii au-

tem pauci. Ev. (Luc, x, 2). Profitons de toutes les occa-

sions pour aller trouver les âmes, afin de les gagner à

Dieu; mais n'ayons jamais, dans nos visites, d'autre but

que d'apporter la paix aux âmes de bonne volonté : In

quamcumque domum intraveritis, primùm dicite : Pax
huic domui; et si ibi fuerit filius pacis, requiescet super

illumpax vestra : sin autem,advos revertetur. Ev. (Luc,

x, 4).

Aff. — Priez saint Vaast de vous aider à employer

près des âmes ces instances dévouées par lesquelles il a

appelé nos ancêtres à la vraie foi : Deus, qui nos devota

Beati Vedasti instantiâ, ad agnitionem tui sancti no-

minis vocare dignatus es... ejus patrocinia sentiamus.

Coll.

Résol. — Dans vos visites, profitez de toutes les occa-

sions pour amener la conversation sur le service de

Dieu.

Avant la messe : Vous allez recevoir, à la Commu-
nion, Celui que l'Eglise appelle : Fidelis servus et pru-

dens quem constituit Dominus super familiam suam, ut

det illis in tempore tritici mensuram. Com. (Luc,

xn, 42).

Après : Demandez le zèle pour vous et pour les autres
;

Notre-Seigneur vous en conjure : Rogate ergô dominum
messis ut mittat operarios in messem suam. Ev. (Luc.

x, 3),
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7 février.

SAINT ROMUALD, ABBÉ

PROMESSES DE NOTRE-SÉÏGNEUR A CEUX QUI VEULENT LE

SUIVRE DANS LA VOIE ILLUMINATIVE . — CONDITIONS POUR

V PARTICIPER.

Prél. — 1° Me représenter Notre-Seigneur qui m'ap-
pelle pour marcher à sa suite d'ici à Pâques.

2° Supplier saint Romuald de m'aider de ses mérites

et de ses prières.

1° Promesses de Noire-Seigneur à ceux qu'il appelle.

Nous sommes dans la saison liturgique où le Domina-
teur vient à l'âme sacerdotale, qui est son temple : Ecce

advenit Dominator quem vos quœritis. (Ep. de la Puri-

ficat.) (Mal., ni, 2). Il veut purifier les enfants de Lévi,en

les faisant passer au feu, comme l'or et l'argent; il veut

les offrir avec Lui en sacrifice à son Père, chaque jour, à

la sainte Messe; il veut les immoler plus parfaitement

avec Lui sur la Croix au temps de la Passion, afin qu'à

Pâques ils bénéficient plus amplement de sa Résurrec-

tion. Si nous ne nous rendons pas à son appel, la grâce

va diminuer et l'appel cessera de se faire entendre.

Parla prompte obéissance, au contraire, nous devien-

drons un holocauste agréable au Seigneur, dès mainte-

nant et pendant le Carême. Sa protection sera sur nous

pour nous rendre redoutables à nos ennemis, et apaiser

les monstres qui en veulent à notre âme : Magnificavit

eum in timoré inimicorum, et in verbis suis monstra
placavit. Ep. (Eccli., xlv, 2). A Pâques, tous les désirs de

nos cœurs seront satisfaits ; la vie chrétienne nous sera

accordée avec une abondance qui comblera nos vœux :

Desiderium animœ ejus tribuistiei, Domine, et voluntate

labiorum ejus non fraudasti eum. Off. (Ps. 20). A la

mort, notre gloire sera égale à celle des saints : Similem
illum Jecit in gloriâ Sanctorum. Ep. ; et notre mémoire
elle-même sera en bénédiction près des hommes : Gujus
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memoria in benedictione est. Ep. (Eccli., xlv, 1 et seq.).

Appl. — Bon prêtre, Jésus-Christ vous a choisi d'entre

les enfants des hommes : Elegit eum ex omni carne.

Ep.; il veut vous unir plus intimement à Lui dans le sa-

crifice qu'il offre à son Père. Vous êtes-vous jusqu'ici

rendu à son appel?...

Aujourd'hui vous entendez sa voix, n'endurcissez pas
votre cœur. Comme saint Romuald, vous êtes chéri de
Dieu, qui veut poser sur votre tête une couronne de
pierres précieuses : Posuisti in capite ejus coronam de

lapide pretioso. Grad.

Aff. — Nos mérites ne peuvent suffire à nous obtenir

la grâce de cette prompte obéissance. saint Romuald !

les vôtres sont nombreux et peuvent, par la Communion
des Saints, suppléer à l'insuffisance des nôtres

;
présentez-

les pour nous à Dieu, et, unis à ceux de Jésus-Christ,

desquels ils tirent leur efficacité, ils nous obtiendront la

prompte obéissance à l'appel du Maître : Quod nostris

meritis non valemus, ejus patrocinio assequamur. Coll.

2° Il nous demande de tout quitter.

Consid. — Notre-Seigneur, en nous appelant, nous de-

mande de nous détacher de cœur de tout ce qui nous
appartient, de manière à être prêts à nous en séparer

effectivement s'il requiert ce sacrifice.

11 nous demande de combattre et même d'anéantir le

vieil homme et ses concupiscences, autant que le permet
la condition terrestre; il nous demande, en général, de
nous dépouiller de tout cequi souillerait l'holocauste que
nous devons offrir à Dieu avec Jésus-Christ.

A ceux qui abandonnent pour son nom, c'est-à-dire

pour se consacrer tout entiers à son service, leur famille

ouleurs propriétés,comme le fit saint Romuald, il promet
en retour le centuple en ce monde, c'est-à-dire des biens

spirituels qui valent incomparablement plus que les biens

temporels, et la vie éternelle en l'autre monde : Omnis,
qui reliquerit domum, vel fratres, aut sorores... aut

agros centuplum accipiet et vitam œternam possidebit.

Ev. (Math., xix., 22).
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Appl. — Entends bien, ô mon âme! l'appel que Notre-

Seigneur t'adresse aujourd'hui. Il te demande certaine-

ment la lutte contre le vieil homme avec lequel tu entres

toujours en accommodement; il te demande peut-être

une séparation effective, pénible à la nature. Oh ! si

vraiment tu avais foi à la promesse du centuple !... Il te

demande indubitablement de te séparer, d'affection, de

toutes les créatures qui partagent ton cœur ; ne pas ré-

pondre à son appel, c
:

est manquer de foi ou d'énergie.

Aff. — O saint Romuald, comme saint Pierre, vous

pouvez dire : Nous avons tout quitté : Ecce nos reliqui-

mus omnia. Ev. (Math., xix, 22). Mais la joie qui brillait

sur votre visage, et que vous communiquiez à ceux qui

vous regardaient, prouvait bien que vous possédiez le

centuple en ce monde. Obtenez-moi une foi vive à cette

promesse et aidez-moi dans les sacrifices que Jésus me
demande.

Résol. — Voir aujourd'hui si je ne dois point quitter

quelque chose pour Jésus.

o° // nous demande de le suivre.

Consid. — C'est la condition principale pour obtenir

la récompense : Amen dico vobis, quôd vos, qui secuti

estis me. Ev. (Math., xix, 22).

Il ne suffit pas de tout quitter, il faut suivre Jésus

dans la voie où il va nous précéder jusqu'à Pâques.

Suivre Jésus, dans le Temps où nous sommes, c'est dé-

tester les maximes du monde; c'est nous appliquer à

connaître les ravages que le péché originel a faits dans

notre âme, et ceux que nos péchés actuels y ont ajoutés
;

c'est repasser souvent dans notre cœur les conditions de
la réconciliation.

A ces vertus privées, nous ajouterons la sollicitude

pastorale, qui dispense en cette saison une nourriture

plus abondante au troupeau : Fidelis servus et prudens
quem constitua Dominus super familiam suam ; ut det

illis in tempore tritici mensuram. Com. (Luc, xn, 42). Et

ainsi nous participerons, au dernier jugement, à la puis-
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sance judiciaire de Notre-Seigneur Jésus-Christ avec les

hommes apostoliques : Sedebitis super secles, judicantes
duodecim tribus Israël. Ev. (Math., xix, 30).

Appl. — prêtre ! Notre-Seigneur met, en ce Temps,
devant vos yeux, ses préceptes et sa vie, qui sont la règle
de votre conduite : Et dédit Mi coràm prœcepta, et legem
vitse et disciplina*. Ep. (Eccli., xiv, 6). Faites-vous une
solitude dans voire cœur, comme saint Romuald dans la

forêt de Camaldoli ; et appliquez-vous à vous connaître,
et à connaître la volonté de Dieu sur vous.

Aff. — Seigneur, je veux vous suivre
;

que votre
lumière guide mes pas! Retour sur les essais infruc-
tueux...

Résol. — Me recueillir souvent pour me connaître et

connaître Jésus.

Bien soigner l'examen particulier et l'examen général.

Avant la messe : Me voici, car vous m'avez appelé.

Après : Loquere, Domine, quia audit- servus tuus
(I Reg., m, 9).

8 février.

SAINT JEAN DE MATHA

SECOUER LA TRIPLE SERVITUDE

Prél. : 1° Représentez-vous le pécheur sous la forme
d'un prisonnier enchaîné et gardé par trois geôliers.

2° Demandez à Dieu une crainte salutaire de ces

chaînes et de cette captivité.

1° La servitude du péché.

Consid. — Le pécheur se croit libre parce qu'il suit ses

penchants ; et le péché le mène justement où il ne veut

pas aller, c'est-à-dire aux souffrances, puisque sa fin sera

l'enfer. Il n'y a que deux libertés ou affranchissements

du mal : ne pouvoir pas pécher en vertu d'une rectitude

absolue et intrinsèque : c'est la liberté de Dieu ; ne pou-
voir plus pécher, en vertu d'une garantie qui vienne de

Dieu, de sa gloire ou de sa grâce : c'est celle des Anges
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et des Saints. Nous approchons de la seconde en nous
fermant à nous-mêmes les occasions de pécher, par un
règlement de vie bien fait et fidèlement suivi.

Ai'pl. — N'avez-vous pas, jusqu'ici, considéré un règle-

ment, qui sert à prévenir les chutes en écartant les occa-
sions de péché, comme une servitude gênante ? Avez-
vous senti de la compassion pour l'esclavage des
pécheurs qui, ne mettant pas de bornes à leurs désirs,

sont poussés à faire le mal et à commettre l'iniquité?

Nolicemulari in malignantîbus, neque zelaveris facientes

iniquitalem. Intr. (Ps. 36).

Ait. — Jésus, soyez mon Rédempteur, en m'oc-
troyant votre grâce qui m'éclairera sur les détails d'un
bon règlement et me fortifiera pour le suivre 1 Saint

Jean de Matha, Rédempteur des captifs, aidez-nous de
vos mérites et de vos prières, à secouer à jamais la ser-

vitude du péché : Ejus suffragantibus mcritis, àcaptivi-
tate corporis et animœ, te adjuvante, liberemur. Coll.

Résol. — Me remettre à l'exécution fidèle de mon
règlement.

2° La servitude des passions.

Consid. — L'homme a perdu par la chute originelle la

domination sur les créatures ; elles sont depuis lors ar-

mées contre lui pour le soumettre au joug ; les unes le

blessent, le font souffrir, comme les maladies et les in-

commodités ; les autres le flattent afin de ie dominer. Il

y a dans celles-ci un charme embusqué qui nous attire,

qui nous retient comme par des cbaînes ; nous échap-
pons aux liens que nous préparent les créatures qui nous
flattent, en acceptant volontairement les souffrances que
nous infligent celles qui nous blessent. Ainsi saint Be-
noit brisait les chaînes dont voulaient le lier les plaisirs

de la chair, en se roulant dans les épines ; et saint Ber-
nard obtenait le même succès en se roulant dans la

neige.

Aitl. — prêtre ! comprends bien que la mortifica-

tion de tes cinq sens doit t'arracher à la servitude que
veulent t'imposer tes passions. Les austérités quadragé-
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simales qui approchent vont t'apporter la délivrance. Si

tes reins sont ceints de la corde de la mortification, tu

as rempli la première condition pour être admis au fes-

tin de l'Epoux-Roi, et être servi de ses mains : Sint

lumbi vestriprœcineti... prœcinget se, et faciet illos dis-

cumbere et transiens ministrabit Mis. Ev. Alors l'es-

clavage est remplacé par la dignité princière : Super
omnia bona sua constituet eurn. Ev. (Luc, xil, 35 et seq.).

Aff. — Christ Rédempteur, faites-moi comprendre
et aidez-moi à goûter la vraie liberté des enfants de

Dieu, qu'on trouve dans la mortification des sens.

Saint Jean de Matha, aidez-moi de vos mérites et de

vos prières : A captivitate corporis et anim.se, te adju-

vante, liberemur. Coll.

3° La servitude du monde.

Consid. — Le monde prétend être législateur comme
Jésus-Christ. Il fait des lois contraires à celles de l'Evan-

gile, et tyrannise ceux qui s'y soumettent : il absorbe à

son profit toutes les facultés de ses sujets ; leur intelli-

gence, qui se consume à chercher les moyens de lui

plaire; leur mémoire, qui ne s'occupe plus qu'à repasser

ses dédains ou ses sourires ; leur volonté, qui s'applique

toujours à le servir.

Il absorbe leur temps, ce temps que Dieu leur a donné

pour amasser des trésors pour le Ciel, en les forçant à le

consumer dans les soins de la toilette, dans des visites et

des conversations inutiles.

Il détruit leur joie, en empêchant la paix intérieure de

leur âme par les préoccupations de l'avenir, et les re-

grets du passé.

Appl. — prêtre, secoue le joug du monde, pour

méditer la sagesse qui fait le juste, et concentrer

toutes les facultés de ton âme sur la loi de Dieu: Os.

justi meditabitur sapientiam, et lingua ejus loquetur

judicium ; lex Dei ejus in corde ipsius. Intr. (Ps. 36).

Sois économe de ton temps, car le Fils de l'homme
viendra à l'heure que tu n'y penses pas : Quâ horâ non
putatis, Filius hominis veniet. Ev. (Luc, xn, 39).
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Retrouve la paix en te débarrassant du souci de la

considération humaine : Deatus vir qui post aurum non
abiit, nec speravît in pecuniâ et thesauris. Ep.

(Eccli., xxi, 8).

Vois ce que tu peux faire pour secouer le joug que le

monde veut t'imposer...

Aff. — Bien des fois j'ai gémi sur la servitude où
m'engage le désir de plaire au monde. Je veux briser

mes chaînes.

Résol. — Rompre les relations inutiles, et oublier

aussitôt ce que nous avons vu et entendu.

Avant la messe : Le sang de Jésus est la rançon de
nos âmes.

Après : Rédempteur, -rompez mes chaînes !

9 février.

SAINT CYRILLE D'ALEXANDRIE

PRATIQUER ET PRÊCHER LE CULTE D'HONNEUR DÛ

A MARIE

Prél. : 1° Nous représenter la sainte Vierge louée et

bénie par tous les Anges et par tous les Saints dans le

Ciel.

2° Demander à saint Cyrille la permission de nous
unira lui pour rendre à Marie l'honneur qui lui est dû.

1° Le bon prêtre rend à Marie le culte d'honneur
qui lui est dû.

Consid. — Saint Cyrille fut, au Concile d'Ephèse, le

défenseur de la Maternité divine de Marie contre Nesto-
rius. On lui attribue la seconde partie de la salutation

angélique ; l'Eglise demande aujourd'hui à Dieu que
nous soyons aidés par les exemples et les mérites de ce

grand docteur afin de rendre à Marie les honneurs qui lui

sont dus : Ut exemplis et meritis B. Cyrilli Pontificis

adjuti, sanctissiinœ Genetrici Unigeniti tui digne famit-

lari valeamus. Poste. Rappelons donc à notre esprit les

titres de Marie à nos hommages.

Tome I. 17
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Elle est la Mère de Dieu. Cette dignité la place bien

au-dessus de toute création matérielle, humaine ou

angélique
;
par elle, Marie confine aux limites de la Divi-

nité. Nous lui devons tous les honneurs qui ne sont pas

exclusivement réservés à Dieu. Jésus nous a donné

l'exemple du culte d'honneur que mérite sa mère en lui

consacrant trente années de sa vie. Enfin tous les hon-

neurs que nouspouvons rendre à Marie, rejaillissant sur

l'Homme-Dieu, contribuent à payer la dette de recon-

naissance que nous avons contractée envers Lui : Totus

honor impensus Matri, sine dubio redundat in gloriam

Filii. (Rupert).

Appl. — On ne comprendrait pas un prêtre qui ne

s'appliquerait pas à rendre à Marie tout l'honneur qu'il

peut lui rendre. Quand il consacre, peut-il ne pas penser

à Marie, prononçant le fiât de l'Annonciation? Quand il

se tient debout devant la sainte Victime, après la consé-

cration, ne ressemble-t-il pas à Marie debout au pied

du Calvaire? Les honneurs qu'il rend à Marie croissent

ainsi avec l'idée qu'il se forme du sublime ministère

confié à son indignité.

C'est rendre gloire à Dieu, c'est louer son saint Nom,
c'est le remercier de votre élévation au sacerdoce, que

de louer et glorifier Marie : Bonum est confiteri Domino
et psallere nomini tuo, Altissime! Intr. (Ps. 91). Aussi,

tout bon prêtre est un dévot serviteur de la Sainte

Yierge.

Aff. — Dieu, nous voulons aujourd'hui ranimer

notre foi à la Maternité divine de Marie; elle se montrera

aussi notre mère en faisant de nous de bons prêtres :

Concède, propitius, ut, qui verè eam Genitricem Dei cre*

dimus, materna ejusdem protectione salvemur. Coll.

Résol. — Ne jamais omettre les pratiques quotidiennes

de dévotion envers Marie.

2° Le bon prêtre revendique pour Marie le culte

d'honneur qui lui est dû.

Consid. — Saint Cyrille nous donne un bel exemple :

la pensée qu'on veut enlever à Marie la dignité de Mère
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de Dieu l'indigno; il dénonce le patriarche de Constanti-

nople au pape saint Gélestin; il provoque la réunion du
concile d'Ephèse; et, là, Dieu Lui-même ouvre les lèvres

du Saint au milieu du concile, et l'Esprit de sagesse et

d'intelligence le remplit : In medio Ecclesiœ aperuit os

ejus : et implevit eum Dominus Spiritu sapientiœ et in~

tellectûs. lntr. (Eccli., xv, o). Il développe avec lucidité

et affirme avec vigueur les titres de Marie à la dignité de

Mère de Dieu : B. Cyrillum, Confessorem tuum alque

Pontificem, Divinse Maternitatis Beatissimx V. Mariée

assertorem inviclum effecisti. Coll. Saint Cyrille savait

que le gardien de la Parole divine n'a pas le droit d'en

laisser enlever ou dénaturer la moindre partie, sous

peine d'être indigne du royaume des cieux : Qui autem
solverit unum de mandatis istis minimis, et docuerit sic

homines, miniums vocabitur in regno cœlorum. Ev.

(Math., v, 19). Il savait qu'à la Maternité divine se

rattache la Rédemption du genre humain, et aussi, par

conséquent, tous les anneaux qui forment l'enchaîne-

ment de la Doctrine chrétienne; et, pour maintenir ce

dogme intègre, il s'est exposé aux persécutions du pou-
voir impérial.

ArPL. — O prêtre! veux-tu garder dans ton âme la

plénitude de la vie spirituelle et te rendre digne du
royaume des cieux? Prêche, dans la chaire et dans les

conversations, l'intégrité de l'enseignement catholique,

en particulier sur les privilèges de Marie : Qui autem
fecerit et docuerit, hic magnus vocabitur in regno cçeîo-

rum. Ev. (Math., v, 19). Nous vivons en un temps où l'on

demande à la foi, au nom d'une fausse science, des con-
cessions sur les mystères qui paraissent étranges à la

raison : Erit enim tempus, cùm sanam doctrinam non
sustinebunt, sed ad sua desideria coacervabunt sibi ma-
gistros, etc. Ep. (II Tim., iv, 3). Les chrétiens mondains
admettent Jésus-Christ grand homme, même Jésus-

Christ Dieu dans le sens vague du mot. En affirmant et

en faisant honorer Marie, Vierge et Mère de Dieu, nous
préserverons tout l'édifice du dogme chrétien.

Ne me suis-je pas contenté de parler des grandeurs
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de Marie aux personnes pieuses? Ai-je rappelé, à l'occa-

sion, ses grandeurs aux hommestrop portés à délaisser le

culte de la Sainte Vierge comme purement sentimental?..

.

Aff. — Dieu, je désire que mon âme fleurisse

comme le palmier; que mes progrès dans la vie spiri-

tuelle ressemblent à l'accroissement du cèdre sur le

Liban : Justus ut palma florebit : sicut cedrus, quœ in

Libano est, multiplicabitur. Otf. (Ps. 91). Aidez-moi à

occuper souvent mon esprit des grandeurs de Marie; et

mes lèvres s'ouvriront tout naturellement pour publier

ses louanges : Os justi meditabitur sapientiam,et lingua

ejus loquetur judicium. Grad. (Ps. 36).

Résol. — Annoncer publiquement et célébrer avec

pompe chacune des fêtes de Marie.

Avant la messe : Intercedente B. Cyrillo, prœsta, ut

Unigenitum tuum J. C. D. N. in tua tecum gloriâ coœ-
ternum,in cordibus nostris-dignè suscipere mereamur.
Secr.

Après : Le Magnificat, en union avec Marie.

10 février.

SAINTE SGHOLASTIQUE

NOUS ANIMER AU TRAVAIL ME LA PERFECTION (1)

Prél. — 1° Représentez-vous le dernier entretien de

sainte Scholastique et de son frère saint Benoît; leurs

désirs et leurs paroles enflammés, quand ils parlent de

Dieu!...

2° Priez sainte Scholastique de vous aider à tendre

vers la perfection.

1° Nous animer en considérant la beauté et la puissance

de Vâme avancée en perfection.

Consid. — Pour nous animer, en ce Temps de la Sep-

tuagésime, à déclarer la guerre à nos mauvais pen-
chants et à embrasser résolument les mortifications du

(1) Pour bien comprendre cette méditation, il sera utile de lire

attentivement le paragraphe premier de l'introduction générale, p. l.
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Carême, l'Eglise présente aujourd'hui à notre admira-

tion la radieuse colombe du cloître bénédictin. La vierge

Scholastique avait, comme l'épouse du Cantique, blessé

le cœur de Dieu; et Dieu ne pouvait rien refuser à la

prière de sa bien-aimée, de sa colombe, de sa toute

belle (Cant. II, 10-1-4). A sa demande, il envoyait sur la

terre une pluie miraculeuse; et, à peine avait-elle rendu

le dernier soupir, qu'il introduisait sa colombe au ciel,

comme pour mieux contempler la bien-aimée qui s'était

tenue cachée dans les trous de la muraille (Cant. II, 14).

Quelle devait être la beauté de l'âme de cette humble
vierge ! L'Eglise nous la dépeint aujourd'hui comme une
reine aux vêtements tissus d'or, et rehaussés par une
admirable variété de couleurs : Astitit regina à dextris

tuis, in veslitu deaurato, circumdata varietate. Off.

(Ps. 44).

Appl. — Que sont toutes les gloires humaines auprès

de cette gloire de l'âme avancée en perfection! Qui glo-

riatur, in Domino glorietur! Ep. (II Cor., x, 17). Quand
une âme est sincèrement éprise de la sainteté, et résolu-

ment ennemie de toute imperfection, Dieu verse en elle

une onction qui lui apporte la paix et la joie, c'est-à-dire

le véritable bonheur sur la terre : Dilexisti justitiam et

odisti iniquitatem ; proptereà unxit te Deus, Deus tuus,

oleo lœtitiœ. Intr. (Ps. 44). A mesure que, docile à la

conduite de l'Eglise, elle avance avec le cycle liturgique,

on la voit reproduire plus exactement les traits du Divin

Epoux, et devenir sa bien-aimée : arnica mea; puis

suivre de plus en plus docilement les mouvements que
lui imprime l'Esprit aux sept dons, et devenir sa colombe
chérie : columba mea (Cant. II, 10).

Aff. — Grands désirs d'avancer dans la perfection, afin

de participer à cette beauté et à cette grandeur...

Priez sainte Scholastique de vous faire goûter ces en-

tretiens tout célestes, où les âmes désireuses de leur

perfection trouvent tant de délices, et puisent tant de
profit...

Demandez-lui de vous aider de son intercession si

puissante dans ce travail que vous allez entreprendre
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pour triompher de vos mauvais penchants et approcher

de son innocence: Ejus meritisct intercessione ità inno-

center vivere, ut ad œterna gaudia pervenire mereamur.
Coll.

2° Nous animer en prêtant Voreille à Jésus, qui nous
convie à la perfection.

Gonsid. — Surge, propera, arnica mea, columba mea,

formosa mea. (Gant., n, 10). Cette parole de l'Epoux a été

entendue par sainte Scholastique, qui a tout abandonné
pour avancer toujours dans le Chemin de la Perfection.

Aujourd'hui l'Eglise dit à chacun de ses enfants : Intende,

prospéré procède et régna. Grad. (Ps. 44). Il nous faut

écouter son invitation et nous mettre en marche en nous

laissant guider par elle. Ecoutez ce qu'elle veut faire de

nous : Despondi enim vos uni viro virginem castam
exhibere Christo. Ep. (II Gor.,xi, 2). Ne forçons pas Jésus

à se trop mésallier !

Il connaît no3 défauts et aussi les fautes qui ont long-

temps défiguré notre âme. Il sait quelle fut jadis cette

pauvre âme : une caverne de lions, un repaire de léo-

pards; il le sait aussi, hélas! elle n'est pas encore complè-

tement purifiée, et ces bêtes sauvages rôdent, encore

autour d'elle pour y rentrer; Il l'appelle pourtant à Lui

et veut la couronner reine : Veni, sponsa mea, veni, co-

ronaberis... de cubilibus leonum, de montibus pardo-

rum (Gant., iv, 8).

La foi a fait de notre âme l'épouse de Jésus; mais c'est

l'état de grâce soigneusement conservé qui la fera sa bien-

aimée; et si nous parvenons à n'avoir plus que ce regard

simple, qui est toujours tourné vers Dieu et qui ne re-

cherche plus que Lui, il nous appellera de ce nom, qui

est l'expression suprême de sa tendresse : Columba mea!
Appl. — mon âme, il faut absolument prendre au-

jourd'hui une énergique résolution. C'est un axiome una-

nimement admis parmi les mystiques que, dans le che-

min de la perfection, celui qui n'avance pas recule

(S. Bern. Ep. 154). Ecoute ajourd'hui l'invitation si tendre

et si pressante de ton Epoux : Audi, fllia, et vide; et in-
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clina aurem tuam, quia concupivit Rex speciem tuam.
ïr. (Ps. 44). Bien des âmes, soulevées de leur apathie, par

l'exemple de sainte Scholastiquc, se sont mises à sa suite

et ont été conduites par elle au Grand Roi : Adducentur
Régi virgines post eam. Tr. (Ps. 4 i).

Prends garde, ô mon âme, en résistant aux motions de

l'Esprit qui veut te faire avancer, de n'être plus qu'une

vierge folle portant dans ses mains une lampe sans huile,

et de te voir un jour repoussée du banquet nuptial : Sed
quinque fatuœ non sumpserunt oleum secum;... Amen
dico vobis : nescio vos. Ev. (Math., xxv, 3 et. seq.).

Mets-toi dès aujourd'hui au travail que l'Eglise te re-

commande : reconnais la profondeur de ta misère, au

Temps de la Septuagésime; embrasse courageusement

les pratiques de mortification corporelle et spirituelle,

au Temps de Carême; et alors tu pourras, en imitant la

vie du Divin Ptessuscité, et en suivant les motions de son

Esprit, devenir sa bien-aimée et sa colombe.

Aff. — O colombe innocente, qui, au sortir de cette

vie, avez pénétré immédiatement au Ciel, priez pour

nous, qui devons nous purifier longtemps ici-bas !

O vous, qui faisiez tomber des nuées du Ciel une pluie

miraculeuse, obtenez-nous les larmes de la pénitence !

O vous, dont les paroles toujours enflammées de

l'amour de l'Epoux charmaient le cœur de Dieu, obtenez

nous un sincère dégoût pour toutes les conversations fu

tiles, et un amour prononcé pour les entretiens spiri-

tuels !

Résol. — M'appliquer à me bien connaître dans l'exa-

men du soir. Faire connaître mes défauts à mon direc-

teur.

Avant la messe : Regardez le tabernacle : En ipse

stat post parietem nostrum ; respiciens per fenestras,

prospiciens per cancellos. (Cant., n, 9).

Après : Dilectus meus mihi, et ego illi qui pascitur

inter lilia (Cant., h, 16.) Pour qu'il trouve en votre âme
la pureté du lys, vous avez besoin de sa grâce...
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11 février.

LES SEPT SAINTS FONDATEURS DES SERVITES

LA BONNE DAME ET SES FIDÈLES SERVITEURS

Prél.— 1° Représentez-vous les Sept Saints Fondateurs

en prière; ils contemplent la Mère de Douleurs ; ils pleu-

rent avec elle et cherchent les moyens de la consoler.

2° Demandez à Marie de vous obtenir les sentiments de

tendre compassion qu'elle avait obtenus à ses sept fidèles

serviteurs.

1° Ce qu'ils ont fait pour Marie.

Consid. — Laudemus viros gloriosos et parentes nos-

tros in generatione suâ. Ep. (Eccli., xliv, 1). Contemplons

aujourd'hui la conduite admirable des sept riches mar-

chands deFJorence, devenus les Fondateurs des Servîtes

de Marie, et tâchons démériter leur patronage.

Décidés à avancer aussi loin que possible dans le Che-

min de la Perfection, ils choisissent le jour de la Nativité

de Marie pour dire adieu à leurs proches, quitter leurs

maisons et leurs commerces, et aller s'enfermer dans un

ermitage.

Revenus à Florence pour mendier, ils entendent des

enfants les appeler « Serviteurs de Marie». Devinant à ce

prodige les désirs de la Bonne Dame : Quoniam sapientia

aperuit os mutum, et linguas infantium fecit disertas,

Intr. (Sap., x, 21), ils ne veulent plus d'autre nom et se

décident à consacrer toute leur vie au service de Marie.

La Dame leur fait savoir son désir: c'est que ses Servi-

teurs prennent part à sa tristesse et portent des habits de

deuil : Lugubrem vesteyn. Ils s'engagent aussitôt à mé-
diter chaque jour, et autant que possible continuelle-

ment, sur les douleurs de Marie au Calvaire; ils deman-

dent au Pape la permission de quitter leur habit de

couleur grise pour porter un vêtement noir, et ils

promettent de travailler de toutes leurs forces à propager

partout la dévotion à Marie au pied de la Croix.
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Dès lors, on voit partout les Serviteurs de la Mater do-

lorosa rappeler aux hommes que c'est pour eux que

Marie souffre au Calvaire, que ce sont leurs péchés qui

enfoncent le glaive dans le cœur de la Bonne Mère, et ils

opèrent des prodiges de conversion : Euntes ibant et fle-

bant mittentes semina sua. Tr. (Ps. 125).

Appl. — C'est le vœu de Dieu que les louanges de

Marie ne cessent jamais de retentir dans cette vallée de

misères où elle a tant souffert pour les hommes : Non
recedet laus tua, Virgo Maria, de ore hominum... pro

quibus non pepercisti animse tuse. Ant. adjMagn.[(Judith.,

xin, 25). Quelles sont nos pratiques quotidiennes de dévo-

tion envers Marie ?. ..

Il a même voulu instituer une famille religieuse dont

la mission spéciale serait de méditer chaque jour et de

rappeler au monde les souffrances de sa Mère sur le Cal-

vaire : Ad recolendam memoriam dolorum Sanctissimœ

tuœ Genitricis. Coll. Il veut évidemment que les chrétiens

aiment sa Mère, puisqu'il les invite à contempler souvent

la Vierge debout au pied de la croix, et son visage pâle

de douleur, et les larmes qui coulent sur ses joues, et sa

tristesse calme et profonde. Il les convoque à ce lieu où

leur âme a pris naissance, où Marie est devenue leur

Mère; Il les invite à regarder ce qu'il en a coûté à la

Vierge pour qu'ils aient la vie spirituelle ; et II espère

qu'alors, devenus aussi serviteurs de la Bonne Dame, ils

ne marchanderont plus leurs sacrifices
;
qu'ils ne feront

plus de leurs actes d'amour une affaire de commerce, et

qu'ils marcheront généreusement dans les sentiers de la

Perfection.

Aff. — Dieu ! nous voulons être aussi les Serviteurs

de la Mère affligée : Quorum festa percotimus, imitantes

exempta. Poste. Sans doute, vous promettez de récom-
penser ceux qui veulent entrer ici-bas en communion
de vos souffrances : Communicantes Christi passionibus,

gaudete. Cap. (I Petr., iv). Mais nous voulons surtout nous
animer à souffrir, par la vue des tourments que nos pé-
chés ont infligés à notre Bonne Mère, et par la pensée que
nous pourrons ainsi lui apporter quelque consolation.
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Nous sèmerons donc dans les larmes, avec les sept Saints

Fondateurs, persuadés qu'un jour vous saurez bien nous

faire récolter dans l'allégresse : Qui semblant in lacry-

mis, in exultatione metent. Tr. (Ps. 125).

2° Ce que Marie a fait pour eux.

Consid. — Marie, non plus que son Fils, ne se laisse

pas vaincre par ses serviteurs en générosité. Quand les

Apôtres demandaient quelle serait leur récompense,

alors qu'ils avaient tout quitté pour suivre leur Maître :

Ecce nos reliquimus omnia et secuti sumus te; quidergo

erit nobis ? Ev. (Math., xix, 27), Jésus leur promettait le

centuple en ce monde pour cet abandon, et la vie éter-

nelle pour leur fidélité à le suivre. Marie répond comme
son Fils : Electi mei non laborabunt frustra. Grad. (Is.,

xv, 23). Et même, comme Dieu nous prévient toujours

par sa grâce, Marie prévient toujours ses enfants de ses

attentions maternelles.

Le jour de l'Assomption, alors qu'ils n'avaient encore

rien fait pour elle d'extraordinaire, elle apparaît aux sept

marchands de Florence pour les exciter à embrasser la

vie parfaite; et, dès lors, chacun de leurs services est

payé magnifiquement par elle, même ici-bas.

Quand ils se décident à prendre le titre de Serviteurs

de Marie, la Bonne Dame vient leur indiquer Elle-même
la livrée qu'ils doivent porter; Elle-même remet à saint

Pierre, martyr, la règle qu'ils doivent suivre, et qui va les

faire avancer rapidement dans le Chemin de la Perfec-

tion : Adducam eos in montera sanctum meum, et Isetifi-

cabo eos in domo orationis mese. Off. (Is., lvi, 7).

Elle leur avait inspiré la dévotion à sa Compassion
;
par

cette dévotion, ces hommes deviennent des prodiges de

mortification et de pénitence : Dominantes in potestati-

bus suis. Ep. (Eccli., xliv, 3) ; des saints consommés en

perfection: Homines diviles invirtute. Ibid. Ils ne con-

naissent plus que Jésus, et Jésus crucifié.

Par la dévotion à sa Compassion, elle en fait encore

des apôtres ; et ces anciens trafiquants gagnent mainte-

nant des âmes et amassent pour le Ciel des richesses
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sûres et incalculables : Ego vos elegi de mundo, ut ea,tis,

et fructum afferatis, et fructus vester maneat. Com.
(Joan., xv, 16).

De plus, elle les rend pères d'une postérité nombreuse
;

et leurs enfants spirituels, comme saint Philippe Beniti

et tant d'autres, laissent après leur mort un grand nom
qui renouvelle les louanges de ces glorieux patriarches :

Qui de Mis nati sunt, reliquerunt nomen narrandi lau~

des eorum. Ep. (Eccli., xliv, 8).

Ainsi la Dame a réalisé envers ses Serviteurs la pro-

messe qu'elle leur avait faite : Electi mei non gene-

rabunt in conturbatione : quia semen benedictorum Do-
mini est, et nepotes eorum cum eis. Grad. (Is., lxv, 23).

Appl. — Et l'histoire des âmes dans le cours des siècles

n'est ainsi que l'histoire des bienfaits accordés par Marie

à ses serviteurs.

mon âme, voici le temps où tu dois te préparer par

la pénitence à reproduire, dans une vie complètement
chrétienne, la vie ressuscitée du Sauveur. C'est le mo-
ment de redoubler de zèle dans le service de Marie, afin

que la Bonne Dame redouble ses bienfaits à l'égard de

son serviteur.

Chaque semaine l'Eglise te convoquera au Calvaire
;

prends la résolution de contempler les douleurs du Fils

dans le cœur de la Mère; et tu ressentiras quelques-uns

des merveilleux effets que produisit cette dévotion dans

la vie des Saints Fondateurs des Servites.

Aff. — Demandez à Dieu par Marie une plus grande

dévotion à la Compassion de la Sainte Vierge : Perdo-

lentis Virginis Genitricis Filii tui amore inflammemur.
Secr.

Hésol. — M'unir à Marie en faisant le Chemin de la

Croix, ou la Visite au Saint-Sacrement.

Avant la messe : Juxtà Crucem tecum stare, — et me
tibi sociare, — in planctu desidero.

Après — Sancta Mater istud agas : — Cruciflxi fige

plagas — cordi meo valide.
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14 février.

SAINT VALENTIN

(Voir au Commun d'un Martyr non Pontife. Messe :

In virtute tuâ, tome V, p. 11.)

15 février.

LES SAINTS FAUSTIN ET JOVITE

(Voir au commun de plusieurs martyrs ; Messe : Salus

autem, tome V, page 29.)

18 février.

SAINT SIMÉON

(Voir au commun d'un Martyr Pontife ; Messe : Sta-

tuit, tome V, page 5.)

22 février.

LA CHAIRE DE SAINT PIERRE A ANTIOCHE

NOS DEVOIRS ENVERS NOS PASTEURS

Prél. — 1° Vous représenter Pierre, pasteur universel,

assignant aux pasteurs secondaires la portion du trou-

peau de Jésus-Christ qu'ils doivent conduire au royaume
des Cieux sous sa direction suprême.

2° Remerciez Notre-Seigneur qui a établi la hiérarchie

ecclésiastique. Demandez à l'Esprit-Saint de vous aidera

remplir pieusement vos devoirs envers l'évêque et le

Pape.

1° Dans sa source et dans son écoulement, la Juridiction

ecclésiastique mérite notre profond respect.

Con'Sid. — Après la mort des Apôtres, qui avaient reçu

de Jésus-Christ immédiatement l'autorité de régir le trou-

peau de Jésus-Christ sous la direction suprême de saint
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Pierre, l'Eglise nous apparaît comme un troupeau

immense à la tête duquel se trouve Pierre toujours

vivant dans son successeur. Dans ce troupeau, l'Esprit

de Jésus confère à quelques-uns le caractère épiscopal;

mais, pour les établir Evoques, chargés de régir une por-

tion de l'Eglise de Dieu, il se sert de Pierre, qui assigne

un troupeau au pasteur et un pasteur à chaque partie du
troupeau. Le pouvoir de juridiction, comme le pouvoir

d'ordre, a son principe en Jésus-Christ; le pouvoir

d'ordre est donné immédiatement par l'Esprit de Jésus;

mais, pour donner le pouvoir de juridiction, l'Esprit de

Jésus se sert de l'intermédiaire de Pierre toujours

vivant.

Appl. — Admirez Jésus-Christ constituant Pierre

fondement de l'Eglise considérée comme un édifice : Tu
es Petrus et super hanc petram œdificabo Ecclesiam

meam. Ev.; prince de l'Eglise considérée comme un
royaume : Et principem fecit eum. Intr. (Eccli., xlv,

30). Il tient en main les clefs, symbole de l'autorité :

Tibi dabo claves regni cœlorum. Ev. (Math., xvi, 19.

Il les a reçues de Jésus-Christ même et les communique
aux évêques. De cette sorte, nous n'avons qu'à nous infor-

mer de quelle main nos pasteurs ont reçu les clefs; la

source de l'autorité est visible ; chaque fidèle peut vérifier

si c'est d'elle que découle l'autorité qui le régit et s'assurer

ainsi si c'est à Jésus-Christ même qu'il obéit dans la per-

sonne de son représentant.

Afp. — Remerciez Dieu qui a légué à Pierre un héri-

tage destiné à mettre nos âmes en paix : Statuit ei testa-

mentum pacis. Intr. (Eccli., xlv, 30).

2° Dans son exercice, la Juridiction ecclésiastique

a droit à notre obéissance.

Consid. — Nous sommes subordonnés à notre évêque

et, par lui, au Souverain Pontife qui a reçu de Jésus-Christ

même, dans la personne de Pierre, le pouvoir de lier et

de délier : Deus, qui beato Petro... ligandi atque solvendi

Pontificium tradidisti. Coll. La promesse d'obéissance

faite en notre ordination suppose cet ordre hiérarchique
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si admirablement établi. DansJa volonté de notre évêque

nous devons donc voir celle de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

En conséquence, nous n'avons pas plus de distinction

à faire dans la nature des œuvres commandées que dans

les qualités personnelles de ceux qui commandent :

l'emploi assigné, le règlement imposé sont, par rapport

à nous, la volonté de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Les circonstances mêmes qui accompagnent la résolu-

tion prise à notre égard ; la transmission qui nous est

faite des ordres de nos supérieurs; les procédés agréables

ou désagréables dont on use envers nous ne changent en

rien notre devoir de l'obéissance. Dieu a pensé à tout

cela pour nous et a prétendu nous y ménager un surcroît

de mérites.

Appl. — prêtre, songez-y bien : c'est à Jésus-Christ

même que vous avez fait la promesse d'obéissance au

jour de votre ordination. Cette pensée est fortifiante dans

les difficultés, consolante dans les épreuves.

Conformez-vous entièrement aux règlements imposés

par l'autorité, que ces règlements soient communs atout

le diocèse ou qu'ils vous soient particuliers. N'arrêtez pas

votre esprit sur des circonstances qui pourraient vous

aigrir : Jésus-Christ les a prévues et permises pour votre

sanctification.

Il n'y a qu'un ordre contraire à la loi de Dieu qui

pourrait vous dispenser de l'obéissance.

Aff. — Regrets des manquements, et ferme propos

d'obéissance...

2° Dans ses dépositaires, la Juridiction ecclésiastique

mérite notre amour.

Consid. — Notre vocation est belle : le Baptême nous

adonné une seconde naissance, eta déposé en nous l'espé-

rance vivante d'un héritage incorruptible : Deus regene-

ravit nos in spem vivam, in hœreditatem incorrupti-

bilem, et incontaminatam. Ep. (I Petr., i, 3).

Dieu nous garde pour nous faire jouir de ce bonheur

qui se découvrira à nous au dernier jour : Qui in virtute



SAINT PIERRE DAMIEN 303

Dei custodimini per fidem paratam revelari in tempore

novissimo. Ep. (I Petr., i, 5).

En attendant, nous devons obéir à Jésus-Christ et être

arrosés de son sang. Dieu, qui nous a élus pour le Ciel,

nous impose cette préparation : Electis... secundùm
prœscientiam Dei Patris,in sanctificationem Spiritûs, in

obedientiam, et aspersionem sanguinis Jesu Christi. Ep.

(I Petr., i, 2).

Or, ce sont nos supérieurs qui nous mettent en rapport

avec Jésus-Christ. Ce sont eux qui ont fait couler dans

nos âmes le sang de Jésus-Christ par le canal de l'ordi-

nation
;
quand ils nous lient ou nous délient, c'est Jésus-

Christ môme qui forme ou dénoue nos liens.

Appl. — prêtre ! voyez la main et la volonté de Jésus-

Christ qui se cache derrière la main et la volonté de vos

supérieurs. Amour à celui qui vous met ainsi en rapport

avec le Maître! Examen. ..

Aff. — Jésus, vous êtes vivant dans l'Eucharistie,

vous y nourrissez nos âmes, mais vous n'y parlez pas.

Vous êtes vivant dans Pierre, non pour nous nourrir,

mais pour nous intimer vos ordres. Que votre miséricorde

soit louée! Que vos merveilles vous fassent glorifier par

les enfants des hommes! Confiteantur Domino miseri-

cordise ejus, et mirabilia ejus filiis hominum. Grad.

(Ps. 106).

Résol. — Ne jamais critiquer mes supérieurs; éviter

même de penser aux procédés qui me déplaisent.

Avant la messe : Factus obediens usquè ad mortem :

Encore chaque jour à l'autel !

Après : Renouveler à Jésus la promesse d'obéissance

faite à l'ordination.

23 février.

SAINT PIERRE DAMIEN

LA PAUVRETÉ SACERDOTALE

Prél. — 1° Représentez-vous le moment où. vous avez

prononcé, aux pieds du Pontife, cet engagement :
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Dominus pars hœreditatis meae et calicis mei; tu es

qui, etc.

2° Suppliez saint Pierre Damien de vous obtenir, en sa

fête, un plus grand détachement des biens temporels.

1° Nature et obligation de la pauvreté sacerdotale.

Consid. — La pauvreté du prêtre dans le ministère

n'est pas le renoncement complet et effectif à ses biens

et à ses revenus ; mais c'est un détachement complet du
cœur, qui ne conserve pour les biens temporels aucune
affection, qui ne cherche en rien à les augmenter et qui

est dans la disposition d'en faire le sacrifice si la gloire de
Dieu le demande. Il n'a pas fait le vœu de pauvreté, mais
il doit, plus que le chrétien ordinaire, posséder Vesprit

de pauvreté. N'ayant pas renoncé à sa fortune, il a le

droit et même le devoir de s'en occuper encore, car il ne
doit pas tenter la Providence. En recevant la tonsure, il a

déclaré volontairement prendre le Seigneur pour son
héritage; il a attesté devant l'Eglise que le Seigneur lui

suffisait. C'est à cette condition d'ailleurs que l'Eglise l'a

accepté dans les rangs du Clergé et lui en a accordé les

privilèges.

Appl. — prêtre, considère bien si tu as été fidèle

à tes engagements. Le Seigneur ne doit pas être une
portion de ton héritage, mais ton héritage tout entier...

Ton cœur s'ouvre-t-il seulement du côté des biens sur-

naturels ?...

Tu reconnaîtras si tu pratiques tes engagements en

cette matière à ces quatre signes : lo Si tu ne recherches

pas les postes lucratifs ;
2° Si tu uses de modération dans

le recouvrement de tes droits ;
3° Si tu te contentes du

nécessaire en tout ce qui regarde ton ameublement et ta

personne ;
4° Si tu ne t'inquiètes pas de l'avenir.

Aff. — Vous représenter saint Pierre Damien passant

l'inspection de votre ameublement et lisant les senti-

ments de votre cœur.
Demander la grâce de suivre les avertissements et les

exemples de ce saint docteur : Concède nos... B. Pétri,
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Confessoris tui atque Pontificis, monila et exempta

sectari. Coll.

2° Avantages de cette pauvreté pour le prêtre lui-même.

Consid. — Le prêtre, n'ayant pas fait vœu de pauvreté

effective, doit s'appliquer au détachement, surtout s'il

est riche. La concupiscence des yeux, qui exerce tant

d'empire sur le vieil homme, objet de notre étude en ce

temps, l'expose à la cupidité ; ses biens ouvrent une

béante ouverture à la satisfaction de ses désirs ; ils élèvent

comme un rempart entre son âme et la mortification ; ils

coupent les ailes de son espérance, nourrissent son

orgueil et ne lui donnent qu'une félicité trompeuse.

Il faut le détachement à ce prêtre pour que puissent

éclore, dans la maison de son âme, les vertus chrétiennes :

Beatus vir qui timet Dominum, in mandatis ejus cupit

nimis... Gloria et divitise in domo e/ïts(Tr. Ps. 111) ;
pour

qu'il loue Dieu d'un cœur libre et chante son nom dans

la joie : Bonum est conftteri Domino et psallere nomini
tuo, Altissime (Intr. Ps. 91); et même pour qu'il possède

ici-bas ce royaume des Gieux, avant-goût de celui de

l'Eternité : Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est

regnum cœlorum! (Math., v, 3).

Appl. — Réfléchis, ô mon âme, à la cause de tes

soucis et de tes inquiétudes; — à ton peu de progrès dans

la voie illuminative, où tu marches depuis la Noël : Un
vrai détachement dissiperait les craintes que souvent tu

conçois au sujet de ton salut.

Aff. — Saint Pierre Damien, priez pour nous; aidez-

nous à mépriser comme vous les biens terrestres et

à obtenir encore plus sûrement les récompenses éter-

nelles : Ut per terrestrium rerum contemptum seterna

gaudia consequamur. Coll.

3° Avantages de cette pauvreté pour le salut des âmes.

Consid. — Le prêtre, détaché des biens de ce monde et

mortifié en tout ce qui pourrait lui procurer les aises de
la vie, est d'abord une victime immolée avec Jésus-Christ
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pour le salut des âmes qui lui sont confiées. Il peut dire

comme saint Paul : Adimpleo ea quœ desunt passionurn

Christi. (Colos., i, 24). Mais de plus, il suffit de con-

sidérer ce désir effréné des biens temporels, qui éloigne

tant d'âmes des pratiques religieuses, qui les entraîne à

tant de défaillances et même à tant de crimes, pour
se convaincre que le prêtre doit, par toute sa conduite,

prêcher la pauvreté. N'est-il pas le sel de la terre ? Et si

son attachement aux biens temporels n'en fait plus qu'un
sel affadi, comment retirera-t-il les mondains de la con-

cupiscence des yeux qui les perd? Vos estis sal terrse :

Quôd si sal evanuerit, in quo salietur ? Ev. (Math., v, 13).

N'est-il pas la lumière du monde? Sa position ne le

place-t-elle pas en vue comme une cité bâtie sur une
montagne? Son détachement sera une prédication puis-

sante pour convertir les âmes et procurer la gloire

de Dieu : Vos estis lux mundi. Non potest civitas ab-

tcondi, supra montern* posita... Sic luceat lux vestra

coràm hominibus , ut videant opéra vestra bona, et glo-

rificent Patremvestrum, quiin cœlis est.E\. (Math., y, 14).

App. — prêtre, que d'âmes tu peux sauver par la

pauvreté saintement pratiquée! Pourquoi ton ministère

a-t-ilété stérile?...

As-tu été aussi bon évangéliste par ton détachement

que par ta prédication? Songe au succès de ton minis-

tère. Vois s'il n'y a pas quelque superflu que tu puisses

retrancher : Opus fac evangelistae ; ministerium tuum
impie. Sobrius esto. Ep. (II Tim., iv, 4). Saint Pierre

Damien vivait en un temps où l'on ne pouvait plus sup-

porter la doctrine du détachement : Erit enim tempus,

cùm sanam doctrinam non sustinebunt. Ep. (II Tim.,

iv, 4). Il fit encore plus par ses exemples que par ses

paroles. Ce fut lui qui commença la guérison de la plaie

de la Simonie qui déshonorait l'Eglise au douzième siècle.

Considère ce que pourrait, dans ta paroisse, un prêtre

animé de l'esprit de pauvreté!...

Aff. — Seigneur, je comprends la nécessité du déta-

chement : fortifiez ma volonté...

Résol. — Voir si je ne pourrais pas supprimer quelque
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dépense superflue, afin de faire plus d'aumônes aux

pauvres.

Avant la messe : Je vais au modèle de la pauvreté

sacerdotale : Jésus se fait le serviteur de sa famille ; il se

dépense chaque jour pour la nourrir : Fidelis servus et

prudens,quem constituitDominus super familiam suam,

ut det Mis cibum in tempore. Com. (Luc, xn, 41).

Après : Jésus, animez-moi de votre esprit.

23 ou 24 février.

VIGILE DE SAINT MATHIAS

(Voir au Commun de la Vigile d'un Apôtre, t. V, p. 2.)

24 ou 25 février.

SAINT MATHIAS

SON ÉLECTION NOUS ÉCLAIRE SUR LA PERSÉVÉRANCE FINALE

Prél. : 1° Nous représenter la scène du Cénacle : Saint

Pierre parlant à ses frères ; l'Esprit-Saint désignant Ma-
thias pour Apôtre en place de Judas.

2° Demander de correspondre toujours à la grâce de

ma vocation pour arriver à la persévérance finale.

1° Vélection de Mathias nous apprend à craindre la

substitution des grâces,

Consid. — Judas avait été choisi par Jésus-Christ Lui-

même ; Notre-Seigneur savait que Judas devait le

trahir; et pourtant, pendant trois ans, il use envers lui de

la même bonté qu'envers les autres ; il prend soin de lui

comme de tous ceux que Lui avait donnés son Père. Il

put dire avant de mourir : Quos dedisti mihi, custodivi

et nemo ex Us periit, nisi filius perditionis. (Joann.,

xvn, 12).

Judas était donc au nombre des Apôtres et participait

à leur glorieux ministère : Connumeratus erat in nobis,
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etsorlitus est sortem ministerii hujus. Ep. (Act., i, 17).

Jésus voulait sincèrement son salut et lui accordait toutes

les grâces dont il avait besoin pour l'opérer ; mais Judas,

par sa faute, déchut de la dignité où Jésus l'avait élevé

et tomba dans l'abîme où éternellement il sera forcé de
reconnaître la justice de Dieu et sa propre prévarication :

De quo prsevaricatus est Judas ut abiret in locum suum.
Ep. (Act., i, 25). Il y eut alors substitution de grâces.

Mathias remplaça Judas, comme les Gentils remplacèrent

les Juifs; les grâces destinées à Judas furent transférées

à Mathias, car l'infidélité de l'homme n'empêche pas la

réalisation de l'oeuvre voulue par Dieu.

Appl. — prêtre I comme Judas tu as été choisi par

Notre-Seigneur lui-même ; comme Judas tu as reçu des

grâces capables de te conduire à la perfection. Dieu en

tient encore d'autres en réserve pour t'amener au degré

de sainteté où il te veut.

Si tu n'y corresponds pas, crains que Dieu ne te

substitue un autre prêtre à qui il départira ces grâces

qui t'étaient d'abord destinées.

Aff. — mon âme, l'Ange est tombé dans le Ciel
;

Adam, dans le Paradis ; Judas, dans la compagnie du
Sauveur. Gomme je dois craindre ! Confîge timoré tuo

carnes meas ! (Ps. 118).

Résol. — M'entretenir dans la crainte de la réproba-
tion, puisque la réprobation est toujours possible.

2° L'élection de Mathias nous apprend à espérer la

persévérance finale.

Consid. — Il est de foi qu'aucun de ceux qui auront

espéré dans le Seigneur ne sera voué à la confusion

éternelle: In te, Domine, speravi, non confundar in

œternum. (Ps. 30). Dieu ne retire jamais sa grâce à qui-

conque la demande avec le propos d'en faire bon usage.

Il se dérobe aux regards des âmes superbes et confiantes

dans leur prudence, mais il ne refuse ni sa lumière, ni

son secours aux petits et aux humbles : Confiteor tibi,

Pater, quia abscondisti hœc à sapientibus etprudentibus,

et revelasti ea parvulis. Ev. (Math., xi, 25). Il engage
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toutes les âmes qui ont besoin de son appui à s'adresser

à lui, et, à toutes, 11 promet lç secours qu'elles atten-

dent : Venite ad me omnes, qui laboratis et onerati estis,

et ego refîciam vos. Ev. (Math., xi, 28). A Judas même, il

offrit ce secours au moment du baiser de la trahison ; à

l'humilité de saint Mathias, il l'accorda jusqu'à la fin.

Appl. — prêtre ! ranime ton espérance
;
qu'elle se

tienne invincible dans ton âme ; et, dans cette vue, prie

beaucoup : pour toi d'abord, pour les prêtres ensuite.

N'oublie pas de te recommander aux prières de tes péni-

tents et de leur recommander les prêtres.

Aff. — Dieu, par l'intercession de saint Mathias,

laites-nous ressentir tous les jours les entrailles de votre

miséricorde: Tribue, quœsumus, ut ejus interventione

tuœ circà nos pietatis viscera sentiamus. Coll.

ItÉsoL. — La prière pour la persévérance finale.

3° Elle nous met en garde contre les deux excès de la

présomption et du désespoir.

Consid. — Saint Mathias dut trembler quand, après

avoir entendu Pierre rappeler que le prévaricateur s'en

était allé in locum suum, il se vit lui-même désigné

pour le remplacer. Le souvenir de cette scène dut l'em-

pêcher à jamais de se livrer à une confiance présomp-

tueuse ; comme aussi la vue de la miséricorde de Dieu

qui, en l'élevant à l'Apostolat, lui en ménageait toutes

les grâces, dut lui donner la ferme espérance qu'en se

défiant de lui-même, en se montrant attentif à la grâce

et en y apportant le concours de sa volonté, il verrait

comblés les désirs de son âme, comme les souhaits de

ses lèvres : Desiderium anirnœ ejus tribuisti ei, et volun-

tate labiorum ejus non fraudastieum. Tr. (Ps. 20).

Appl. — Même quand je ne sentirai plus le bras de

Dieu me soutenir, je ne dois pas désespérer. Il ne sera

pas sourd à ma prière. Même quand il me semblera que

j'avance dans le Chemin de la Perfection, je ne dois pas

cesser de craindre : le moment où je cesserais de coopé-

rer à la grâce pourrait être celui de sa substitution.

Aff. — mon Dieu, donnez-moi une grande défiance
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de moi-même et une grande confiance en vous ! — Col-

loque avec saint Mathias...

Avant la messe : Le Saint Sacrifice accompagné des

prières de saint Mathias va me purifier et me protéger.

(Secr.).

Après : Vos qui secuti estis me, sedebitis super sedes,

etc. Gomm. (Math., xix, 28). Demandez à Jésus de vous
aider à le suivre.

FIN DU TEMPS DE LA SEPTUAGESIME



EXPLICATION

DES PSAUMES DES PETITES HEURES

POUR SERVIR DE COMPLÉMENT A LA MEDITATION

DU MATIN (1)

REMARQUE PRÉLIMINAIRE

sur le Psaume 118.

Le Psaume 118 remplit, à lui seul, les Petites Heures
presque tout entières; il mérite donc une étude spé-

ciale.

Il est divisé en 22 strophes, nombre correspondant à

celui des lettres hébraïques; chaque strophe se compose
de 8 versets. Il renferme donc en tout 176 versets.

Dans le texte hébreu, les versets ou distiques d'une

même strophe commencent tous par la même lettre, et

cette lettre varie, selon l'ordre alphabétique, à chaque
strophe.

Dans ce Psaume, Notre-Seigneur, sous la figure du
psalmiste, nous découvre son respect et son amour pour

(1) Nous ne donnons ici que l'analyse de chaque strophe. On
trouverai la fin du cinquième volume, un commentaire de chaque
verset de ces Psaumes, destiné aussi à servir de complément à la

Méditation.
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la volonté de son Père, son ardent désir de voir cette vo-

lonté partout aimée, honorée, observée.

Il y énonce les sentiments qui conviennent à tous les

états dans lesquels il s'est trouvé personnellement pen-

dant sa vie, ou dans lesquels il se trouve chaque jour

dans la personne de ses membres.
L'Eglise nous le fait réciter tous les jours, pour nous

remettre quotidiennement devant les yeux la perfection

du Saint des Saints, et pour nous faire demander, en

union avec Lui, ce qu'il y demande Lui-même.
La récitation pieuse et attentive de ce Psaume doit

produire en nos âmes un double effet : 1° nous obtenir

les grâces nécessaires pour bien garder la Loi de Dieu,

et, en particulier, les résolutions prises à la Méditation

du matin : les formules de prières que renferme ce

Psaume, ayant été dictées par le Saint-Esprit, ont, pour
obtenir cet effet, une vertu spéciale; 2° nous amener à

correspondre à ces grâces pendant la journée : à force de

dire à Dieu qu'elle souhaite la Perfection, notre âme,
pour peu qu'elle soit attentive au sens de ce Psaume,
finit par concevoir un désir sincère d'y arriver par la

fidélité à la grâce.

PRIME

Unissez-vous à Notre-Seigneur faisant son entrée dans

le monde et promettant à son Père d'accomplir ses vo-

lontés jusqu'à son dernier soupir.

Psaume 53. — Deus in nomine tuo.

Le prêtre recourt, dès le matin, à la prière pour obte-

nir le secours de Dieu contre les ennemis qui ne man-
queront pas de l'assaillir pendant le jour.

Psaume 118.

I. — l
re

str. Beati immaculati. Direction d'intention et

offrande de la journée.

2 e str. In quo corrigit. Paroles qui conviennent aux

âmes décidées à marcher dans le chemin de la Perfec-

tion.
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II. — 3 e
str. Rétribue servo tuo. Prière pour éloigner

les obstacles qui nous arrêtent.

A str. Adhsesitpavimento. Sentiments qui conviennent

aux âmes fréquemment tentées par la chair et sujettes

au découragement.

TIERCE

Unissez-vous à Notre-Seigneur demandant pour l'Eglise

l'effusion du Saint-Esprit.

Psaume 118 (suite).

I. — 5 e str. Legem porte mihi. Prière pour obtenir les

touches efficaces du Saint-Esprit, afin d'avancer dans le

chemin de la Perfection.

6e
str. Et veniat super me. Paroles propres à rassurer

les âmes en contact obligé avec le monde.
II. — 7

e
str. Memor esto verbi tui. Heureux effets que

produit sur l'âme du prêtre la pensée des promesses di-

vines.

8 e
str. Portio mea, Domine. Renouvellement de nos

promesses cléricales.

III. — 9 e str. Bonitatem fecisti cum servo tuo. Senti-

ments d'un prêtre instruit par l'adversité.

10" str. Manus tuse fecerunt me. Sentiments d'une âme
affligée et désireuse d'édifier.

SEXTE

Unissez-vous à Notre-Seigneur priant pour la sancti-

fication et la multiplication de ses membres.

Psaume 118 (suite).

I. — II e
str. Defecit in salutare tuum. Sentiments

d'une âme laissée dans l'aridité, et désireuse de consola-

tion et de paix.

12e
str. In seternum, Domine, verbum tuum. Paroles

propres à rassurer les âmes tentées, ou éprouvées par le

malheur.

Tome I. 18
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II. — 13 e
str. Quomodo dilexi legem tuam. Eloge de la

méditation, ou oraison mentale.

14 e str. Lucerna pedibus meis. Paroles d'une âme qui

veut être fidèle aux résolutions prises après la médita-
tion.

III. — îo e
str. Iniquos odio habui. Paroles des âmes

dégoûtées du monde et désireuses de solitude avec

Dieu.

16e
str. Feci judicium et justitiam. Prière d'une âme

qui pense à sa mort prochaine.

NONE

Unissez-vous à Notre-Seigneur priant pour ses persé-

cuteurs présents et futurs, au soir de sa vie.

Psaume 118 (suite).

I. — 17
e

str. Mirabilia testimonia tua. Prière d'une

âme qui désire comprendre la Sainte Ecriture, et mettre

en pratique la parole de Dieu.

18e
str. Justus es, Domine. Vérités que doivent médi-

ter les âmes faibles tentées de faire au monde des con-

cessions illicites.

II. — 19 e str. Clamavi in toto corde meo. Paroles d'un

prêtre qui veut rester ferme contre les sollicitations

mauvaises.

20 e
str. Vide humilitatemmeam. Ardente prière d'une

âme en butte à de grandes tentations.

III. — 21 e
str. Principes persecuti sunt me gratis.

Bonheur d'une âme qui, au milieu du monde, veut vivre

dans l'union continuelle avec Dieu.

22 e
str. Appropinquet deprecatio mea. Prière finale,

soupirs d'une âme qui désire la perfection et le salut

éternel.



DIVERSES MANIERES DE PRIER

(Ext. des Ex. et du Dir.)

PREMIERE MANIERE

C'est moins une prière qu'un exercice spirituel qui aide

l'âme et rend sa prière plus agréable à Dieu. Il consiste à

réfléchir sur les commandements de Dieu, les péchés

capitaux, les trois puissances de l'âme, les cinq sens du
corps, etc., de la manière suivante :

1. Avant de commencer, songez quelques instants à ce

que vous allez faire.Vous choisissez votre sujet d'oraison :

les commandements, par exemple.

2. Demandez à Dieu la grâce de connaître les péchés

que vous avez commis contre ses commandements et

d'en accomplir désormais les obligations avec plus de

fidélité.

3. Parcourant, l'un après l'autre, les commandements
de Dieu, voyez comment vous les avez accomplis ou
violés. Demandez pardon des péchés qui vous viendront

à la mémoire et récitez le Pater noster. Il suffit de s'ar-

rêter, à chaque commandement, l'espace de trois Pater,

temps quïl faudrait néanmoins abréger ou prolonger, si

les fautes étaient ou plus rares ou plus fréquentes sur

quelque précepte.
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4. Après avoir ainsi parcouru tous les commandements,
humiliez-vous, accusez-vous ; demandez la grâce de les

mieux observer à l'avenir, et terminez par un colloque

que vous adresserez à Dieu, conformément à l'état ou
aux dispositions où vous vous trouverez.

— Voulez-vous prendre pour sujet les péchés capi-

taux, les trois puissances de l'âme, les cinq sens, etc.? Il

n'y a que la matière de l'examen à changer; le reste se

fera de même que pour les commandements.
Observons, en ce qui concerne l'examen sur les cinq

sens, que le chrétien qui désire imiter Notre-Seigneur

Jésus-Christ dans l'usage de ses sens, doit en demander
la grâce à Dieu le Père, et ensuite parcourir chacun de

ses sens en examinant comment il se rapproche ou
s'éloigne de son divin Modèle. Avant de passer d'un sens

à l'autre, il récitera l'Oraison dominicale.

Si l'on se proposait d'imiter la Sainte-Vierge, il faudrait

se recommander à elle pour obtenir cette grâce de son

divin Fils, et, après l'examen de chaque sens, réciter la

Salutation angélique.

Remarque. — Cette première manière de prier pourra

servir d'oraison mentale, les jours où l'on n'aura pas

sous la main de livre de méditations.

SECONDE MANIÈRE

Elle consiste à réciter quelque prière vocale en s'arrê-

tant successivement, et aussi longtemps qu'on y trouve

goût et dévotion, aux mots qui la composent.

1. Avant de commencer, recueillement.

2. Adressez-vous à la personne que vous allez prier.

3. Commencez la prière : le Pater, par exemple ; et,

vous arrêtant à ce mot : Pater, méditez-le, goûtez-le

aussi longtemps qu'il vous fournira des pensées, des

affections, etc., et vous passerez ensuite aux paroles sui-

vantes, que vous considérerez de la même manière.

4. Le temps de finir arrivé, récitez couramment le

reste de la prière, et adressez-vous, dans un petit col-
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loque, à la personne que vous venez de prier, pour lui

demander la grâce ou la vertu dont vous avez besoin.

Remarque. — 1. Toute prière liturgique, indiquée aux

Affections de ces Méditations sacerdotales, peut se

réciter de cette manière.

2. Si un seul mot de la prière qu'on parcourt de

la sorte suffit pour occuper l'esprit et le cœur tout le

temps qui reste à consacrer à l'oraison, on peut s'arrêter

là et réciter couramment le reste de la prière.

TROISIÈME MANIÈRE

Elle consiste à prononcer une prière vocale et, si l'on

veut, plusieurs successivement, ne s'arrêtant que l'inter-

valle d'une respiration à l'autre, pensant alors ou au sens

du mot, ou à la dignité de la personne que l'on prie, ou

à sa propre indignité, ou à la distance iqu'il y a d'elle à

nous. Prenons YAve Maria, par exemple.

1. Songez à l'action que vous allez faire.

2. Commençant Ave, pensez un petit moment ou à ce

que ces paroles signifient, ou à la dignité de la Sainte-

Vierge, que vous saluez, ou à vos misères, qui mettent

entre la Mère de Dieu et vous une si grande distance.

3. Vous prononcerez ensuite les autres paroles, ne

vous arrêtant à chacune, ainsi que nous l'avons dit, que

le temps d'une respiration.

Remarque. — Cette méthode, ainsi que la précédente,

est particulièrement recommandée aux prêtres. L'une et

l'autre les aideront singulièrement à bien dire la messe

et le bréviaire. En appliquant tantôt l'une, tantôt l'autre

de ces méthodes aux prières liturgiques que nous citons

à chaque méditation, il deviendra heureusement impos-

sible de réciter froidement et par routine ces admirables

formules.

18.



PR/EPABATIO AD MISSAM

PRO OPPORTUNITATE SACERDOTIS FACIENDA

Antiphona. Ne reminiscaris, Domine, delicta nostra, vel

parentum nostrorum : neque vindictam sumas de peccatis

nostris.

Quse Antiphona in Festis Duplicibus tantùm daplicatur, et

tempore Paschali additnr, in fine, Alléluia.

Deindè dicuntur sequentes Psalmi.

PSALMUS 83.

(David désire revenir à Jérusalem pour revoir le Tabernacle; — le

prêtre désire monter à l'autel pour offrir le saint sacrifice.)

Qdam dilecta tabernacula tua, Domine virtutuml concupiscit,

et déficit anima mea in atria Domini.

Cor meum et caro mea exultaverunt in Deum vivum.

Etenim passer invenit sibi domum ; et turtur nidum sibi, ubi

ponat pullos suos.

Altaria tua, Domine virtutum : Rex meus, et Deus meus.

Beati qui habitant in domo luà, Domine : in sœcula saecu-

lorum laudabunt te.

Beatus vir, cujus est auxilium abs te : ascensiones in corde

suo disposuit, in valle lacrymarum, in loco quem posuit.

Etenim benedictionem dabit legislator ; ibunt de virtute in vir-

tutem : videbitur Deus deorum in Sion.

Domine Deus virtutum, exaudi orationem meam : auribusper-

cipe, Deus Jacob.
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Protector noster, aspice, Deus : et respicein faciem Christi tui.

Quia melior est (lies una in atriis tuis, super raillia.

Elegi abjectus esse in dorao Dei mei, magis quàm habitare

in tabernaculis peccatorum.

Quia misericordiam, et veritatem diligit Deus
;
gratiam, et glo-

riam dabit Dominus.
Non privabit bonis eos, qui ambulant in innocentiâ : Domine

virtutum, beatus homo qui sperat in te.

Gloria Patri, etc.

PSALMUS 84.

(Le peuple juif remercie Dieu qui l'a délivré de la captivité, et lui

demande de l'en préserver à l'avenir; —le peuple chrétien remercie
Dieu de la Rédemption opérée par son Fils, et Lui demande de lui en
appliquer les mérites par le sacrifice de la messe.)

Benedixisti Domine terram tuam : avertisti captivitatem

Jacob.

Remisisti iniquitatem plebis tuae : operuisti omnia peccata

eorum.
Mitigasti omnem iram tuam : avertisti ab ira indignationis

tuse.

Converle nos, Deus salutaris noster : et averte iram tuam â

nobis.

Numquidin œternum irasceris nobis? aut extendes iram tuam
à generatione in generationem?

Deus tu conversus vivificabis nos : et plebs tua lsetabiturin te.

Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam : et Salutare

tuum da nobis.

Audiam quid loquatur in me Dominus Deus : quoniam lo-

quetur pacem in plebem suam.
Et super sanctos suos : et in eos qui convertuntur ad cor.

Verumtamen propè timentes eum Salutare ipsius : ut inha-

bitet gloria in terra nostrâ.

Misericordia et veritas obviaverunt sibi : juslitia, et pax oscu-

lataa sunt.

Veritas de terra orta est : et justitia de cœlo prospexit.

Etenim Dominus dabit benignitatem : et terra nostra dabit

Fructum suum.
Justitia antè eum ambulabit : et ponet in via gressus suos.

Gloria Patri, etc.
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PSALMUS 85.

(David demande le secours de Dieu dans ses tribulations; — la

Sainte Messe sera pour le prêtre un sacrifice impétratoire qui lui

obtiendra des secours contre les tentations qui l'assiègent.)

Inclina, Domine, aurem tuam, et exaudi me : quoniam inops

et pauper sum ego.

Custodi animam meam, quoniam sanctus sum : salvum fac

servum tuum, Deus meus, sperantem in te.

Miserere meî, Domine, quoniam ad te clamavi totà die : lœti-

fica animam servi tui, quoniam ad te, Domine, animam
meam levavi.

Quoniam lu, Domine, suavis, et mitis : et multa? misericordiœ

omnibus invocantibus le.

Auribus percipe, Domine, orationem meam : et intende voci

deprecationis meœ.
In die tribulationis meœ clamavi ad te : quia exaudisti me.

Non est similis tui in diis, Domine : et non est secundùm
opéra tua.

Omnes gentes, quascumque fecisti, venient, et adorabunt

coràm te, Domine : et glorificabunt nomen tuum.

Quoniam magnus es tu, et faciens mirabilia : tu es Deus solus.

Deduc me, Domine, in via tuâ, et ingrediar in veritate tuâ
:

lœtetur cor meum ut timeat nomen tuum.

Confitebor tibi, Domine, Deus meus, in toto corde meo : et

glorificabo nomen tuum in œternùm.

Quia misericordia tua magna est super me : et eruisti animam
meam ex inferno inferiori.

Deus, iniqui insurrexerunt super me et synagoga potentium

quœsierunt animam meam : et non proposuerunt te in con-

spectu suo.

Et tu, Domine Deus miserator etmisericors : patiens, et multœ
misericordia? et verax.

Respice in me, et miserere meî; da imperium tuum puero

tuo : et salvum fac filium ancillœ tuœ.

Fac mecum signum in bonum, ut videant qui oderunt me, et

confundantur : quoniam tu, Domine, adjuvisti me, et conso-

latus es me. Gloria Patri, etc.

Psalmus 115.

(Le Prophète fait un vœu à Dieu à la suite de sa délivrance; —
le prêtre va offrir la Sainte Messe comme sacrifice eucharistique

pour remercier Dieu qui lui donne son ciel.)
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CitF.Dini, propter quod locutus sum : ego autem humiliatus

sum nirais.

Ego dixi in excessu meo : omnis homo mendax.
Quid retribuam Domino, pro omnibus quso retribuit mihi?
Calicem Salutaris accipiam, et nomen Domini invocabo.

Vota mea Domino reddam coram omni populo ejus : pretiosa

jn conspectu Domini mors Sanctorum ejus.

Domine, quia ego servus tuus : ego servus tuus, et filius

ancillœ tuae.

Dirupisti vincula mea : tibi sacrificabo Hostiam laudis, et

nomen Domini invocabo.

Vota mea Domino reddam in conspectu omnis populi ejus :

in atriis domûs Domini, in medio tuî, Jérusalem.
Gloria Patri, etc.

Psalmus 129.

(Prière du peuple Juif exilé; —prière du prêtre plongé dans les

misères de cette terre d'exil ; il attend de Dieu la grâce et la gloire,

confiant dans les mérites du Rédempteur qui lui seront appliqués

à la messe.)

De profundis clamavi ad te, Domine : Domine, exaudi vocem
meam.

Fiant aures luœ intendentes, in vocem deprecationis meœ.
Si iniquitates observaveris, Domine: Domine, quis sustinebit?

Quia apud te propitiatio est : et propter legem tuam sustinui

te, Domine.

Sustinuit anima mea in verbo ejus : speravit anima mea in

Domino.

A custodià matutinà usque ad noctem; speret Israël in

Domino.
Quia apud Dominum misericordia : et copiosa apud eum re-

demptio.

Et ipse redimet Israël, ex omnibus iniquitatibus ejus.

Gloria Patri, etc.

Deindè repetitur Antiphona. Ne reminiscaris, Domine, de-

licta nostra, vel parentum nostrorum ; neque vindictam

sumas de peccatis nostris.

Posten Sacerdos dicit :

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison.

Pater noster.

f. Et ne nos inducas in tentationem. ty. Sed libéra nos à malo.
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t. Ego dixi, Domine, miserere meî. %. Sana animam meam,
quia peccavi tibi.

f. Convertere, Domine, aliquantulum. 9. Et deprecare super

servos tuos.

f. Fiat misericordia tua, Domine, super nos. ty. Quemad-
modum speravimus in te.

t. Sacerdotes tui induantur justitiam. #. Et Sancti tui exul-

tent.

f. Ab occultis meis munda me, Domine, ç. Et ab alienis

parce servo tuo.

f. Domine, exaudi oralionem meam. $. Et clamor meus ad

te veniat.

f. Dominus vobiscum. Q. Et cum spiritu tuo.

Oremus.

Aures tuœ pietatis, mitissime Deus, inclina precibus nostris,

et gratiâ sancti Spiritûs illumina cor nostrum ; ut tuis

mysteriis digne ministrare, teque a3ternâ charitate diligere

mereamur.
Deus, cui omne cor patet, et omnis voluntas loquitur, et

quem nullum latet secretum : purifîca per infusionem sancti

Spiritûs cogitationes cordis nostri; ut te perfectè diligere, et

digne laiidare mereamur.
Ure igné sancti Spiritûs renés nostros et cor nostrum

Domine : ut tibi casto corpore serviamus, et mundo corde

placeamus.

Mentes nostras, quœsumus, Domine, Paraclitus, qui à te

procedit, illuminet : et inducat in omnem, sicut tuus pro-

misit Filius, veritatem.

Adsit nobis, quœsumus, Domine, virlus Spiritûs sancti :

quœ et corda nostra clementer expurget, et ab omnibus
tueatur adversis.

Deus, qui corda fidelium sancti Spiritûs illustratione

docuisti ; da nobis in eodem Spiritu recta sapere, et de ejus

semper consolatione gaudere.

Conscientias nostras, quœsumus, Domine, visitando purifîca;

ut veniens Dominus noster Jésus (diristus Filius tuus, paratam
sibi in nobis inveniat mansionem. Qui tecum vivit et régnât

in unitate Spiritûs sancti Deus, etc.
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ORATIONES

PRO OPPORTUNITATE SACERDOTIS

ANTE CELEBRATIONEM

ET COMMUNIONEM DICEND^E

Oratio sancti Ambrosii.

Ad mensam dulcissimi convivii tui, pie Domine Jesu

Christe, ego peccator de propriis meritis nihil prœsumens,

sed de tuâ confidetis miseric^rdià et bonitate, accedere vereor

et contremisco. Nam cor et corpus habeo multis criminibus

maculatum, mentem et linguam non cautè custoditam. Ergo,

ô pia Deitas! ô tremenda Majestas! ego miser inter angustias

deprehensus, ad te fontem misericordiae recurro, ad te festino

sanandus; sub tuatn protectionem fugio, et quem judicem
sustinere nequeo, Salvatorem habere suspiro. Tibi, Domine,

plagas meas ostendo;tibi verecundiam meam detego. Scio

peccata mea multa et magna, pro quibus timeo. Spero in

misericordias tuas, quarum non est numerus. Respice ergo

in me oculis misericordiro tua?, Domine Jesu Christe, Rex
a'terne, Deus et horno, crucitîxus propter hominem. Exaudi
me sperantem in te ; miserere meî pleni miseriis et peccatis,

tu qui fontem miserationis nunquàm manare cessabis.

Salve, salutaris Victima, pro me et omni humano génère in

patibulo crucis oblata. Salve, nobilis et pretiose sanguis, de

vulneribus crucifixi Domini mei Jesu Christi profluens, et

peccata totius mundi abluens. Recordare, Domine, creaturœ

tuœ, quam tuo sanguine redemisti. Pœnitet me peccasse;

cupio emendare quod feci; aufer à me, quœso, clementissime

Pater, omnes iniquitates et peccata mea, ut purilicatus mente
et corpore, digne degustare merear sancta sanctorum ; et

concède, ut sancta prœlibatio corporis et sanguinis tui, quam
ego indignus sumere intendo, sit peccatorum meorum re-

missio, sit delictorum perfecta purgatio, sit turpium cogitatio-

num effugatio, ac bonorum sensuum regeneratio, operumque
tibi placentium salubris effîcacia, animae quoque et corporis

contra inimicorum meorum insidias firmissima tuitio. Amen.

Oratio S. Thomœ Aquinatis.

Omnipotens sempiterne Deus, ecce accedo ad sacramenlum
unigeniti Filii tui Domini nostri Jesu Christi ; accedo tanquam
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infirmus ad medicum vitœ, immundus ad fontem misericor-

diae, caecus ad lumen claritatis aeternae, pauper et egenus ad
Dominum cœli et terrae. Rogo ergo immensa? largitatis tua?

abundantiam, quatenùs raeam curare digneris infirmitatem,

lavare fœditatem, illuminare cœcitatem, ditare paupertatem,
vestire nuditatem, ut Panem angelorum, Regem regum, Do-
minum dominantium, tantà suscipiam reverentià et humili-

tate, tantà contritione, tantà puritate et fîde, tali proposito et

intentione, sicut expedit saluti animœ meae. Da mihi, quaeso,

Dominici corporis et sanguinis non solùm suscipere sacramen-
tum,sed etiam rem et virtutem sacramenti. mitissime Deus !

da mihi corpus unigeniti Filii tui, Domini nostri, Jesu Christi,

quod traxit de Virgine Maria, sic suscipere, ut corpori suo

mystico merear incorporari, et inter ejus membra connume-
rari. amantissime Pater! concède mihi dilectum Filium tuum
quemnunc velatumin via suscipere propono, revelatâ tandem
facie perpétué contemplari. Qui tecum vivit et régnât in uni-

tate Spiritûs sancti, Deus, per omnia saacula saaculorum.

Amen.

Oratio ad Spiritum sanctum.

Veni, sancte Spiritûs, amor Patris et Fillii, mundator scele-

rum, curator vulnerum, fortitudo fragilium, mœrentium con-

solator, fulgor intellectûs, et vindex libertatis. Veni è patrià

felicitatis, et cordis mei penetralibus tam potenter illabere,

ut vitia omnia et defectus tuo igné consumas et omnia
peccata mea remittas. Emitte in animam meam lucis tuas

radium, quo illuminante intellectum, quae tibi sunt placita

videam
;

quo affectum inflammante, ad ea prosequenda
totà virtute incumbam. Fac me dignum sacris altaribus

ministrum, meque torrente tuae voluptatis inebria, ut

cœlesti suavitate in hàc divinissimà mensà degustatâ, nihil

venenatae mundi dulcedinis libeat ampliùs degustare. Im-
buat me et perficiat septiformis Spiritûs tuus, et ad illum

scientiae gradum fac me pertingere, ad quem pervenit

Apostolus tuus, cùm dicebat se nihil scire, nisi Christian, et

hune crucifixum. Roboretur infirmitas mea fortitudine tuâ,

vincat bonitas tua malitiam meam, et deformitas mea tuà

pulchritudine decoretur. Sursùni érige me per oeternorum

affectionem, copula tecum per amoris unitatem, conserva per

finalem perseverantiam, ut tuo ductu revolet anima mea ad

te principium et finem suum à quo nunquàm separetur.

Amen.
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(Gregorius XIII, Ponlifex Maximus, concessit cuilibet Sacer-

doti dicenti antè celebrationem quœ sequuntur, quinqua-

ginta annorum indulgentiam).

Ego volo celebrare Missam, et conticere Corpus et Sangui-

nem Domini noslri Jesu Ghristi, juxtà ritum sanctœ Romanae

Ecclesiœ, ad laudern omnipotentis Dei totiusque curiœ trium-

phantis, ad utilitatem meam totiusque curiœ militantis, pro

omnibus qui se commendaverunt orationibus meis, in génère,

et in specie, et pro felici statu sanctœ Romanœ Ecclesiae.

Amen.
Gaudium cum pace, emendationem vitœ, spatium verse pœni-

tentiœ, gratiam et consolationem sancti Spiritûs, perseveran-

tiam in bonis operibus, tribuat nobis omnipotens et misericors

Dominus. Amen.

Ad Sanctum diei.

Sancte N...ecceego, miser peccator de tuis meritis confisus,

offerre nunc intendo sacratissimum Sacramentum Gorporis et

Sanguinis Domini nostri Jesu Christi pro tuo honore et glo-

rià : precor te humiliter et devotè, utpro me hodiè intercedere

digneris, ut tantum Sacrificium digne et acceptabiliter offerre

valeam, et eum tecumet cum omnibus electis ejusaeternaliter

laudare, atque cum eo semper regnare valeam : Qui vivit et

régnât.

GRATIARUM AGTIO POST MISSAM

Antiphona. Trium Puerorum cantemus hymnum : quem
cantabant sancti in camino ignis, benedicentes Dominum.

Quae Antiphona in Festis duplicibus tantùm duplicatur ; et

tempore Paschali additur in fine, Alléluia.

Canticum trium Puerorum. Dan. o.

Benedicite omnia opéra Domini Domino : laudate et super-

eialtate eum in secula.

Benedicite Angeli Domini Domino : benedicite cœli Domino.

Benedicite aquœ omnes, quee super cœlos sunt, Domino ,

benedicite omnes virtutes Domini Domino.
Benedicite sol et luna Domino : benedicite stellsa cœli

Domino.

Tome I. 19
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Benedicite omnis imber et ros Domino : benedicite omnes
spiritus Dei Domino.
Benedicite ignis et œstus Domino : benedicite frigus et

aestus Domino.
Benedicite rores et pruina Domino : benedicite gelu et

irigns Domino.
Benedicite glacies et nives Domino : benedicite noctes et

dies Domino.
Benedicite lus et tenebrss Domino : benedicite fulgura et

aubes Domino.
Benedicat terra Dominum : laudet et superexaltet eum in

secula.

Benedicite montes et colles Domino : benedicite universa

germinantia in terra Domino.

Benedicite fontes Domino : benedicite maria et flumina

Domino.
Benedicite cete et omnia quse moventur in aquis, Domino :

benedicite omnes volucres cœlt Domino.

Benedicite omnes beslke et pecora Domino : benedicite filii

hominum Domino.
Benedicat Israël Dominum : laudet et superexaltet eum in

secula.

Benedicite Sacerdotes Domini Domino : benedicite servi

Domini Domino.
Benedicite spiritus et animœ justorum Domino : benedicite

Sancti et humiles corde Domino.
Benedicite Anania, Azaria, Misael Domino : laudate et

superexaltate eum in secula.

Benedicamus Patrem et Filium eum sancto Spiritu : lau-

demus et superexaltemus eum in secula.

Benedictus es, Domine, in firmamento cœli : et laudabilis,

et gloriosus, et superexaltatus in secula.

psalmus 150.

Laudate Dominum in Sanctis ejus : laudate eum in firma-

aiento virtutis ejus.

Laudate eum in virtutibus ejus : laudate eum secundùm

aiultitudinem magnitudinis ejus.

Laudate eum in sono tubae : laudate eum in psalterio et

cithara.

Laudate eum in tympano et choro : laudate eum in chordis

et organo.
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Laudale eum in cymbalis bene sonantibus ; laudate eum in

cymbalis jubilationis : omnis spiritus laudet Dominum.
Gloria Patri, etc.

Deindè repelitur Antiphona :

Triura Puerorum cantemus hymnum : quem cantabant

Sancti in camino ignis, beneùicentes Dominum.

Posteù Sacerdos dicit :

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. Pater noster.

f. Et ne nos inducas in tentationem. ty. Sed libéra nos à malo.

f. Confiteantur libi, Domine, omnia opéra tua. ty. Et sancti

tui benedicant tibi.

f. Exultabunt Sancti in gloriâ. ty. Lastabuntur in cubilibus suis.

t. Non nobis, Domine, non nobis. ty. Sed nomini tuo da

gloriam.

t. Domine, exaudi orationem meam. $>. Et clamor meus ad te

veniat.

t- Dominus vobiscum. ty. Et eum spiritu tuo.

Orémus.

Deus, qui tribus pueris miligasti flammas ignium : concède

propitius, ut nos famulos tuos non exurat flamma vitiorum.

Actiones nostras, quœsumus, Domine, aspirando prœveni, et

adjuvando prosequere : ut cuncta nostra oratio et operatio à

te semper incipiat, et per te ccepta finiatur.

Da nobis, quœsumus, Domine, vitiorum nostrorum flammas
extinguere : qui beato Laurentio tribuisti tormentorum suorum
incendia superare. Per Christum, etc.

ORATIONES POST OELEBRATIONEM DICEND^E

Oratio S. Thomx Aquinatis.

Gratias tibi ago, Domine sancte, Pater omnipotens, œterne

Deus, qui me peccatorem indignum, famulum tuum, nullis

meis meritis, sed solà dignatione misericordiœ tuœ, satiare

dignatus es pretioso Corpore et Sanguine Filii tui Domini
nostri Jesu Christi. Te deprecor, ut hœc sancta communio non
sit mihi reatus ad pœnam, sed intercessio salutaris ad
veniam : sit mibi armatura fidei, et scutuni bonœ voluntatis :
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sit vitiorura meorum evacuatio ; concupiscentia3 et libidinis

exterminatio ;
charitatis et patientiœ, humilitatis et obedientiee,

omniumque virtutum augmentatio ; contra insidias inimico-

rum omnium, tàm visibilium quàm invisibilium, firma de-

fensio ; motuum meorum tàm carnalium, quàm spiritualium

perfecta quietatio ; in te uno ac vero Deo firma adhaasio,

atque mei finis felix consummatio. Et precor te, ut ad illud

ineffabile convivium me peccatorem perducere digneris, ubi

tu cum Filio tuo et Spiritu sancto, sanctis tuis es lux vera,

satietas plena, gaudium sempiternum, jucunditas consum-

mata, et félicitas perfecta. Per eumdem Christum Dominum
nostrum.

Oratio S. Bonaventurse.

Transfige, dulcissime Domine Jesu, medullas et viscera

animée suavissimo ac saluberrimo amoris tui vulnere, verâ,

serenàque et apostolicà sanctissimà charitate ; ut langueat et

liquéfiât anima mea solo semper amore et desiderio tuî ; te

concupiscat et deficiat in atria tua ; cupiat dissolvi et esse

tecum. Da ut anima mea te esuriat, Panem angelorum, re-

fectionem animarum sanctarum, panem nostrum quoti-

dianum, supersubstantialem, habentem omnem dulcedinem

et saporem, et omne delectamentum suavitatis; te in quem
desiderant angeli prospicere, semper esuriat et comedat cor

meum, et dulcedine saporis tui repleantur viscera animai

meae ; te semper sitiat fontem vitœ, fontem sapientiœ et

scientiœ, fontem œterni luminis, torrentem voluptatis, uber-

tatem domûs Dei ; te semper ambiat, te quaerat, te inveniat,

ad te tendat, ad te perveniat, te meditetur, te loquatur, et

omnia operetur in laudem et gloriam nominis tui, cum humi-

litate et discretione, cum dilectione et delectatione, cum faci-

litate et affectu, cum perseverantià usquè in finem ; et tu sis

solus semper spes mea, salus mea, tota fiducia mea, divitia?

meœ, delectatio mea, jucunditas mea, gaudium meum, quies

et tranquillitas mea, pax mea, suavitas mea, odor meus,

dulcedo mea, cibus meus, refectio mea, refugium meum,
auxilium meum, sapientia mea, portio mea et possessio mea,

thésaurus meus, in quo fixa, et firma, et immobiliter sit radi-

cata mens mea et cor meum. Amen.
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ORATIO S. AUGUSTINI
EDITA JUSSU URBANI PAP^E VHl

Antè oculos, tuos, Domine, culpas nostras ferimus : et pla-

gas quas accepimus conferimus.

Si pensamus malum quod fecimus : minus estquod patimur,

majus est quod meremur.

Gravius est quod comniisimus : levius est quod toleramus.

Peccati pœnam sentimus : et peccandi pertinaciam non vitamus.

In flagellis tuis infîrmitas nostra teritur : et iniquitas non
mutatur.

Mens œgra torquetur : et cervix non flectitur.

Vita in dolore suspirat : et in opère non se emendat.
Si expectas, non corrigimur : si vindicas, non duramus.
Confîtemur in correctione quod egimus : obliviscimur post

visitationem quod fleviraus.

Si extenderis manum, facienda promittimus : si suspenderis

gladium, promissa non solvimus.

Si ferias, clamamus ut parcas : si peperceris, iterùm provoca-
mus ut ferias.

Habes, Domine, contitentes reos : novimus, quod nisi dimittas,

rectè nos périmas.

Prsesta, Pater omnipotens, sine merito quod rogamus : qui

fecisti ex nihilo, qui te rogarent. Per Christum, etc.

t. Domine, non secundùm peccata nostra facias nobis.

ty. Neque secundùm iniquitales nostras rétribuas nobis.

Orémus.

Deus, qui culpâ offenderis, pœnitentiâ placaris : preces po-
puli tui supplicantis propitius respice ; et flagella tuae iracun-

diae. quœ pro peccatis nostris meremtir, averte. Per Christum
Dominum nostrum. Amen.

Prière devant un crucifix ou une image de Notre-Seigneur

en croix.

Indulgence plénière, à perpétuité et applicable aux âmes du
purgatoire, à gagner tous les jours, par les fidèles qui, confessés

et communies, récitent dévotement cette prière devant l'image de
Notre-Seigneur en croix, et font ensuite quelques courte* considé-

rations sur les cinq Plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ. (Dé-
cret du 17 septembre 1825.)

En ego, o bone et dulcissime Jesu, antè conspectum tuum
genibus me provolvo, ac maximo animi ardore te oro alque
obtestor, ut meum in cor vividos fidei, spei et caritatis sensus,
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atque veram erratorum meorum pœnitentiam, eaque emen-
dandi lirmissimam voluntatem velis iraprimere, dùm magno
anirai affectu et dolore tua quinque vulnera mecum ipse con-

sidero, et mente contemplor, illud prœ oculis habens quod
jam in ore ponebat suo David Propheta de te, o bone Jesu:

foderunt manus meas et pedes meos, dinumeraverunt omnia
ossa mea.

a Me voici, ô très bon et très doux Jésus, prosterné à genoux
en votre sainte présence ; daignez, je vous en prie et vous en
conjure de toute l'ardeur de mon âme, daignez imprimer
dans mon cœur les plus vifs sentiments de foi, d'espérance et

de charité, une vraie contrition de mes péchés, et un ferme
propos de ne les plus commettre, tandis qu'avec grande affec-

tion et douleur, je considère et médite vos cinq plaies, ayant
présent à mon esprit ce que disait autrefois de vous, ô bon
Jésus, le prophète David : Ils ont percé mes mains et mes pieds,

ils ont compté tous mes os. »

Conclusio exercitiorum post missam.

Anima Christi, sanctifica me
;

Corpus Christi, salva me;
Sanguis Christi, inebria me ;

Aqua lateris Christi, lava me
;

Passio Christi, conforta me;
O bone Jesu, exaudi me;
Intrà tua vulnera, absconde me!
Ne permittas me separari à te;

Ab ho?te maligno défende me;
In horà mortis mea? voca me;
Et jubé me venire ad te

;

Ut cura sanctis tuis laudem te,

In secula seculorum. Amen.

Recedo à te modicùm, Domine Jesu, sed non sine te, con-

sblatio, félicitas, et omnebonum animae meœ, et me amplissi-

mœ dilectioni tua? cum omnibus fratribus, amicis et inimicis

meis humillimè commendo. Ama nos, Domine, et transforma
quàm simillimè in te. Totus occuper in te et propter te, nihil-

que sit objectum verborum actionumque mearum nisi tu, amor
meus, qui vivis et régnas per omnia secula seculorum. Amen.
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II. Sauve les enfants, 141; III. Avance l'œuvre de sa

perfection. 145.

5 JANV. — VIGILE DE L'EPIPHANIE. — JÉSUS GRANDISSANT . . 146

I. Quand Jésus grandit pendant sa vie mortelle, il excite

notre admiration, 116; IL Quand il veut agrandir son

Corps mystique, il requiert notre concours, 147; III. Pour
grandir en nous, il exige nos efforts, US.

6 JANV. — L'EPIPHANIE. — FORMATION DE LA JÉRUSALEM NOU-

VELLE 119

Contempler cette formation : I. Dans le plan divin, 149; IL

Dans le cours des siècles, 150.
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2° JOUR DANS L'OCT. DE L'EPIPHANIE. — NOUS PRÉPARER AUX
NOCES DIVINES 151

I. En nous souvenant que nous y sommes conviés, 151; II.

En nous purifiant de plus en plus, 152; III. En apprêtant

nos présents, 153.

3" JOUR DANS L'OCT. DE L'EPIPHANIE. — L'ÉTOILE QUI NOUS
CONDUIT 154

Cette Etoile, c'est: I. Jésus et Marie, 154; II. Les grâces

d'illumination, 155.

4* JOUR DANS L'OCT. DE L'EPIPHANIE. — COMMENT SUIVRE l'É-

TOILE ? 156

I. Avec promptitude, 156; II. Avec générosité, 157.

5e JOUR DANS L'OCT. DE L'EPIPHANIE. — DE LA PERSÉVÉRANCE
DANS LA VOIE 1LLUMINATIVE 158

I. Ne pas marcher à l'aventure quand l'Etoile disparaît, 158;

II. Tâcher de mériter que l'Etoile reparaisse, 159; III.

Marcher où l'Etoile nous conduit, 160.

6 e JOUR DANS L'OCT. DE L'EPIPHANIE. — OFFRIR NOS PRÉSENTS
A JÉSUS 161

I. Comment nous devons les offrir, 161; II. Comment Jésus

remercie, 162.

DIMANCHE DANS L'OCT. DE L'EPIPHANIE. — DE LA DONATION
RÉCIPROQUE DANS LES NOCES DIVINES 163

I. Jésns veut se donner à nous, 163; II. Comment nous de-

vons nous donner à l'Epoux, 164.

13 JANV. — OCTAVE DE l'ÉPIPHANIK. — DES SENTIMENTS QUE
LE SOUVENIR DU BAPTÊME ÉVEILLE EN NOUS 166

Le souvenir de notre Baptême: I. Nous rappelant la con-

descendance de Jésus excite notre amour et notre admi-

ration, 166; II. Nous rappelant les bienfaits de Jésus

excite notre reconnaissance, 167; III. Nous rappelant nos

promesses nous engage à la fidélité, 167.

2° DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE. — LA FÊTE DU SAINT NOM DE
JÉSUS 1 68

Le Nom de Jésus: I. A été imposé par Dieu à l'Epoux de

nos âmes, 169; II. A des significations et des propriétés

merveilleuses, 170; III. A droit à notre dévotion, 170.

3» DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE. — DE LA BIENVEILLANCE EN-

VERS LE PROCHAIN 172

Jésus est notre modèle dans sa conduite: I. Envers ceux

qui Lui veulent du mal, 172; II. Envers les pécheurs, 173;

III. Envers les étrangers, 173.

4" DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE. — DE LA CONDUITE A TENIR

EN FACE DE LA MALVEILLANCE 175
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I. Dégager d'abord notre responsabilité, 175; II. Nous con-

former au précepte de la charité envers les malveillants,

176; III. Nous consoler en pensant à l'utilité de ces

épreuves, 177.

.')« DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE. — DE LA PRUDENCE SACER-

DOTALE 178

I. Origine et mode d'accroissement de cette vertu, 178; II.

Obstacles qui en empêchent l'exercice, 179.

6« DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE. — DE LA FIDÉLITÉ DANS LES

PETITES CHOSES 180

Cette fidélité influe: I. Sur la sanctification du prêtre, 181;

II. Sur l'exercice de son ministère 1S2.

2° LE PROPRE DES SAINTS

14 JANV. — SAINT H1LA1RE. — LE PASTEUR DES AMES DOIT ÊTRE
BON ÉVANGÉL1STE !8i

Ce devoir : I. Est sévèrement imposé par Jésus-Christ, 184;

II. Fut fidèlement accompli par saint Hilaire, 186; III.

Est enseigné à l'école de Bethléem, 186.

15 JANV. — SAINT PAUL, ERMITE. — LE DÉTACHEMENT DES
BIENS TERRESTRES ET LE PROGRÈS DANS LA VOIE 1LLUMI-

NATIVE 187

I. Sans cette vertu, on ne peut marcher sur les traces de

Jésus, 188; II. Avec cette vertu, on marche facilement à

sa suite, 189.

16 JANV. — SAINT MARCEL. — LE RENONCEMENT A NOUS-
MÊMES 191

Cette vertu est : I. Commandée par Notre-Seigneur, 191; II.

Consolée par Notre-Seigneur, 192.

17 JANV. — SAINT ANTOINE. — DE LA PRUDENCE DU SALUT . . 193

Pour bien pratiquer cette vertu, il faut considérer : I. Les

principes qui la guident, 193; II. La ligne de conduite

qu'elle suit, 194; III. Les récompenses qu'elle obtient, 195.

15 JANV. — LA CHAIRE DE SAINT PIERRE A ROME. — IN-

FLUENCE DE CETTE CHAIRE SUR NOTRE FOI ET SUR NOTRE
ESPÉRANCE 196

I. Elle est la règle de notre foi, 197; II. Le Fondement de

notre espérance, 198.

19 JANV. — SAINT CANUT. — AU COMMUN DES SAINTS 200

20 JANV. — SAINTS FABIEN ET SÉBASTIEN. — DES MOYENS DE
PARVENIR AU RENONCEMENT 200

Il faut: I. Penser souvent aux merveilleux effets du Re-
noncement, 200; IL Comparer souvent notre vie à celle de

Jésus-Christ et des Saints, 201.

21 JANV. — SAINTE AGNÈS. — AU RENONCEMENT AJOUTER L'iN-

TENTION SURNATURELLE ; 203
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L'intention surnaturelle donne : I. A nos actes, une valeur
vraiment divine, 203; II. A notre vie, une admirable sé-

curité, : 04.

22 JANV. — SAINTS VINCENT ET ANASTASE. — DE LA PATIENCE
CHRÉTIENNE 20(i

Bien préciser la conduite à tenir : I. Dans les afflictions en
général,206 ;

II. dans les afflictions qui viennent directe-

ment de Dieu, 207; III. Dans celles qui viennent de la

malice des hommes, 207.

23 JANV. — SAINT RAYMOND DE PENNAFORT. — DE LA RÉCEP-
TION DU SACREMENT DE PÉNITENCE 209

Le bon prêtre le reçoit : I. Fréquemment, 209; II. Sainte-

ment, 211.

23 JANV. — LES ÉPOUSAILLES DE MARIE ET DE JOSEPH. — LES
MERVEILLES OPÉRÉES PAR LA CHASTETÉ .- . 212

La chasteté :I. Préside aux épousailles de Marie et de

Joseph, 213; II. Mérite à Marie l'honneur de la Maternité

divine, 213; III. Nous aide à participer à la Maternité

divine, 214.

24 JANV. — SAINT TIMOTHÉE. — LE DÉTACHEMENT DES PER-

SONNES QUI NOUS SONT CHÈRES 215

Jésus veut être préféré : I. A toute personne, 215; II. A nos

proches, 217; III. Mais ii veut que nous suivions les règles

de la discrétion dans le détachement, 217.

25 JANV. — CONVERSION DE SAINT PAUL. — L'APPEL DE JÉSUS. 218

I. Comment Jésus nous appelle, 219; II. Comment l'àme ré-

pond à Jésus, 219; III. Comment Jésus récompense la

fidélité à son appel, 220.

26 JANV. — SAINT POLYCARPE. — LE PRÊTRE, SAUVEUR DES

AMES 221

I. Le prêtre doit sentir le désir de sauver les âmes, 222;

II. Il est investi du pouvoir de sauver les âmes, 222;

III. Ordinairement, il sauve les âmes en leur apportant

la Lumière, 223.

27 JANV. — SAINT JEAN CHRYSOSTOME. — LE PRÊTRE, GARDIEN

DE LA MORALE 224

I. La morale évangélique court des dangers à notre

époque, 224; II. Le prêtre en est le gardien, 226.

29 JANVIER. — SAINT FRANÇOIS DE SALES. — LA DOUCEUR SA-

CERDOTALE 227

I. Nature de la douceur, 227; II. Source delà douceur,228.

30 JANV. — SAINTE MARTINE. — AU COMMUN DES SAINTS . . . 230

31 JANV. — SAINT PIERRE NOLASQUE. — DE LA UBERTÉ DES

ENFANTS DE DIEU -M
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I. La servitude dn péché est un grand malheur, 230; II. La
liberté des entants de Dieu est un grand bonheur, 231;

III. Moyens de conserver la vraie liberté, 232.

l« r FÉV. — SAINT IGNACE. — SUR LES AVANTAGES DES TRIBU-

LATIONS 2 ''>-

Elles contribuent : I. A détruire le vieil homme, 233; II. A
nous rendre semblables à Jésus-Christ, 233; III. A rendre

plus complète notre incorporation à Jésus-Christ dans le

ciel, 234.

2 FÉV. — LA PURIFICATION. — NOUVELLE ÉTAPE DANS LA VOIE
1LLUM1NATIVE 23S

Il faut nous préparer à être : I. présentés à Dieu avec Jésus-

Christ, 235; II. Par la purification complète du cœur, 236;

III. Par l'attention à suivre Jésus-Lumière, 237.

LE TEMPS DE LA SEPTUAGÉSIME

Notre travail spirituel au temps de la Septuagésime 239

1° LE PROPRE DU TEMPS

DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME. — IL FAUT NOUS DÉCIDER A
UNE VIE PÉNITENTE 241

Nous devons : I. Jeter un coup d'œil sur la dégradation de
notre nature, 241; II. Nous décider au travail de restau-

ration, 242; III. A quelque heure que nous soyons delà
vie, 243.

MARDI DE LA SEPTUAGÉSIME. — LA PRIÈRE DE NOTRE-SEIGNEUR
JÉSUS-CHRIST AU JARDIN DES OLIVIERS 21 i

I. Jésus, notre Pontife, a ressenti toutes nos misères, 244;

II. Il cherchait un adoucissement à ses misères dans la

prière, 245 III. Il nous méritait, par ses prières, l'efficacité

des nôtres, 216.

DIMANCHE DE LA 3EXAGÉPIME. — SUR L'ATTENTION QUE MÉRITE
LA PAROLE DIVINE 2 47

I. La Parole divine est excellente dans sa nature et admi-
rable dans ses fruits, 2 48; II. Il faut enlever les obstacles

qui s'opposent à ces fruits dans notre âme, 249.

MARDI DE LA SEXAGÈS1ME. — LA COMMÉMORATION DE LA PAS-

SION 250

I. A l'école du Crucifix, on apprend comment on arrive à
la résurrection, 251; Dans la contemplation du Crucifix,

on puise les grâces pour arriver à la résurrection, 252.

DIMANCHE DE LA QU1NQU AGÉS1ME. — C'EST LA CHARITÉ QUI

NOUS ÉCLAIRE SUR NOS DEVOIRS 233

I. Envers Dieu, 253; II. Envers nou^-inêmes, 254; Envers le

prochain, 255.
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MERCREDI DES CENDRES. — s' EXCITER A LA PÉNITENCE PAR LA

PENSÉE DE LA MORT. 256

En nous condamnant à la mort. Dieu nous a : I. Imposé la

pénitence, 256; IL Facilité l'exercice de la pénitence, 258.

JEUDI APRÈS LES CENDRES. — LA PRIÈRE, ŒUVRE SAT1SFAC-

T01BE 259

I. La prière peut satisfaire pour la peine temporelle due

aux péchés, 259; II. Elle doit être faite avec foi et humi-

lité, 261

VENDREDI APRÈS LES CENDRES. — LE COURONNEMENT D'ÉPINES. 262

1. La mortification est symbolisée par la couronne de mi-

sère, 263; II. La récompense de la mortification, par la

couronne de gloire, 264.

SAMEDI APRÈS LES CENDRES. — SUR LA DOCILITÉ A L'ESPRIT

DE MORTIFICATION 266

L'Esprit de Jésus nous aidera : I. A mourir à nous-mêmes,

266 ; II. A arriver à la vie vraiment spirituelle, 268.

2° LE PROPRE DES SAINTS

3 FÉV. — SAINT BLAISE. — AU COMMUN DES SAINTS 27<>

4 FÉV. — SAINTE JEANNE DE VALOIS. — LES DISGRACES TEMPO-

RELLES 270

Il faut : I. Nous consoler de ces disgrâces en pensant

qu'elles viennent de la Providence, 270; II. Nous en réjouir

eu pensant aux avantages qu'elles nous donnent, 272.

4 FÉV. — SAINT ANDRÉ COR.S1NI. — AU COMMUN DES SAINTS. . 273

5 FÉV. — SAINTE AGATHE. — LA CHASTETÉ CONSERVÉE PAR LA

PRIÈRE 274

I. La lutte pour conserver la chasteté offre des difficultés,

271 ; II. Sainte Agathe aconnu ces difficultés, 275; III. Elle

en a triomphé par la prière, 275.

6 FÉV. — SAINT T1TE. — EXCELLENCE DELA PRÉDICATION . . 277

Elle est divine : I. Dans son principe, 277; II. Dans son

but, 278; III. Dans son efficacité. 279.

6 FÉV. — SAINT VAAST. — BEAUX EXEMPLES DANS SON APOS-

TOLAT 279

I. Près des grands, 280; II. Près des petits, 281.

7 FÉV. — SAINT ROMUALD. — PROMESSES DE NOTRE-SEIGNEUR

ET CONDITIONS POUR Y PARTICIPER 283

A ceux qu'il appelle, Notre-Seigneur : I. Fait de magni-

fiques promesses, 283; IL Demande de tout quitter, 28 i;

III. Demande de le suivre, 285.

8 FÉV. — SAÎNT JEAN DE MATIIA. — SECOUER LA TRIPLE SER-

VITUDE 286

I. La servitude du péché, 286; II. Celle des passions, 287;

III Celle du monde, 2S8.
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9 FÉV. — SAINT CYRILLE D'aLEXANDUIE. — SUR LE CULTE
d'honneur du a marie 289

Le bon prêtre : I. Le rend à Marie, 289; II. Le revendique

pour Marie, 290.

10 FÉV. — SAINTE SCHOLAST1QUE. — NOUS ANIMER AU TRAVAIL
DE LA PERFECTION 292

I. En considérant la beauté et la puissance de l'âme avancée
en perfection, 292; II. En prêtant l'oreille à Jésus qui nous
convie à la perfection, 294.

11 FÉV. — LES SEPT FONDATEURS DES SERVITES. — LA BONNE
DAME ET SES FIDÈLES SERVITEURS 29(i

I. Ce qu'ils ont fait pour Marie, 29G; II. Ce que Marie a fait

pour eux, 298.

14 FÉV. — SAINT VALENT1N. — AU COMMUN DES SAINTS. . . . 300

15 FÉV. — SAINTS FAUSTIN ET JOVITE. — AU COMMUN DES
SAINTS 300

1S FÉV. — SAINT S1MÉON. — AU COMMUN DES SAINTS 300

22 FÉV. — LA CHAIRE DE SAINT PIERRE A ANTIOCHE . — NOS
DEVOIRS ENVERS NOS PASTEURS 300

La juridiction ecclésiastique : I.Dans sa source et son écou-

lement, mérite notre profond respect, 300; II. Dans son

exercice, notre obéissance, 301; III. Dans ses dépositaires,

notre amour, 302.

23 FÉV. — SAINT PIERRE DAMJEX. — SUR LA PAUVRETÉ SACER-

DOTALE 303

La pauvreté sacerdotale : I. Dans sa nature et son obliga-

tion, 304; II. Dans ses avantages pour le prêtre lui-

même, 345; Dans ses avantages pour le salut des âmes, 305.

23 OU 24 FÉV. — VIGILE DE SAINT MATH1AS. — AU COMMUN
DES SAINTS 307

24 OU 25 FÉV. — SAINT MATHIAS. — SON ÉLECIION NOUS
ÉCLAIRE SUR LA PERSÉVÉRANCE FINALE 307

Elle nous apprend : I. A craindre la substitution des grâces,

307 ; IL A espérer la persévérance finale, 308; III. A nous

mettre en garde contre la présomption et le désespoir, 309.
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